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(:1 I  \ PIIPI:  I.  

Introduction. 

II 	aait  en  Suissc,  t  Ia fin  de l'année  1934, 356,860  con- 
cessions octroyées  par  L'Administration  des  P. T.  T.  pour 
lutilisation d'appareils r&epteurs.  Au 31  décembre  1935  
[cur nombre  a passé  a 418,499,  soit une augmentation  de  
j)tus  de 60,000 par  rapport  a  l'année précédente. 

Ces  418,499  concessions  se  répartissent  comme  suit  

3W, 156  pour  radiodiffus  uaJi,  
31,818  pour télédiffusion,  
11,535  pour radiocentrale (Société Rediffusion)  ei 

4,9()  pour radioccnt r;tle (Société Radibus). 

.croissemcnt (hi noinbie LICS COflCCSSIOflS  a  été 1)Ius 
important  en 1935  qu'en  1934,  oü  it n'avait atteint quc  
46,815. Devons -nous lattribuer uniquement  a  l'attrait  de  nos 
programmes ou  a  l'efficacité  de la  propagande? II est  pro -
bable qu'eI!e est due avant tout  a  I'apparition sur le marché 
suisse  d'«  appareils récepteurs populaires ». accessibles  au x  
bourses même  modestes et  que nous préconisions daii 
notre compte-rendu  de  l'année dernière.  Ces  appareils oni 
cu un très grand succès,  et  les statistiques montrent quc 
Ics «mois creux»  de  l'été  1935  ont vu  se  produire, contraire 
ment aux autres années, une augmentation considerable  des  
chiffres  de vente. 

Avons-nous atteint un maximum? Sürement non.  Ces 
420,000  auditeurs représentent le  10  de notre population. 
Nous sommes encore loin  des  pourcentages d'autres pays, 
tels que Ic Danemark avec  17, la Grande Bretagne  avec  
16,5 , 1 1.  etc. 



Certes,  il  est  ä prévoir que  [a  progression  du  nombru  
des  concessionnaires ira  en  diminuant, mais nous estimor,  
que  600,000  est un chiffre  normal  eu egard  ä  notre  Pol'  
lation. II peut  et  doit étre atteint. 

Nous serions bien surpris si,  au 31  décembre  1936,  Ic chit 
!tM)I1) k'i!i 	S!i11r. 	tHt 	p:t 	!:rn1i11 

Activites  du  Couiite  et de  Ii 	u. 	'  

1. L'assemblée  des  delegues  de la S. S. 

Eile  s'est tenue  a  Chexbres Ic 	‚l!.  

1'aun 6e précédente, nous  y  avions invite les reprCsentai  
des  grandes associations culturelles  de  notre pays  et  de  I'  
dustrie radio-Clectrique ainsi que  des  sociCtés qui s'intCress 
z't tin titre quelconque  a  la  radiodiffusion.  

La  discussion  du  rapport  de  l'exercice  1 934 a  donnC  L  
une echange  de  vues  des plus  intCressants sur  la  compositi  

des  programmes,  la  politique  et  la  radio. les Cinissions  p  
Ies Suisses  a  l'étranger, les informations  sportives.  etc.  

La  participation  a  ces assemb[Ces  de  personnalitCs ni 
quantes  se  rCvèle  comme  extrémenient utile  par  suite  du c'.  
tact qui s'Ctablit ainsi  entre  dirigeants  de  [a  radio  et  port 
paroles  de  di fférents groupements  de  notre pays. Nous nr 

proposons  de  La  clCvelopper. C'est pour nous ['occasion dC 

tendre, librement exprimCs, tous  [es  avis  et  toutes les opinit  
et  d'exposer pHil  H  nit  d r ''t  .  i  . 

iiotre activité  

2. Le Comité central. 

Le ConiitC central  a  tenti  au  coors  de  l'annCe Ccou!  
'12  seances consacrées  a  lexamen  et a  la  discussion  d  
questions d'intCrêt génCral pour =  



II nest ias possible d'énumtrer  ici toutes ceiles qul  Out  
retenu son attention. Citons seulement parmi les  plus im -
portantes  la repartition  entre  ses membres  des  allocations 
budgCtaires attribuCes  a  la  S. S P.  sur le produit  des  droits 
de concession, la question  des  orchestres , celle  de  la pu-
blication de nos programmes  et de  nos organes ofliciels. 

Le Comité  a  designe  comme  président  de la S. S. P. 
'1. H  Lauterburg, président  de Radio -Berne, pour succéder  
au  président sortant qui Ctait  M.  Ch.  Baud,  président  de la  
SociCtC romande  de radiodiffusion.  

3. L°OIftcc central. 

L'activité  de ['01(1cc central  ne  cesse daunicnter, car 
Ic développement  de la radiodiliusion lui impose constam-
ment  des  tâches nouvelles. Cette activitC  Se  traduit notam-
inent  par  un important travail administratif pour  la  prCpa 
ration  des  seances  du  ComitC central,  des  conferences  des  
(lirecteurs  et des  commissions  de  programmes,  par  Ia  r&  
daction de procès-verbaux  et de  rapports sur les questions 
les  plus diverses, par  le service  (Inne  correspondance olu-
niiiieuse  en  plusieurs langues, etc. 

L'Office dolt encore assurer les relations dc lii  S. S. P.  
aec les SociétCs d'émission etrangeres, traiter avec fes  so-
dit.ts d'auteurs  et  de compositeurs, contrOler les programmes. 

Les questions juridiques, si complexes  et  si nouvelles, que 

i'sc hi rad!odiffuson  sont  de plus en plus  nornhreuses  cl  
Ieur examen exige generale rnent  des etudes approfondies. 

Lnfin, le service technique  de l'Office procède  a  un flOflihic 

considerable d'enregistrements pour le compte  des  studios. 
Les studios sont les premiers  a  bCnéficier  du  travail  de 

[Office, car us sont ainsi decharges  dune foule  de questions 
(Fordre administratif  et  peuvent consacrer toutes leurs forces  a  
la preparation  et a  l'exCcution  des  programmes  de leur region.  

4. Le personnel  de Ja S. S. R. et des  studios. 

Lu  1934,  Ic nombre  total des  employés engages  a poste 
Ike  dans flOS six studios  et a  I'Oftice était  de  70. Au  cours 
dc  la  nnCe  1935  il  a  augmente  de  7.  C'est notoirement  in- 

3  
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radiodiffusion. Les exigences  du  public augmentent  en pro  
portion  de  leur nombre, les progres  accomplis  thins  la  qualit  
des  programmes  par  les grandes sociétCs etrangeres, qui  dis  
posent  de  ressources  quasi -illimitées, nous obligent  a  suivrv 
le mouvement. Nos programmes  ne  pourront étre sCrieuse 
nient amCliorés que lorsque nos ressources nous perrnettro 
d'engager  des  spCcialistes qualiliCs pour leur Clahoratioii 
leur preparation. 

Nous l'avons relevC déjà  a  plusieurs reprises, mais on ii. _  

saurait trop insister, un boti programme depend  au  mom -
autant  de  ceux qui sont charges  de  les preparer - regisseir 
contrOleurs, techniciens  et  autres - que  des  artistes-exé 
tants eux-mémes.  

La  plupart  des  uvres lyriques  et  dramatiques doivent Ctru 

spcialement adaptCes  a  la  radio, ces adaptations nCcessiten  
des  essais,  des  répCtitions,  des  retouches, donc tout un  per 
sonnet  spCcialement entralnC pour ce genre  de  travail  et  L i  

s'il 1)ossCde les qua litCs requises, cloit Ctre bien rCtribuC. 
I)ans les studios mieux dotes que les nôtres, cc travail ii 

daptation  et  de  preparation occupe un personnel considCrablic  
et  cest là qu'est tout Ic secret  dune  audition satisfaisante 

Chez nous, pour une audition  a  laquelle ont peut consa 
crer tous les soins nCcessaires afin  de la  rendre parfaite , or  
est contraint d'en sacriller ou d'en « bäder » trois autr 
manque  de  personnel.  

Et  puis,  il  ne laut  jamais perdre  de  vue qu'en Suisse toc 
les difticultCs  et  toutes les dCpenses doivent  se  multiplier 
trois, puisque notis devons émettre trois protramrnes en trok 
langues diffCrentes. 

On cherche act uellenient Ic rnoyen  d v  it cr  clLic cli  q u  

studio Cmette  des  programmes  de  méme  nature  ou engage  des,  

spCcialistes dans les mêmes genres. On  y  arrivera sans doutc  
par  une meilleure repartition  du  travail,  uni  probleme parti 
culiCrement ardu chez nous avec nos six studios  autonome-
et  nos trois langues  nationales. 

Grace a  l'augmentation réjouissante  des  écouteurs, les  res 
St - 	ihi 	 h ' 	‚ iIt 	 L  



lernent chaque année.  La conclusion de cc qui précèdc est 
que  la  majeure partie  de ces nouvelles ressources devrait 
tre avant tout affectée a Vaugmentation du personnel qualilk 

(IC  nos studios. 

5.  Contrôle  des  programmes. 

Le service central  de contrOle des programmes, instalk 
it lOflice de  la  S.S.R. depuis  plus de deux ans, continue 
rendre  de  grands services. Ii aurait  Pu  Cfl rendre  de  plus 
grands encore sil avait Cté possible de le développer comme 
cela avait etC prCvu. Maiheureusement diverses circonstances 
I1OUS ont oblige  a  surseoir  a  cc dCveloppement. Une critique 
interne des programmes, impartiale et bienveillante, ne peut ,  
en  effet, qu'être une indication précieuse pour tous ceux qui 
sont charges  de  l'élaboration  et  de  l'exCcution  des programmes 
ei  qui sont soucieux  de  les amCliorer. 

Létude  des avant-programmes et leur coordination entry 
studios et émetteurs sont Cgalement devenues des question 
aussi importantes que  la  critique  des emissions en vue d'uii 
progres futni oe qu. irvtien .imp;lrati\t tk. imisinn  

t r;t iitr.s, 

. Coordination  des prop ram mes, 

\ous avons déjà signale quune inailleure coordination  

entre les programmes  de  nos deux emetteurs  de  Sottens  et 

de Beromunster nous  a prCoccupCs des l'année écoulCe. 
Jusqu'ici, on s'est contenté d'Cviter autant que possible Ia 

diffusion simultanëe  de  programmes  par tropsemblables, mais 

on n'y attachait qu'une importance très  relative parce qu'avant 

laugmentation  de  puissance  de  nos Cmetteurs les programmes 
riCtaient pas bien reçus dans toute  la  Suisse. Aujourd'hui,  il  
paralt indispensable  de  mettre  en harmonie les programmes 
de  Sottens  et  de  Beromunster,  et nous pensons que, lorsqu.' 
cc sera chose faite, une bonne partie des motifs qu'ont 1e 
auditcurs  de  se plaindre aura disparu, car  il  sera toujour-
[)ossible  a  chacun d'eux  de  trouver sur Fun  des Cmetteurs 
Ic gciire  de  programme quil desire entendre. 



La S. S.  1.  ctftfJiC  a  l)dSCF Cetic LOORifllahiOli sw  IC  p  
cipe  des doubles programmes appliqué déjà en Angleterre  cl  

dans quelques autres pays.  Mais  suftira -t.-il ,  pour  y parvenir, 
de preparer avec plus de soin les avant-programmes  de  chaque 
groupe  et  de  les communiquer  a  l'autre assez tot pour arr k  
a  un accord final? Ou faudra-t-il, au contraire, détermit 
préalablement et pour tous les jours  de la  semaine, le car ,  
tère  des emissions de chaque station? C°est là une questi 
qui na pas encore etC ClucidCe. L'organisation des doub 
programmes est d'ailleurs loin d'avoir etC complètement rC 
lue, mCme dans les pays oCt ['on ne pane qu'une seule lang 
Or, les difticultCs  a  vaincre sont encore plus nombreuses da 
un pays trilingue comme le nOtre, car  il  ne s°agit pas se.i 
ment d'alterner Ic genre sCnieux et le genre gal des programm 
mais aussi les emissions musicales et les emissions park 

Quelle que soit hi solution adoptCe,  il  est certain qu'ua 
coordination efficace exigera tine collaboration  plus étroite, 
heaucoup  de  honne volontC.  entre tous ceux qui partici 
;IIIX ttfll'',I(')tls.  

7.  Le service technique. 

Le service technique  de  10111cc central  c 
récente  et dCja  il  joue un rOle  fort importani 

S'il est un domaine (lans lequel tine centr ,  
ln(liquCe, c'est bien cclui  des recherdies dans Ic domaine 
In technique spCciale des studios. Les travaux dccc service t 
qu'essais, examens et perfectionnements des procCdCs ne 
veaux d'enregistrements et  de  leur rendement, etc., profite  
a  tous les studios et leur epargnent  de  grosses dCpens 

A l'heure actuelle, l'Oflice centrale et Ic studio  de  Lugar 
sont seuls  a  possCder des enregistreurs magnetiquessur ban 
d'acier. L'appareil  de  l'Oftice est tenu  a  la  disposition  d 
studios et les enregistrements sont pris par les soins du 
vice technique. Mais ces enregistrements  a  distance présentent 
certains inconvénients et, tOt ou tard, les studios devro 
sans doute acquCrir leur propre magnetophone dont l'utiIi 
tion, soit en vue d'Cmissions diffCrCes, soit en vtie 
ou  de  contrOle. est  de  Plus en plus indispensal 



Dans  La  mesure ou le lul permettent ses laibles moyens 

linanciers, Ic service technique  de  lOfilce fait  des  observations 

t1r Les emissions  a  ondes courtes  et  sur  la  télévision.  11  suit 
alement  de  près ce qui  Se  fait  a  I'etranger dans ce doniaine. 
Les reportages  par automobiles  soulèvent  de  nombreuses 

ditliculté d'ordre pratique. Le service technique  de  l'Office  
a  6tudid  plusieurs projets dautos spécialement amenagees 

rur ces reportages ,  vCritables studios-ambulants munis d'ap-

pareils enregistreurs. Aucun  de  ces projets n'a encore pu êtn 

rtaLisé mais its  ne  sont pas abandonnés.  
Sur  l'initiative  de  l'administrateur-dCleguC  de  La S. S. P.  

tine reunion  des  techniciens  de  tous nos studios,  a  laquelle 
;tssistaient également  des  techniciens  de  lAdministration  des 

I  . T.T.,  a  eu li eu pour  La  premiere lois dans le courant  de  1935  

LutilitC  de  semblables rencontres  a  Cté nettement dCmontre, 

aussi nous proposons-nous  de  tes rendre priodiques  

S.  Le service  des  dernières nouvelles. 

ln  1935, comme au  cours  des  ailiies 1)rcder1tcS ,  ec ser-

vice  a  eté conllé  a  l'Agence TClégraphiques Suisse.  

Au  mois  de  septembre  1934,  nous avions dénonc Ic con-

trat  qui nous liait  a eile. Au  cours  de  plusieurs conferences ,  
prCsidées  par  le directeur general  des P. T. T. et  auxquelles 

tssistèrent  des  reprCsenlants  de la  presse et des  éditeurs  de  

ournaux, nous exposàmes les raisons qui nous avaient con- 

itainis  th cetle mesure,  et  nos proposämes tout  en  conservatit  
I'  Agence  comme  fournisseur  de  nouvelles,  de  nous charger 

nous-mémes  de  leur triage,  de  leur redaction  et  de  leur pre-

sentation aux auditeurs.  Mais,  pour  des  raisons que nou 

navons pas  a  apprCcier, L'autorité fCdCraie jugea preferable (Ic 

continuer  a  confier tout Ic service  des  dernières nouvelles  it  

I , A.T.  S. En  consequence, un  nouveau  contrat fut signe avec 

cette Agence Ic  8  mars  1935.  Ce contrat  fixe  les indemnits 

annuelles que nous devons lui verser, ainsi que les obliga-

tionS  de  l'Agence, qui s'engagea  a  apporter certaines arne-

liorations  a  son service. 
AntCrieurement  a In  signature  de  cc co.ntrat, Ic l)éparte-

ment h.dCral  des  Postes  et des  Chemins  de  fer  a  CdictC des 
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«directives» d'après lesquelies le service  des  inforrnai 
est assure  par  FA  1'. S.,  sous  Je  contrOle  de La S. S. R.  
directives prCvoient egalement  la  constitution d'une comm 
sion composée  de  représentants  de La  S.S.R.  de  Ja  Sociétu 
suisse  des  Cditeurs  de  journaux,  de  I'Association  de la  presse  
suisse  et de  lagence chargec  du  service  des  inlormations, sons 
la  prCsidence d'un reprCsct:a  .L  
Postes  et des  Telégraphes 

Le service  des  dernières 	i.  
née dernière certaines reclamations  de  Ja  par(  des  auditeu 

ous avons dfi intervenir  a diverses  reprises pour tâch 
(lobtenir  de  I'A.T.S. uric' 
Juon pouvait constatc  

A Ja  suite  de  ces int 
nt&rement  quelle  avait pris certaiiies mesures pour no 
donner satisfaction.  Eile a  designe notamment un chef  r  
ponsabie spCcialenient affectC  au  service  de la  radiodiffusi  
des  dernières nouvelles, cc quc notis rCclamions depuis ion 
ternps. On peut doiic espérer ciuc  cc service s'amClior 
sCrieusement durant FannCe  en  cours  et  que nous pourroli  
en  constater les progrès dans prochain rapport.  

9.  Ethange  de  programmes avec les stations etrangeres  de  radio 
diffusion. 

L'echange  international des  programmes, instauré SOli 

auspices  de  LU.  1. R., a  pris,  en 1935,  un grand essor. Les Cluc 

teurs suisses retransniettent volontiers les emissions inter 
santes  de  l'etranger, car celles-ci dCveloppent Ic sens  de  
soliclaritC  internationale,  introd uisent  de La  cliversitC  dm  
les programmes nationaux, 
agissent  comme  Un stimulair  

Au total,  nous avons diffn  
41 de  nos emissions ont etC retransniises  au-deli  de  nos Iw 
tieres. Ce dernier chiffre est  fort honorable  si l'on pense que fl 
possibilités  en  matiCre  de  programmes  sollt  beaucoup  plus r  
traintes que ceiles  des  grandes soclCtCs d'Cmissions Ctrangen 

Nos retransmissions  se  sont rCparties  comme  suit  24  pr ,  



et  de Ilongrie,  4  de l3elgique  et  de Tchecoslovaquie,  3  dAn-
gleterre,  2  de Pologne  et de  Yougoslavie,  I  d'Espagne,  du  
Danemark,  de Lettonie,  de  Hollande  et  d'Egypte. Les  pro -
grammes étaient tantOt  des  programmes musicaux (concerts, 
operas, opérettes, pot - pourris radiophoniques), tantôt  des  
missions parlées (pièces  de  thCâtre, reportages, etc.). 

Nos emissions pour i'etranger ont été diffusées  en Alle -
tuagne  (8),  dans l'Amérique  du Nord (7), en  Autriche  (6), en 
France (3), en Grande Bretagne et  dans l'AmCrique  du Sud (2), 
en  Italic  et au  Danemark  (1), 6  d'entre cues ont etC retrans-
mises simultanCment dans plusieurs pays  et 5  ont Cté orgu-
nisécs pour les Suisses  A l'etranger. 

Une manifestation particulièrement  interessante  fut iCmis-
sion mondiale dCcidCc  par  1'U.I.R.  et  organisee  par  les soins 
dc  la  Reichs-Rundfunk-Gesellschaft  de  Berlin  sous le titre 
de <<La  jeunesse chante  au -delà  des  frontières ». Le  pro -
gramme  en  Ctait excellent,  et  cc fut,  au  point  de \rue technique, 
une remarquable performance, car les Cmetteurs de  31  pays, 
rCpartis sur  3  continents,  y  prenaient part  (entre  autres  in  
Suisse). Quand on pense que  des  millions dauditeurs,  et  spt-
cialement  de jeunes auditeurs, ont CcoutC cette emission dans 
toutes les parties  du  monde,  et a la  mCme seconde , on peut  Sc  

faire tine idee dc  in  puisancc quc reprCsente  in  radiodiffusion.  

10.  Les echanges internatlonaux d'artlstes. 

ConformCment aux recomniandations  de lU.  I. R.,  nous 
;ivons essayC d'organiser  des  echanges internationaux d'ar-
tistes, qui,  par  suite  des  circonstances, n'ont  Pu  avoir lieu 
cette année qu'avec l'Allemagne  et  I'Autriche.  11 y a  th une 
idee dont  la realisation s'avère pleine de prom esses. mais qui  
se  heurte encore  a  de sCrieuses diffIcultCs. 

L'Alleniagne ,  par  exemple, nous propose  de nombreux 
tchanges.  Mais eile a 10  grands Cmetteurs, alors que  la  Suisse 
allemande n'a que Beromunster. Ii est impossible  a  nos stu-
dios d'accepter toutes les offres allemandes sous peine d'être 
gCnCs dans l'exCcution  de leurs propres programmes.  A  cela 
sajoute encore ie fait qu'un certain nombre d'artistes  et  de 
collaborateurs qut  out  accs  t uns  microphones sont, quoique  

9  



établis dans notre  pays, de  nationalité allemande. Si on 
faisait, entrer dans  la  categoric  des  «artistes cchanges» ,  
faudrait pour rCaliser l'Cqqilibre, permettre  a  un flOrflbre Cqt  H  

valeiit d'artistes suisses  de se  produire dans les studios  all  
mands. Maiheureusement, tel n'est pas encore le cas. 

Nos relations avec l'Autriche sont  plus normales. En  
tchange  dun  artiste suisse, nous recevons un artiste autri-
cliien recommandC  par La  Ravag. 

Les évènements militaires  de  ces derniers mois I1OUS ont 
empCchCs  de  conclure un arrangement avec I'ltalie.  Notre  
metteur tessinois faisant souvent appel it  des  artistes italiens,  

des  Cchanges seraient pleinement justifies, mais  La  radio it 

henne est soumise aux principes autarchiq 
titie nous n'avons pas encore pu  y  parveni 

Avec  la  France,  nous n'avons  Pu  jusqu'ä 
que  de  rares  echanges; ses artistes sont cependant souv 
Les hôtes  des  studios  de  Genève  et  de  Lausanne.  Nous 
rons arriver bientôt ii dCvelopper ces echanges. 

Nous avons pu mener  a  bien quelques echanges  i  
avec d'autres pays, tels que  la 1-langrie  et  la  Hollande, 
recommandant aux sociétCs d'émission un artiste suisse 
tournee,  et en  nous déclarant préts  a  ouvrir nos studios 
un artiste hongrois ou hollandais.  

En  cc qui nous concerne, notis verrions avec faveur 
dCveloppenient  de  ces echanges  et  leur organisation sur ii 
base equitable.  La  participation d'hôtes  du  dehors donner  i 
a  nos programmes un attrait  nouveau, et  de  nombreux 
tistes suisses trouveraient là une occasion unique  de  se  fai 
entendre  a  l'etranger  et  d'y  faire  connaitre les tuvres  de  n  
compositeurs  et  de  ii '  H 

11.  Le radio  et  la  politic 

La question toujours  
a  tait l'objet d'un grand dCbat  au  Conseil  National  lors  de  
sa session d'automrie. Un postulat, dCposC  et  dCveloppC  par 
"I.  Ic Conseiller  national Huber, a  donuC  a M.  Ic ConseiIl 
édéral Pilet.-Oolaz l'occasion d'exposei  

Ni  



I.  Ic Conseiller  national Huber  sCtait fait l'interprètc  de  

ceux qui revendiquent la libre discussion  des  problèmes poli-
tiques devant le micro. Pourquoi, disent-ils, vouloir bannir  de  

hi radio toutes les questions politiques  et  actuelles brülantes 

pour  ne  lui laisser que les sujets sur lesquels tout le monde,  

nu  presque tout le monde, est d'accord?  Et M.  le Conseiller  

national Huber de  rëclamer non seulement l'instauration  de 

dtbats contradictoires  a la  veilLe  de  grandes consultations 

iiat4onales mais aussi,  et  surtout,  des  emissions destinCes  a  
.élCbrer nos traditions dCniocratiques  et a  dCfendre contre 
ertaines propagandes nationalistes etrangeres une conception  

internationale de la  culture humaine. 

Ce soot là  des  idCes, objecte -t-on, dont  La  realisation obli-

icrait  la radiodiffusion suisse  a  renoncer complètement  a  
lattitude non pas seulement  de neutralitC, mais d'abstention 

qui lui est imposée  par  sa concession  a  l'égard  de toutes les 

tiuestions susceptibles de troubler l'ordre public  et  nos bonnes 

relations avec l'etranger  en  general,  et  de  «la  propagande 

politique, Clectorale ou confessionnelle»  en  particulier. 

Est -il  souhaitable, est -il opportun  de modifier, dans le setis  

du  postulat  de  M.  Ic Conseiller  national Huber, La  concession 

(I ui nous regit depuis  1931 et  qui  a  fait ses preuves? 

'SI. le Conseiller fédCral Pilet-Oolaz  a  rCpondu  par La ne -
at ive. 

Aujourd'hui pas  plus  qu'hier,  La  radio  ne  saurait étre 

Iivre aux passions politiques. 
Ccci pour plusieurs raisons, dont Ics unes dCcoulent  de  

Ia nature  de la radiodiffusion  et  ont  par  consequent une 
valeur generale commune  a  tous les pays,  et  les autres soot 
jrticulières  a  la Suisse.  

La  radiodiffusion  a  un caractère public, collectif, universel  
et  impératif qui empêchc  de la comparer aux autres moyens 
dexpression qu'ont les hommes pour conimuniquer  entre  eux  
[a  parole.  La presse,  l'image, etc.). Le citoyen est libre d'acheter 

ou  de  ne  pas acheter l'organe d'un parti, dassister ou non  
t  une reunion publique  et  privée. L'auditeur  se  volt imposer 
un programme, auquel  il  ne  peut pas toujours échapper sil  
na  qu'un  poste  de faible portCe ou  la  tClédiffusion. Ou  il est  
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alors oblige  de  capter un  poste  traiiger  et  cc nest pas pour cela 
quil  a  payë une redevance annuelle  de fr. 15.  -. II lul dépi;  
de ne  pouvoir ëcouter sans irritation les emissions  de  son pa 

Aussi  ne  peut-on pas parler d'une lihertC radiophoniq  
comme  on pane  de  la  libertC  de  la  parole ou  de la  pres  
La  radiodiffusion s'adressant  a  tous,  eile  est regardee dans 
tous les pays dCmocratiques  comme  un service public d'oü  
1;l  politique dolt Ctre bannie  comme  eile  i'est  de  i'Ccoie, avec 
laquelle  eile  partage une mission Cducative  et  instructive.  

La  structure fCclCraliste  de  notre pays  et  sa  S ituation  au  
centre  de  lEurope sopposent egaiement  i  cc quoti livre le 
micro aux partis politiques.  

La  Suisse, est -il  besoin  de  Ic rappeler, n'est pas un pays 
unitaire  a  population  homogene.  ii  y a  des  )Olitiques can( 
nales  et des  Points  de  vue cantonaux, mmes locaux, stir  I  
probiCmes qui interessent l'ensemble  du  pays.  Faut-il  donn  

t  chacun d'eux Ic droit  de  s'exprimer? Conçoit-on Ia diversn.  
des  reactions suscitCes  par  la  difference  des  mentalitCs  et des  
conceptions,  et  Ic concert  de  recriminations qui s'Clèverait 
;iiissitôt  de  toutes parts? 

Pas  plus  qu'il ny  a  une nation suisse  au  point  de  vue 
etlinographique, nous n'avons one langue  nationale.  Nous 
eniployons  la  langue  des  pays qui nous entourent. C'est dire 
que tios emissions parlées leur sont intelligibles, qu'elles sont 
comprises loin  au-delà de  nos frontiCres. Les emissions  de  
la  Suisse n'ont pas qu'une signification  interne;  cUes ont une 
portCe  internationale.  Est- il  bien indiquC  de  darner  urbi ei  
orhi  et  de  livrerjournellement aux interpretations  et  aux corn-
mentaires  de  l'Ctranger nos problCmes  et  nos dillicultCs? Un 
seul exemple;  quelle  aide puissante les campagnes dirigees 
contre Ic franc suisse n'auraient-elles pas trouvCe dans  des  
discours  de  propagande  en  faveur  de la  monnaic franche!  

Quant a  rompre  des  lances  en  faveur  de  Ia democratic, 
n'est -il  pas d'autres moens  de la  servir,  plus  effIcaces  et  
moms dangereux pour les bons rapports que nous nous effor-
cons d'entretenir avec nos voisins,  entre  autres l'exeiii pie d'un 
peuple  uni,  exemple que  ne  donnerait guere Ic spectacle  de  
discussions continuelles devant Ic micro?  
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La  Suisse, enhin, est une democratic directe, cest -à -dire 
que le peuple intervient dans  la  marche  des  affaires  du  pays  
en se  prononcant  a  chaque instant sur  des  questions impor-
tantes. On  ne  s'adresserait pas  a  lui pour expliquer  et  corn-
menter une decision passée prise  par  ses reprCsentants, mais 
pour l'in fluencer  en  vue  d'un scrutin futur. Lorsque  des  partis 
rCclament Ic droit d'exposer leurs idées  a la  radio, us  ne  
donnent pas  au  mot  de  politique Ic sens qu'il avait  au  temps 
d'Aristote: l'art  de  bien gouverner  la  cite on l'Ctat, mais celui  
de  «programme», qu'il s'agit  de faire  trionipher sur celui 
dautres partis.  La  radio  ne  servirait  plus a  l'information, eL 

erait  au  serice  de  la  propagande. 
C'est cela qu'il  faut  Cviter  a  tout prix. Tel semble hi': ii 

Ctre d'ailleurs l'avis  de la  majorité  des  auditeurs.  La  politiqu  
ne  manque pas  de  moyens  de  combat: les aftiches couvreni 
les inurs, les journaux  de  propagande envahissent les hoitt. 
tux lettres,  des  reunions sont tenues dans tous les cafCs. \ 

thacun sa tâche: celle  de  la  radiodiffusion est d'instruire, d'in-
tormer,  de  délasser. On  ne  voit pas cc qu'elle gagnerait  i  
ouvrir ses portes  a la  politique.  Mais  on volt bien cc  quelle  

perdrait. 

Le ComitC  na  pu, bien entendu, quc sincliner devant It: 
point  de  vue tie 	atitori«  de  ctnces'.hin ti 'ttiivre 

dtrecti  es. 

12.  Orianisation  de [a S. S. R.  

Cest peut-ëtre  la plus  impoitante  des  questions  a  lordre  
du  jour. L'expérience nous  a  montrC  en  effet que si, dans ses 
randes lignes, l'organisation  de la S.S.R.  Ctait bien adaptec 

aux conditions spCciales  de  notre pays  et  avait répondu  a  
cc que l'on  en  attendait, on pourrait nCanmoins  y  apporter  des  
ameliorations, qui, sans bouleverser sa structure, assureraient 
on meilleur rendemcnt .  

Le principe fédCraliste qui est  a  sa base doit  We  main-
tenu. Les differences liiiguistiques  et  les particuralismes ré-
gionaux sont  des  faits dont on est bien oblige  de  tenir compte. 
Nous n'avons pas non  plus en  Suisse,  comme  dans  la  plupart  
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des  nations d'Europe,  de  grande capitale thins laquel[e toutc 
vie intellectuelle  et  artistique  du  pays est concentrée. Ch -
tune de  nos villes,  au  contraire, est un petit centre  de  cul-
ture qui cliffère  du  centre voisin  et  qu'il complete dans one 
certaine mesure. Le maintien  des  studios actuels  au  milieu 
de  ces sources  de  programmes est donc une nécessitC. Pour 
Ia méme raison, nous  ne  somrnes pas partisans d'une direc-
tion  nationale  unique pour l'tlaboration  et  l'exécution  des  
programmes. 

Mais  des  progres peuvent  et  doivent tre  accomplis, par  
txcmple  par  une spécialisation dans certains domaines, spé-
cialisation  de  studios (musique  de  danse, musique enregistree, 
etc.)  et  spécialisation  des  hommes (reportages, interviews, etc  
La  question  des  orchestres n'a pas encore été résolue d'u 
Iaçon entièrement satist 	: 
(Nine étude approfondi 

Une organisation  au  
tie peut Ctre bouleversée  du  jour  au  lendemain.  11 faut  pi 
etder  par  Ctapes.  Divers  projets  de  rCforrnes sont  a  Fétti 
(!r1t  1 93( 	et;i 1)eutCtte Li ri1is itioti,  en  tout  nu  cii 

('II \1I1II. 	III.  

I  Gënéralite 

Nous aons deja souAque dans uoti 

nuel  la  nécessité  de  donner  plus de  souplesse  a  nos  p  

grammes  et  daccorder tine place  plus  grande  a  l'actual; 
Nous disions aussi qu'il fallait rechercher  de  nouveaux moyc: 
d'expression. 

Or, nous  ne  méconnaissons pas qu'une certaine rigidite 
pCse encore sur  la  composition  de  nos programmes.  Et  quand 
nous nous demandons si UOUS  ne  sommes pas quelque  peu 
en  retard stir le dCveloppement  de  la  ra(liO  a  I'étranger 
Si 



au  trc, 	Ics 1cç ( ) 1 I 	U  I doi ciii ll(.)IIS j)U ifliett ic dc  1)11  

ser, nous sonimes obliges  de  reconnaltre que nos program ines  
ne  sont pas toujours conçus scion tin  plan  conforme  a  i'évo 
lution generale.  De  nouvelles formes  de  presentation sont 
nCes. Elles  ne  sont peut-étre pas  definitives,  mais leur intérCt 
est incontestable. C'est  en  forgeant qu'on devient forgeroit. 
et  Ic domaine  des  ondes est si neuf que tous les essais  s  
itistiflent pleinement. 

Ce  ne  sont ni les idCes ni les sujets qui manquent  a I;  
radio. On  en  apporte tous les jours aux directeurs  des  studio 
dont  La  tâche consiste précisCment  a faire La  selection nCce 
saire  et a  confier  La  realisation  de  celics  de  ces idCcs qu'fl  
out  retenues  a des  collaborateurs capables  de  leur cionnc: 
une expression radiogenique adequate. Le crainte  de  faire d  
lemps  a  autre un pas  de  clerc  ne  devrait retenir personnu 
II arrive aussi d'en  faire a  d'autres formes  de  lart, tels qu 
Ic theatre ou Ic  cinema.  Les discussions  et  les critiques qti 
suivent donnent presque toujours  des  indications  et des  sui ,  
gestions  pul  permettent d'arriver ensuit dc Hflt  r  

sultats. 
Nos programmes pèchent encore pa 

de  vie  et  d'origina li tC. Nous  ne  sommes pas encore parvcnu  
t  créer toujours Ic contact avec lauditeur,  et  ccia mCrne dan 
les emissions récréatives  et  les «Heiniatabende», dont  La  prl. 
paration est cependant toujours faite avec tout Ic soin  pos  
sible.  A  qui  la  taute?  Vraisemblablement  a La  regie, car Lu 

interprètes  ne font que se soumettre  a  ses directives. Ma 
il  faut  toujours  en  revenir là: une bonne regie coüte cher 
il  faut  pouvoir  La  rémunCrer  ?t  sa valeur. Ce qui nest  H  

encore Ic 'as pour fle  

2.  Li_s cIIle,ioIis IIIU,ILUIc. 

Faisons-nous trop  de  musique ou pas assez?  (nie  ic 

lion, car  il  est bien certain que si rIoUS pouvions consuitci 
tous ilos auditeurs ,  la  moitié répondrait: trop,  et  l'autre moiti 
pas assez. Cest done  a  ceux qui dirigent Ic service  de  La  radio 
diffusion  de  decider. Nous croyons sincèrement avoir obser 



une juste mcsure.  Par  contre, nous voudrions souvent pou- 
voir améliorer  la  qualité  de  certaines  de  nos emissions mu- 
sicales mais nous nous heurtons là  a  une triple difilcultC:  

1 0  Les bons artistes soot exigeants  et  nos ressources soot 
IimitCes.  

20  Le nombre  de  bons artistes suisses est très restreint  et,  
Si  Ion ne  veut pas toujours avoir recours aux mémes. 
on tombe nécessairernent dans lart de  seconde zone 

qui  ne  fait plaisir que sous reserve.  
30  Le nationalisme exaspéréqui sCvit  actuclicnicnt  duns 

Ic monde entier nous oblige  a  n'avoir recours aux ar-
tistes etrangers qu'avec une extrCme prudence, sans  par-
1er  des  chônieurs qui nadrnettent pas, méme s' ils sont 
de  qualitC infCrieure, qu'on s'adresse  a  d'autres qu'aux 
nationaux. 

Les critiques tiennent-ils compte  de  ces circoiistances, bien 
indCpendantes  de  notre volontC, quand Us comparent nos 
niodestes programmes fi CCUX  (je  I1OS piliSSahlt S OiSi11S ? 

3.  Nos radio-ordiest res.  

Une boone partie dc nos emissions musicaics soot assu 
rCes  par  nos radio-orchestres permanents.  Mais  ceux-ci consti-
tuent pour nous one lourde charge, car us absorbent  a  eux 
seuls  plus du 20 de  nos recettes  totales. A  tel point que 
nous nous demandons chaque année si cet argent est  reelle-
ment bien employC. Finalement I'on est bien oblige  de  re-
connaitre que, pour assurer chaque jour  7 a 8  heures  (je  radio-
diffusion sur chacun  de  nos  3  émetteurs,  il  est difficile sinon 
impossible  de se  passer d'orchestres.  Mais  alors quel doit 
être l'effectf  de  ces orchestres? Un grand orchestre sympho-
nique  moderne  doit compter  au  nioins  60 a 70  exécutants. 
Certains radio-orchestres etrangers  en  comptent jusqua  120. 
11 va  sans dire que nos ressources financières  ne  nous  per -
mettent Pas  denvisager  de  tels effectifs. Nous devons borner 
nos ambitions  A des  orchestres pour musique dite rCcrCative  
et  nOUS contenter  de  35 a 45  musiciens,  en  recherchant avant  
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tout la  qualit aussi bien  des  musiciens qe  des  chels d'or-
chestre.  A  ce point  de  vue  de  sérieux progres ont été accom-
plis  au  cours  de  l'annde écoulee. 

Pour les concerts  de  musique symphonique, nous avons 
recours aux associations qui assurent les grands concerts 
publics dans plusieurs villes  de la  Suisse. 

Toutefois le radio-orchestre  de la  Suisse romande, dont  
Je siege a  été transférd  au nouveau  studio  de Lausanne et  
qui fut entièrement reconstitué  au  printemps  de  I'année  der-
niere,  a  organise six grands concerts symphoniques publics 
avec effectif renforcd  a  une dpoque oü  la  dissolution  de  l'Or-
cliestre romand avait dtë envisagee. Ce dernierorchestre s'ëtant 
reconstitué, l'expérience  ne  sera pas renouvelée l'hiver  pro-
diain. 

Toute  Ja  question  des  orchestres fait  au  reste actue llement 
Iohet  dune t  ude approtondie  au sein du  (T'omité de. la S. S.  R.  

4.  Lhurnour  a  la  radio. 

.Aujourd'hui comnie  hier,  les missions hunioristiques soni 
Ic cOtd faible  de  nos programmes. Les trois groupes démet-
(cur  se  sont évertués  a faire  mieux dans cc domainc, mais 
nous devons reconnaItrc que lcs rsuItats obtcnus sotit plu-
tOt maigres. 

II est incontestable quc Ics auteurs  et  les intcrpr.'tes gals 
et  spirituels sont extrémement  rares  dans notre pays. Les stu-
dios n'ont Ic choix qu'entre deux ou trois d'entre eux, toti-
jours les mémes,  et  qu'on  ne  peut  faire  entendre trop souvent 
sous peine  de  lasser rapideinent l'auditeur. Le Suisse est  mal  
heureusement souvent  affige  d'une certaine lourdeur d'esprit.  
et  ses demandes rdpdtdes  de  programmes legers viennent sans 
doute  en  grandc partie  de  cc qu' il  en a  conscience.  

La  creation dans  la  Suisse allemande  de  troupes  comme  
edles du «Cornichon»  ou  du  «Resslirytti» rdpond àun désir 
analogue, mais dans un genre  different:  celui  des  cabarets. 
LA  aussi, d'ailleurs, on est encore loin  de  la  perfection. 

Nous sommes ddcidds  a  continuer nos efforts pour cher-
cher  a  développer un humour  de  bon aloi  a la  radio, mais 

In 



si possible un humour suisse, qui  ne  soit pas une copie  ser-
vile de  l'humour etranger. Pour cela,  il  nous  faut en  premier 
lieu découvrir  des  auteurs, puis former nous-mémes  des  inter-
prètes; c°est une tâche qui demande  du  temps  et  ... toujour  
de  l'argent.  

5.  Les emissions littéraires. 

Nos emissions littCraires  se  sont maintenues  au  niveau de  
l'annCe précédente. Chacun  de  nos trois postes  a  souvent 
donné, dans cc domaine,  des  productions supérieures  a  Ia 
moyenne.  Mais, comme  pour les emissions musicales,  il  y a  
encore  des  progres  a faire  dans le sens d'une utilisation  plus  
rationnelle  des  ressources. 

Nous avons déjà signale,  a  propos  des  programmes humo-
ristiques, que cc qui manquait cc n'Ctait pas Ic dCsir  de  les 
rendre  plus  frequents  et  de  les amCliorer, mais bien les CiC-
ments indispensables. Nous disions encore  a  cc sujet quit 
fallait  en  tout premier lieu les découvrir  et  les former, quc 
Ic succès  de  ces efforts était  a  tongue Cchéance,  et  que tout  
se  réduisait  en definitive, et  une fois  de  plus, a  une question 
d'argent.  Ces  remarques s'appliquent egalement aux emissions 
littéraires: plusieurs  des  pièces interprCtCes  a la  radio nont 
pas donné cc que  Ion  espCrait parce que les moyens nCces-
saires faisaient dCfaut;  la  mCme raison nous  a  empechCs  den  
donner dautres,  et  non  des  moms  interessantes.  L'avenir 
montrera si  la  solution  ne  doit pas Ctre recherchée dans Ia 
creation  de  troupes dacteurs attachCes,  comme  un orchestre,  
a  l'un  des  studios, cc qui  ne  veut pas dire, naturellement, que 
lactivité littCraire  des  autres studios devrait  en  Ctre entravéc, 

Ce qui pour nous est aussi important que  la  collaboration 
de  botis interprètes, c'est  de  gagner  a La  radio Ic monde  des  
écrivains qui  se  tient  a  l'écart  dune  manière  peu  comprC-
hensible, contrairemcnt  a  cc qui  se passe  dans dautres pays. 
Les concours organises pour Berornunster  et  Sottens, avec 
lappui  de  La  Société  des  Ccrivains suisses  et  de  La S. S. P. a  
donné  des  resultats  plus  que  modestes. Par  contre, un con-
cours analogue, organise  par Radio  Suisse italienne,  a  obtenu  
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un meilkur succès. Néaninoins, nous conservons lespoir dc 

rallier  a  notre cause écrivains  et  poètes.  Notre  persévérance 
finira bien  par  surmonter le manque d'intérét  des uns et  les 
prejugés  des  autres. Peut-tre aussi reconnaltront-ils enumn quc 
nous rendons  des  services aux lettres suisses  par  nos critiques 
d'ouvrages, nos récitat ions, etc..  et  comprendront-ils qu'ils  out  
nii role  a  jouer  a la  rad  i n q  ti  I  ;tt teint  et e  '.erce son influence 

sur toute  la  population.  

6. Les conferences. 

Nous croyons que les conferences sorit, clans leur grande 
majorité , bien accueillies  de  tous ceux qui ont le désir dc 
sinstruire, mais nous devons éviter tout excès dans le genre 
Cducatif. Nous disions déjà dans notre précédent rapport 
annuel que  la durée  des  conferences devrait être ramenée  a 
2()  minutes  au  grand maximum.  En  effet, les auditeurs qui 
cherchent  a  s'instruire sont beaucoup moms nombreux que 
ceux qul écoutent  la T.S.F. pour leur unique plaisir; il serait 
donc  opportun  que ces conferences soient aussi courtes que 
possible. Dans  la  Suisse romande  et au Tessin  elles n'excèdent 
pas, dans  la  regle,  10 a 15  minutes.  A  Beromunster on  a  fai 
quelques essais dans cc sens,  et ces conferences raccourcies 
seniblent avoir rencontré Ic medIc ur  I Jict Ie  a 11(1  ca rs  

7. Les reportages. 

De  divers  cOtCs  a  t.tC soulevCe  la question  de  savoir si  

Ion  devait augmenter, ou  au  contraire dirninuer, le nombre  
des  reportages sportifs  a la  radio. Les avis sont trCs partages 
sur ce point. II  ne faut  pas oublier qu'un grand nombre  de 
nos auditeurs, specialement parnii  la  jeunesse, sintCressent 
tout particulièrement aux emissions  sportives.  II n'est pas 
douteux non  plus  que le reportage s'est rapidement dCve-
loppC grace  a  son genre très radiogenique  et  qu'aujourd'hui 
dexcellents reporters savent dCcrire  a  leurs auditeurs,  de  
façon vivante  et  même captivante , les grandes manifestations  
sportives  auxquelles us assistent.  
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Méritons-nous Ic reproche qui nous est souvent adresse  de  
favoriser  par  trop  La  passion  du  sport  au  detriment  des  satis-
factions  de  l'esprit? Nous  ne  le croyons pas. Nous estimons 
que le désir  des  auditeurs détre informés sur les évènements 
sportifs est  legitime et  que nous avons le devoir  de  le satis-
faire.  

Le sport nest d'ailleurs pas le seul sujet  de  nos repor-
tages;  au  cours  de  lannée Ccoulée, nous  en  avons organise 
sur  La  visite  de  certaines fabriques. sur les etablissements 
ociaux  de  nos villes, sur  des  expositions, sur quelques centres 

sI)cialement frappCs  par La  crise. etc.  
Ne  devrions-nous pas aussi étendre le champ  des  repor-

tages d'un Cmetteur aux autres regions linguistiques,  atin de  
rapprocher encore les  diverses  parties  de  notre pays?  I  
question  a  déjà ete posCe dans notre dernier rapport annw 
eIle n'a pas encore pu  We  résolue.  

8.  Les emissions communes. 

Elles ont fait cette annCe lobjet  de  tous nos soins. Leur 
but n'est pas  de  rCaliser  des  economies mais  de  faire res -
sortir le genie artistique  et  inte llectuel  des  diffCrentes regions 
linguistiques  et  d'en favoriser  la  comprehension rCciproque. 
L'organisation  de  ces emissions communes n'est d'ailleurs  

I.  ictiiIit-. 

« Actuel» est un adjectit doni le se lls est soudnt rn. 
interprété. Ii  ne laut  pas Ic confondre avec «sensationnet 
-\vons-nous su mettre  La  radio,  au  cours  de  l'année écoulCe ,  
au  service  de  l'actualité, avons-nous suffisamment traité 
présenté  a  nos auditeurs les grands problemes qui prCo 
cupent notre pays  comme  Ic reste  du  monde? Sommes -not.  
restes  en  contact avec notre population? Nous n'osons  r  
pondre affirmativement  a  toutes ces questions  et  nous pe 
Sons qu'une  de  nos täches principales  en 1936  sera d'obten 
tin progres dans cc sens.  La  radio est,  par excellence,  l'instr 
nient qui peut le  plus  facilenient  et ic i)lIis rapi(lcmeflt sai' - 
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et  répandre les grands courants d'idées,  et  nous sommes 
convaincus qu'elle doit être  de plus en plus  «actuelle» dans 
le bons sens  du  terme. Nous attirons l'attention  des  auditeurs 
sur les nouve lles rubriques d'actualités qui ont été introduites 
sur nos trois émetteurs, soit  par  exemple le  «Zürcher Bilder-
bogen  »‚  1'« Akustische Wochenschau  »‚ «  Kreuz und Quer  » ,  les 
compte-rendus  de la  Semaine  au Palais  fédéral, etc. 

Ajoutons  en  terminant qu'en dépit  des  diffIcultés ren-
contrées, nos programmes peuvent. Si flOUS  en  croyons les 
nombreuses lettres qui nous l'affIrment, soutenir  honorable -
inent  la  comparaison avec ceux  de  l'etranger  et  nous pou-
VflS mérne nous demander, sans fausse modestie, si les  Etats  
voisins seraient  en  mesure  de faire  mieux que nous avec  des  
ressources artistiques  et  fInancières aussi restreintes que les 
nôtres. Quoi qu'il  en  soil,  la  radiodiffusion suisse dolt iro-

rcsser  et  nous  ne  nIigerons  neu  pour  v  parvenir.  

10.  Les emissions pour les Suisses  a  l'etrauger. 

Les emissions hebdornadaires pour les Suisses t  ltran-
ger ont été, durant l'annCe Ccoulée, l'objet d'une sollicitude 
accrue  de  la  part  des  groupes  de  studios  des  érnetteurs  de  
Beromunster  et du Monte  Ceneri, soutenus  par  l'association  
des  amateurs  a  ondes courtes. Le groupe  de  Sottens,  par  
contre,  ne  s'y est que  peu  intéressé.  Ces  emissions hebdo-
madaires n'atteignent cependant que ceux  de  nos compa-
triotes  a  I'etranger qui sont déjà  en  relation avec leur patrie  
par  lécoute  reguliere  de  nos émetteurs nationaux. Seule une 
onde courte dirigee ,  aussi puissante que possible, peut rap-
procher les milliers  de  Suisses d'outre-mer  de  leur patrie,  et 
faire  de la  propagande culturelle  et  économique auprès  des  
innombrables amis que compte notre pays dans ces contrées 
eloignees .  

C'est pourquoi les emissions spéciales organisees une lois  
par  mois, depuis l'ete dernier, sur les trois émetteurs ainsi 
ciuc sur l'émetteur  a  onde courte  de  Prangins, reprCsentent 
un grand pas  en  avant. Lc succès obtenu  par  ces emissions 
est très encourageant.  La  colonie suisse d'Argcntine  ne sen 
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est pas contentée.  Eile a  pris l'initiative dorganiser dernière-
ment une serie  de  six emissions suisses spéciales, captées  et  
retransmises  par  les émetteurs argentins sur leur onde  nor-
male.  

Dans lAmerique  du Nord  lintérCt pour nos emissions 
suisses nest pas moindre.  Mais  tout lEst  et  le  Sud,  l'Asie, 
lAustralie  et  i'Afrique flout pas encore pu étre atteints. Mat-
heureusement, pour  des  raisons financières,  il ne  peut pas 
ëtre question  dun  dCveloppement  plus  Ctendu  des  emissions  
par  Prangins.  Mais  ces emissions notis ont montré  la  voie  
par  laquelle les desavantages  de  notre situation  au  centre  
du  continent, situation qui nous isole  plus  que tout autre 
pays, peuvent étre surmontés. Nous devrons étudier  la  pos-
sibilité  de  nous assurer une bonne place dans  la  bande  des  
ondes courtes  et de  pouvoir disposer  dun  émctteur  a  onde 
courte. Nous avons déjà eu  a  cc sujet une prise  de  contact 
avec I'Administration  des P. T. T.  

Remarquons encore pour terminer que ces emissions men-
suelles, qui sadressent aux confédCrés  des  trois langues, 
posent  a  nos directions  de  programmes  des  problemes nou-
veaux.  11 faut  pouvoir dire quelque chose  a  chacun,  et  il  est  
fort interessant de  suivre, d'Cmission  en  emission, les diffC-
rents essais  de  solution  et den  constater  Je  succès croissant. 

CI-IAPITRE  IV.  

Questions juridiques.  

1. La  Con férence  de  Bruxelles.  

La  prochaine revision  de la  Convention  internationale  de  
Berne pour  la  protection  des  ceuvres  littéraires  et  artistiques,  
a  laquelle on procédera  a  Bruxeltes  en  septembre  1936,  intC-
resse  la  radio  a plus dun  titre. 

Nouvelle venue dans le monde,  tu  ridiocliffusion  pose en  
effet,  a  propos  des  droits d'auteur ,  des  problèmes que  Fon  
s'efforce un  peu partout  de  rCsoudre.  
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11  sait avant tout  de  concilier ks droits incontestables 
de  lauteur avec les exigences  de la  radiodiffusion,  a  laquelle 
tous les etats  modernes  reconnaissent un caractère social  de  
Plus en plus  marquC ,  le caractère  dun  «service public» dins-
truction  et  dCducation. 

II semble quon doit  y  arriver, car si  la  radiodi ffusion  ne  
peut  se  passer  des  auteurs pour remplir sa tAche culturelle, 
puisque leurs uvres constituent  la  base mêmc  de  ses  pro -
grammes, les auteurs  de  leur cOtC retirent  de  la  diffusion  et  

de la  publicité donnée  a  leurs oeuvres un profIt certain,  en  
trgent  et en  renommee. 

tin premier essai  de  legislation  internationale  fut tenté : 
Rome,  en 1928,  oCi l'on introduisit dans  la  Convention  de  
I3erne un article 11b,  consacrant  en  principe le droit cxciii-
sif  des  auteurs  a  autoriser  la  radiodiffusion  de  leurs cruvres, 
mais reconnaissant aux pays membres  de  l'Union Ia facultC 
de  regler les conditions dexercice  de  cc droit sous ccrtaines 
reserves (respect  du  droit moral  de  lauteur  et  droit  a  une 
rCmunération equitable). 

Plusieurs pays (citons pour lEurope, iltalie,  la  Pologne  et  

la  Norvege) ont déjà mis  a  profit cc droit  de  reglementation 
qui leur est reconu  par  Fart.  11  de la  Convention  et  ont  in-

trod uit dans leur legislation Ic système dit  de la  « licence obli-

gatoire »  en  faveur  de  la  radiodiffusion.  Des  quune  ceuvre  
a  atteint tin certain degre de  publicitC, son auteur perd Ic 

droit  de  sopposer  a  sa retransmission, sans prejudice, bien 

entendu,  de  son droit  a  une contre-prestation  en  espCce. 

fixCc  a  dCfaut daccord amiable  par  l'autoritC compCtente  

La  Suisse est denieurCe  a  l'ëcart  de  cc mouvement legis-

lath  et na  encore rien tcntC pour modcrniser sa loi sur Ics 

droits dauteur, qui  date  de  1922.  Cela est regrettable, car 

les dispositions  de  notre loi fCdCrale, Ctablies  a  une époque 

oci  la  radiodiffusion Ctait encore inconnue  des  juristes, lui 

sont néannioins applicables,  sauf  peut-tre tart.  21,  le seul ar-

ticle qui institue une limitation  du  droit  des  auteurs  en  faveur  

des  disqucs,  et  dont Ic bénéfice lui est prCcisCmcnt contcstC  

par  les fahricants  (cl. a  cc sujet l'article consacrC  au  procès 
ntentt.  ' i  notre Socitt.  par  lindustric  (In  clisqiie).  
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Nous signalons toutefois  en  passant que, clans un rapport 
présentë  en 1931  sur un postulat Va lloton concernant Ic sta -
tut  actuel  de la  radiodiffusion  en  Suisse, le Conseil Fédéral  
a  envisage  la  constitution d'une commission  de  conciliation 
destinée  a liquider a  lamiable les différends qui pourraie 
s'Clever  entre la  S.S.R.  et  les Sociétés d'auteurs. 

Les  Etats  qui seront reprCsentCs  a  Bruxelles devront  se  
lrononcer sur plusieurs propositions  de  modifications  et  dad-
jonctions qui leur seront soumises  par  i'Administration  beige  
-  a  laquelle incombe l'organisation  de la  Conference -  et 
par  Ic  Bureau international  de la  propiiétC inteliectuelle ci 

Berne.  De  son côtC, lUnion  Internationale  de  Radiodiffusion  
(U.I.R.), dont fait partie notre SociétC,  a  redige un memo-
randum dans lequel  eile  prend position  vis-à-vis des  propo-
sitions qui concernent  la  radiodiffusion, dont  eile  s'est donnC 
pour tâche  de  dCfendre les intCrêts. 

Depuis  1928  s'est développC tin  mode nouveau  de  com-
munication  au  public:  La  tClédiffusion, qui diffère  de  La  radio-
diffusion  en  cc que l'on  ne  recourt pas aux ondes hertziennes, 
mais  a  un  simple  fil tClephonique, pour transmettre aux audi-
teurs l'exécution  dune  &iuvre. 

Les projets  de  revision qui seront présentCs  a La  Conk-
rence  de  Bruxelles font pour  La  premiere fois une distinction  
entre  ces deux modes  de  diffusion  et  veulent soumettre  la  
télCdiffusion  a  un régime particulier. 

L'U.  I. R.  combat cette distinction dans  la  reglementation  
des  deux procCdés, distinction non justifiée  par  une diffCren 
fondamentale  de  nature et  d'effets,  et eile  demande que 
télédiffusion soft traitCe sur Ic méme pied que  la  radiv 
diffusion  et  soumise aux mémes regles que cette dernière. 

L'art.  1 1  de  La  Convention (qui reconnalt le droit  des au -
teurs sur  la  radiodiffusion  de  kurs  cieuvres  mais laisse aux 
gouvernements Ic pouvoir d°en regler lexercice)  a  fait ses 
preuves. Ii répond  a  un besoin  et  les principes qu'il consacre 
subsistent sans changement.  

Mais  les projets  de  revision proposent  de  lui adjoindre ti 



uvre n'impiique pas,  en  absence  dune  stipulation expresse, 
le droit  de  i'enregistrer.  

J  uste dans son principe, une  teile  disposition, jointe  a  
lart.  13  qui reconnalt aux auteurs d'uvres musicales le droit 
exciusif  den  autoriser l'enregistrement  sur des  instruments ser-
raflt  a  les reproduire mécaniquement, serait trop absolue.  Eile 

ne  tiendrait pas compte  des  besoins  de La  radiodiffusion,  et  c'est 
pourquoi lU.  I. R.  demande  quelle ne  lui soit pas applicable.  

Eile  propose  en  consequence quune reserve soit faite  en  
Iaveur  des  enregistrements  des  studios, notamment  en  faveur  
de  ceux qui sont destinés aux emissions dites diffrCes on 
effectuës dans un but  de  contrôle. 

Ce sont là  des  revendications  legitimes,  qui  ne  portent  au -
cun tort aux auteurs,  et  il  faut  espérer qu'elles scront 1)rie  
en  consideration. 

L'U.  I. R.  aimerait aussi quil füt prCcisé -  a  question  a  
de  l'importance  a  cause  des  disques - que les instruments 
servant  a la  reproduction mCcanique d'une  ceuvre  enregistre 
nont pas droit  a La  protection  de la  Convention, accordéc 
aux seuls produits  dune  activitC crCatrice  de  lesprit,  et  non 
pas  a des  procCdCs techniques qui relèvent  de  l'industrie. Cest  
a  lauteur seul,  et  non  au  fabricant  des  disques, que devrait 
étre reconnu Ic droit exciusif  et  absolu dautoriser  La  radio-
diffusion  dune  ceuvre musicale enregistree. 

Enfin,  la  Conference  de  Bruxelles  se  trouvera dcv ant  wie  
dernière proposition tendant  a  accorder aux exécutants Ic 
bCnétice  des  droits d'auteur. 

LU.  I. R.  adopte une attitude nettement opposCe (voir sur 
Ia question  du  droit  des  exécutants Ic chapitre qui lui est  
Co  nsacrC). 

On Ic voit,  La  Conference  de  Bruxelles  va  étudier  des pro-
jets importants. Souhaitons que les solutions adoptCes soient 
favorables  a  la  cause  de  hi radiodiftusion.  

2.  Le droit  des  exécutants.  

Faut-il  mettre les exécutants  au  bénéfice  de la  Convention  
internationale de  Berne, c'est là un  des  probiemes les  plus  
importants qu'auront  a  résoudre les delegues réunis  Lau- 
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tomne prochain  a  Bruxelles en vue dune revision de cette 
convention. Partisans et adversaires dun droit d'auteur des 
exCcutants s'affronteront sur l'introduction d'un article jqh1at, 

étendant l'appiication de La Convention  a  «l'interprétation 
d'une uuvre tonibée ou non dans Ic domaine public». 

La question ne saurait laisser indifferente La radiodiffusion, 
qui fait appel  a des exCcutants pour une bonne partie de 
ses programmes. 11 ne faut pas, en effet, que les droits qui 
leur seront peut-étre reconnus l'entravent dans L'accomplisse-
ment  de sa tâche. Aussi M.  I. R., porte-parole des sociétCs  de 
radiodiffusion, s'oppose -t-elle  a La proposition d'accorder 
aux exCcutants La même position et les mCmes droits qu'aux 

ute u rs. 
File fait observer, avec la majorité des juristes, que l'exé 

cutant ne  crée pas une uvre, mais quil inlerprète seu1e 
ment celle d'autrui. Seul l'homme qui met au monde,  a  lit 
suite d'un effort crCateur de son intelligence, une cruvre nou 
velle  et durable (l'interprétation  de l'artiste  a un caractère 
CphCmère) peut prétendre  a la quaiitC d'auteur. 

La question n'est donc pas, scion l'U.I.R., du ressort de 
La Convention  de Berne. C'est  au B.l.T.. qui Fa déjà misc  a  
FCtude, qu'il appartient  de preparer  et  de soumettre aux gou-
vernements un projet de Convention distincte, oü Les intCrêts  
des uns et Les besoins des autres auront etC pris en consi-
dération. 

JI fl • v 	i 	y' 	tft!1dr 	1 	initi 	!  

IL n'est pas toujours possible  de radiodiffuser  a  I'insiazit 
nurne une representation artistique, une conference, une ma-
nifestation sportive, soit que l'ordre des programmes ne puisse 
tre change au dernier moment, soit que  Neure  ne soit pas 

lavorable  A une retransmission. II arrive aussi qu'A La suite 
d'une défaillance nos émetteurs soient réduits au silence au 
moment précis oCt l'on aurait besoin deux. 

Dans  des cas semblables, nous recourons aux services d'un 
ppareil enregistreur,  afin de conserver sur disques ou sur  La 
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bande d'acier d'un enregistreur magnetique l'uuvre ou  Je dis -
cours  a  retransmettre,  et  d'en  faire  usage  en  temps  opportun.  
Cest ce que l'on appelle une emission «différée». 

Ii est inutile d'insister sur les avantages  de  ces emissions 
différées. Malheureusement,  des  que l'on veut enregistrer une 
(ruvre protegee, on  entre en  conflit avec les auteurs ou leurs 
représentants, qui invoquent  la  lettre  des  art.  12,  chiffre icr  

et 13,  chiffre  2 de la  loi fédérale,  en vertu  desquels le droit  
(IC  reproduire son uvre est reconnu  a  titre exclusif  a  
lauteur.  

11  semble bien  evident  cependant qu'on dolt distinguer  entre  
les enregistrernents faits dans un but lucratif,  en  vue  de  la  vente  
au  public  des  exemplaires  de  l'uvre enregistree,  et  ceux que 
prend un studio pour ses besoins  internes  ou exciusivenient 
pour une emission difiérCe  et  qu'il détruit après usage.  

Du  moment qu'un studio Cmetteur  a  obtenu  de  l'auteur, 
contre paiement d'une redevance, l'autorisation de  retrans-
rnettre une cruvre, II importe  peu  que pour  des  raisons tech-
niques l'émission n'ait pas lieu immédiatement, mais seule-
ment quelques heures ou quelques jours  plus  tard  par  tin-
termédiaire d'un enregistrement. 

Exiger  de la  sociCté  de  radiodiffusion qu'elle acquitte tin 
tantieme special pour  la  seule prise  de  l'enregistrement, c'est 
ou1oir l'obliger  a  payer deux lois pour I'exercice d'un méme 

droit, cc qui est inadmissible  et  conduirait  a  un enrichisse- 

ment iHgitimc  de  rautcur  au  d&iment  de  la  radiodiffusion.  
La  question est encore compliquCe  par  le fait que  la  grande 

majorité  des  auteurs remettent Ic soin  de  faire  valoir leurs 
droits  a des  soc3étés  internationales.  Or, les unes ont le droit 
exciusif d'autoriser l'exécution publique d'une cuvre  pro -
tégée, les autres celui d'autoriser son enregistrernenl,  et  cha-
cune ignore l'activitC  de  l'autre  et  les droits qu'elle  a  pu 
percevoir. 

II  y a  là un etat  de  choses qui  ne  peut pas durer,  et  c'est 
pourquoi  il  faut  espérer que  la  Conference  de  Bruxelles  se  
rangera  a  l'avis  de M.  I. R.,  lorsque celle-ci proposera  de  ne  
pas  faire  tomber sous l'interdiction d'enregistrer une uuvre 
sans le consentement exprès  de  l'auteur, les enregistrements  
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faits  par  les studios dans un but  de  contrôle ou  en  vue  d'une 
emission différëe.  

Par  i'adoption  de  cette reserve  se  trouverait dissipée,  a la  
satisfaction  de  La  radiodiffusion  et  sans aucun prejudice pour 
les auteurs, I'ambiguitC  de la  situation actuetle.  

4.  Le procès  des  disques. 

Nous avons déja signale dans notre dernier rapport que 
les fabricants  de  disques, s'estimant gravement lésés  par la  
radiodiffusion  de  ceux-ci, avaient introduit  des  procès contre 
les sociétés  de  radiodiffusion  de  divers  pays. C'est ainsi que 
notre sociCté s'ëtait vu assignee solidairement avec  La Radio-
genossenschaft  Bern  devant  la.  Cour  d'Appei  du  Canton  de  
Berne. Or celle-ci  a  rendu  en  janvier dernier son arrêt,  par  
lequel  eile  fait defense  a  notre SociétC  (et  cette interdiction 
s'Ctend naturellement aux sociCtCs menibres  de  la  S. S. R.)  de  
radiodiffuser des  disques sans lautorisation  des firmes  qu 
tes ont enregistres. 

Cet arrCt n'est pas délinitif car nous avons dCcidC  de  re-
courir  au Tribunal  federal. 

Les probièmes qui  Se  posent sont extrémement dé licats  
et  doivent être tranchCs  a La  fois d'après notre loi fCdérale  
et  d'après  La  Convention  internationale  de  Berne sur le 
droit dauteur  (en  e ffet,  7 des 8  fabricants demandeurs  sollt  
etrangers). 

Le disque  de  gramophone est -il  tine « auvre » protégée  par 
La  loi fédCraLe  et par La  Convention?  Darts  l'aflirmative, est -il  
protégé  en  lui-rnérne,  en  tant que disque, ou ic fabricant  ne  
peut-il  réciamer  La  protection lega le quen qualitC  de  cession-
naire  des  droits  des  artistes qui ont exécutC !uvre enre-
gistrée?  La  radiodiffusion d'un disque constitue -t-el!e juri-
diquement une reproduction ou une execution publique?  Sur  
toutes ces questions les points  de  vue  different et  les rCponses 
varient  de  pays  a  pays. 

Le nud  du  probleme reside dans linterprCtation  de  
tart.  21  de la  loi fCdéraie sur les droits d'auteur. Lequel ar -
ticle apporte une restriction  au  droit exciusif  de  lauteur  en 
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disposant quc, iorsqu'uiie uuvre musicale  a  été adaptée  a  
un instrument mécanique,  eile  peut  We  jouée pub liquement  
au  moyen  de  cet instrument. 

Le  Tribunal  fédërai, dans un arrêt précédent (cause Steen-
vorden contre  la  Société  des  auteurs, compositeurs  et  édi-

teurs  de  musique «SACEM ))), qui  a  eu un grand retentisse-
ment,  a  interprété cet article  en  ce sens que l'ceuvre musicale 
enregistree sur un disque peut étre jouee absolument libre 
ment, c'est -à-dire sans qu'il soit besoin d'une autor :ttr' 

ciale  de  l'auteur, ni  du  paiement d'une redevance  
Il laut  attendre maintenant  la  decision  de  no(r 

.  1. unpot sur Ics apparcils iccepteurs de rad 

Les cantons ont-ils le droit  de  percevoii 	 w  Ic, . 

appareils récepteurs  de  radio,  en  sus  de la taxe  annuelle tic 

It.  15.—  payee  a  l'Administration  des  télegraphes  et des  téL 
phones pour l'obtention  de la  concession fédCrale?  Teile  est 
la  question souievde  par  une decision  du  Conseil d'Etat dt 
canton  de  Neuchatel, qui proposait  au Grand  Conseil Fin 
troduction d'un «impôt annuel  de  fr. 10.— par piano,  appa 
rcil récepteur  de  radiodiffusion  ou  de  télédiffusion,  phono 
1raphe  et  gramophone, ddtenu  par des  personnes domiciliéc 
clans le canton  et  dont  la  valeur d'achat est supdrieure 
fr.  100.  - » (art.  27 du  projet  de  loi concernant  de  nouvelies 
inesures destinées  a  améliorer  la  situation Iinancière  de  1'Etat).  

Des quelle a  eu connaissance  de  cc projet,  La  Direction 
generale  des  Postes  et des  Telegraphes  a  dcrit  au  Conseil 
d'Etat neuchâtelois pour contester  La  constitutionnalitC d'un 
impôt cantonal sur les postes récepteurs  de  radiodiffusion.  

Eile a  fait valoir que  La  Constitution féddrale avait confld 
lexploitation  des  Postes,  des  Telegraphes  et des  Téléphones  
a  la  ConfCdCration,  a  laquelie on avait egaiement reconnu le 
droit exciusif dCtablir  et  d'expioiter  des  installations émet-
trices  et  rCceptrices  de  radiodiffusion (art.  36  Constitution fe-
(lCrale  et  loi fédérale sur  la  correspondance télegraphique  et  
télCphonique).  
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La  ConfédCration  a  donc un droit  de  regale,  en vertu du -
quel  eile  determine les taxes que doivent acquitter les usagers 
d'appareiis  de  radio, taxes dont Ic prodtiit est consacré  a  
assurer le fonctionnernent  des  installations techniques  et  le 
service  des  emissions. 

Les cantons n'ont pas  plus  Ic droit  de  trapper les appa-
reils  de  radio que les appareils  de  telCphone, ou toute autre 
rnatière imposabie  par  la  seule ConfCdCration. 

IndCpendamment  de  ces arguments dordre juridique. Ia 
l)irection generale  a  objectC que  La  perception d'une  taxe ne  
serait justiflée  par  aucune contre-prestation  de  La  part  des  
cantons ou  des  communes, qu'elIe entraverait Ic dCveloppe-
ment  de la  radiodiffusion  et  laugmentation  du  nombre  des  
auditeurs, qu'enhin  des  differences dans Ic montant  de  cet 
impôt  de  canton  a  canton heurteraient Ic principe  de  l'éta-
ute  de  traitement  des  citoyens  dune  manière 
dans un domaine qui relève  de  la  Confëdérati 

Les cantons  et  les communes de rneurent  l  
vanche,  de  trapper les appareils rCcepteurs installCs dans  des  
locaux publics  au  mCme titre que  des  gramophones ou  des  
pianos Clectriques, parce qu'à cc moment  il ne  s'agit  plus  
d'une  taxe  sur les appareils eux-mêmes, mais d'un impOt sur 
les divertissements publics. 

Le Conseil d'Etat  de  NeuchAtel  ne  s'est pas incline devant 
ces raisons. Estimant que son projet d'impOt n'était pas  en  
contradiction  formelle  avec les textes invoqués  par  l'Admi-
nistration fédCrale,  il  se  dCclarait prêt  a  soumettre  La  question  
au Tribunal  fCdéral.  

11  n'en  a  pas eu l'occasion, car  La  ProPosition  de  trapper  
dune taxe  les appareils  de  radio fi.it refusée  par  Ic  Grand  
Conseil. NCanmoins, nous savons que dautres cantons ont 
envisage  la  creation  de  cet impOt,  et 11  Probable quc notre  
haute  juridiction sera un jour ou l'autrc appelCc  a  trancher 
I  cas 



CIIAPITRE  V.  

Questions techniques.  

1.  Les procédés denregistremen  t. 

Au  cours  de  l'exercice, deu x urn' cuii \ jiN L((i 	n i 

gistrement ont fait  kur  appariti 	I  « 	 I  

PhilipsJ"Iiller  et  celui  de  FA.E,( 
I.e premier utilise un fiLrri 	 iIuL 

lequel une pointe graveuse, lixée sur une membrane action 
née  par  le microphone, trace un sillon clair,  plus  on moin 
large suivant lintensité  du  son. Pour  la  r  
recours  a  une cellule photo-électrique. 

Le procédé  de  FA. E.G. est base sur le  p  
tophone, mais les bandes d'acier sont remplacécs  par  dc- 
films saupoudrCs  de poudre d'acier soigneusement egalisec 

Tant  au  point  de  vue  de  l'Cconomie qu'à celui  des  ser 
vices qu'ils sont appelés  a  rendre, nous  ne  voyons, pour  1  
moment  du  moms, aucun avantage  a  remplacer les appareil-
d'enregistrement que nous utilisons actuellement  par  cet.' 
clue nous venons  de  mentionner, premièrement parce qu'il  
ne  rempliraient pas Ic méme but, secondement parce quil-
n'ont encore été expérimentés, dans  la  pratique,  par  aucu 
organisme  de radiodiftusion. 

Le nombre  des  enregistrements sur disques  et  sur bande 

dacier  a considérablernent  augmentL,  au cours  de  1'ann 
CcoulCe.  La  plupart  des  studios  se  soot procure  de nouveaux 
appareils enregistreurs sur disques,  et,  grace aussi  A la meil 
leure qualitC  des  disques que l'on trouve aujourd'hui dans Ic 
commerce, leurs enregistrements sont bien supCrieurs  a  cc 
qu'ils furent dans les debuts.  Quant a  l'enregistreur magne-
tique sur bande d'acier, installé depuis deux  ans au  service 
central  et  mis  au  point  par  le personnel  de l'administration  
et  de l'Office, il donne actuellement toute satisfaction pour 
lusage auquel  il  est destine. 

LOffIce central  se  tient  au  courant  de tous les progres  
et  changements qui surviennent dans  la technique  des  enre-
gistrements  et en  informe les studios.  
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2.  Nos émetteurs. 

Beromunster. - Abstraction faite  de  quelques améliora-
tions d'ordre secondaire, aucun changement n'a etC apportC  
a  lémetteur  de  Beromunster depuis que les travaux  de  mo-
dernisation dii  y a 2 ans  ont porte sa puissance  de  60 a 
100  kw. 

Toutefois, les resistances avec refroidissement  a  eau ont 
Cté remplacCes  par des  resistances avec refroidissement  a  air 
dans Ic circuit  de 20  ksv  de  l'unité  de  sortie,  et  Ic fonctionne-
ment  de  l'émetteur  y a  sensiblement gagne  en  regularite.  

En 1935,  l'administration  des p.1. T. a  porte son effort prin-
cipal sur l'amC lioration  des  receptions dans les différentes 
parties  de  notre pays oü  dies  demeuraient mauvaises. II est 
permis d'espCrer que les experiences faites dans cc domaine 
permettront  de  donner une solution satisfaisante aux ques-
tions qui  se  posent  a  propos  de  nos Cmetteurs. 

L'O.R.G. s'est livrCe  au  printemps  1935 a  une enquCte 
llui  a  donnC un tableau exact  des  conditions  de  reception dans  
La  Suisse orientale.  De  son côté, poursuivant ses etudes sur 
Ic probleme  des  emissions, I'Administration  des  P.T.T.  a  
Claboré  et  exCcutC tin vaste programme d'essais, qul  se  sont 
prolonges pendant tout l'automne  et  tout l'hiver  et  ont  mal-
heureusement nécessitC  a  p!usieurs reprises  la_  suspension  de  
l'activité de  Beromunster.  Ces  essais sont aujourd'hui ter-
mines. L'Administration est occupCe  a en  degager  des en -
seignements  et a  déjà préparé différents projets  de  transfor-
mation  du  système actuel d'antenne. 

Les previsions theoriques qui ont servi  de  base  a  une serie 
d'expCriences effectuCes  a  i'aide d'un ballon ont etC con-
firmées  par  cites,  et  l'on peut dire sans exageration que Ic  
nouveau  système d'antenne envisage pourra être compare aux 
systèmes etrangers les  plus modernes, et  qu'il leur sera mCme 
supCrieur  a  bien  des  egards. 

Un  des  avantages essentiels  du  système d'antenne dCve-
loppC  par  l'administration, compare  au  système Blaw-knox,  
par  exemple, consiste  en  tin point d'alimentation  plus  élevC.  
11  est  interessant  de  signaler  a  cc propos que l'AniCrique re-
nonce  a  construire  des  antennes  du type  Blaw-knox. Cette  
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evolution était  a  prévoir,  et  l'Administration  des  P.T.T.  a  droit  
i des  fé licitations pour avoir conçu un système  nouveau a la  
suite  de  ses propres recherches  et  sans avoir eu recours aux 
modèles étrangers. 

Sottens. - L'année écoulée fut pour l'émetteur  de  Sottens 
une année  de  transformations. Les travaux ont été poursuivis 
Lonformément  au  programme que nous avons esquisse dans  
e  précédent rapport annuel,  de Sorte  qu'il est inutile d'v 
revenir. Leur achèvement fera  de  Sottens Fun  des  émetteurs  
es plus modernes  d'Europe. 

Relevons qu'il  a  été procédé pour  la  premiere fois  a  It 
-tation  de  Sottens  a des  mesures journalières  du  coefficient  
Je  distorsion non linéaire,  des  bruits  et des  caractéristiques 
de  fréquences. Les variations thins l'émission  des  lampes, les 
derivations  et  les assyrnCtries ou influences  de  tout genre qul 
sont susceptibles d'altérer  la  qua li té  des  emissions,  ne  pour-
runt  plus  désormais passer longtemps inapercues. Les nou 
eaux moyens  de  contrOle ayant déjà donnC  de  bons resultats.  
Administration des  P.T.T. envisage leur application aux  st.-

nuns  de  Beromunster  et  de  Monte  Ceneri. 
Actuellement l'Administration  se  préoccupe aussi  du la  

iception  des  emissions  de  Sottens; lantenne sera modernise 
&onlormément aux principes les  plus modernes. 

Monte Genen.  -  La  longueur donde attribuCe  au poste 
du Monte  Ceneri n'est pas satisfaisante,  et fit de nouveau  
objet  dune  discussion lors  de la  dernière session  de  1'U.I.R.  

t Paris.  Tant qu'aucun changement  ne  sera intervenu,  il  est 
nutiled'augmenterla puissance  de  cet Cmetteur ,  auquel seules 

(les amCliorat ions  (Je detail  ont etC apportCes.  

3.  Le réseau radiophonique suisse.  

1935 a  etC jusqu'ici 1ann 6 e  de la plus forte  extension  du  
Cseau radiophonique  de  liaison.  Au 31  dCcembre, sa longueur 

atteignait  10.855 km,  ce qui représente une augmentation  de  
36,5  " 'n par  rapport  a  l'annCe  1934. La  cause principale  de  cette 
extension fut  la  misc  en  service d'un quatrième circuit musical  
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entre [es  villes  de  Genève,  Lausanne,  Beriie, Often, l3àle, Zurich.  
St-Gall, Lucerne,  Altdorf,  Faido  et Lugano  (voir fig. No  VI). 

Ce  nouveau  réseau  a  été créë pour faciliter les enregistre-

ments sur bandes d'acier  a  l'Office  de la  S. S. R,  ainsi que Ic 

contrOle  des  programmes  des  studios, pour permettre un ser-

vice  plus  rationnel  des  relais internationaux  et  pour assurer 

la  transmission d'un quatrième programme aux abonnés  de  
[a  télédiffusion. D'autre part,  it  a  été  pose  une quarantaine 

de  nouveaux cftbles d'une longueur  totale de 170 km. et  dont 
chacun renfermait  2 et  mëme  4  circuits musicaux. L'introduc-
tion  et  Ic développement  de  la  tClCdiffusion ont aussi néces-
site, dans certains cas  et en divers  endroits,  la  creation  du  
nouveaux circuits musicaux. 

LCtablissement  de  Ce  nouveau  réseau musical  a  entrainé 
une extension  des  stations amplilicatrices  de  Genève,  Lau-

sanne,  Berne, Often, Bale, Zurich,  St-Gall, Lucerne,  Altdorf,  
Faido  et Lugano.  Celles-ci  out  Cté dotCes d'une quatrienic 

baie radiophonique, voir même  dune  cinquième dans  [es  sta-

tions  de  Zurich  et  Lucerne. Pour Berne, cette extension 
coincide avec le trarisfert  de  toute  La  station amplificatrice 

dans  de  nouveaux locaux, ce qui  a  permis  de  l'Cquiper  de  
4  nouvelles baies radiophoniques d'un  type  tout  a  fait  mo-

derne,  d'un pupitre  de  commande  a  distance  des  amplifica-

teurs  et  d'une cabine-studio pour  La  lecture  des  communiqués 
destinCs aux abonnés  a [a  tClCdiffusion. It  y a  lieu  de  men-
tionner egalement qu'un système  de  commande  a  distance  

des  amplificateurs radiophoniques  a  etC mis  en  service  au  
mois  de  fCvrier  1935 entre  Zurich, Lucerne,  Altdorf,  Faido ct  

Lugano.  

Ce nest pas seulement dans Ic domaine  des  liaisons radio-

phoniques que  la  nCcessitC d'apporter  des  perfectionnements 

aux installations existantes s'est fait sentir.  11 en a  etC de  
meme pour  [es  installations  des  studios  et des  Cmetteurs qui 
sotit le point  de  depart  et  le point d'arrivCe  des  transmis-

sions  en  basse frequence  par fit,  D'importants travaux ont 

etC effectuCs dans Ic courant  de  1935,  pour agrandir  et  moder-

niser le  poste  Cmetteur  de  Sotteris,  et  porter sa puissance 

de  25 a 100  kw.  La  nouvelle station  a  etC misc  en  service  
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au  mois  de  novembre sans qu'il ait été nécessaire d'inter-
rompre les emissions.  En  outre,  des  recherches  et des  essais 
sont  en  cours depuis l'automne dernier  en  vue d'augmenter 
Ic rayon d'action  de  l'émetteur  de  Beromunster. Pour  y par-
venir,  il  faut  repousser le  plus  loin possible  la  zone  de  fading.  
Des  resultats concluants ont déjà été obtenus  a  cet egard.  

La  Société romande  de  radiodiffusion  a  inaugure sa nou-
e1le «Maison  de  la  radio» Ic  2  mars  1935.  Ses dimensions  

la  ciasse  au  premier  rang des  studios suisses,  et eile a  etC 
amenagee  en  tenant compte  des  derniers perfectionnements 
de  la  technique. D'autre part ,  le studio  de  Berne  a  etC agrandi, 
transformC  et  CquipC d'une facon egalement toute  moderne,  
cc qui lui permet  de  remplir actueilernent sa tâche dans  de  
bieri meilleures conditions que precCdemment. 

"laigre les efforts incessants dCplovCs  par  l'administration  
en  N ue  de  perfectionner  la  partie technique  de la  radiodiffu-
sion suisse ,  cette tâche est loin d'être terminée, car  la  tech-
nique, dans le domaine  de la  radiodiffusion, s'enrichit chaque 
jour  de  nouvelles dCcouvertes. C'est pourquoi l'annCe  1936  
fournira,  eile  aussi, son contingent d'amCliorations  au  réseau 
radiophonique. Ii est  entre  autres prCvu d'agrandir Ic studio 
de  Lugano,  de  construire  de  nouveaux studios  a  Genève  et  
!âle,  de  modifier l'antenne  de  Beromunster, d'Ctablir  de  nou-
veaux circuits musicaux,  de  poser encore  des  cables  de  liaison, 
d'instaiier  de  nouveltes baies radiophoniques, etc. 

Rien ntest né1ig6  dans ce domaine pour maintenir le 
rCseau radiophonique suisse  au  niveau  des plus  rCcents  pro-
rës techniques  et  pour satisfaire, dans  la plus  large mesure 

pOSsiI)ie, les exigeiices Igitiuii's (IC s  auditeurs.  

4.  L'industrie radio-électrique suisse.  

Comme  bien l'on pense, l'industrie radio-électrique suisse 
We s t  pas CpargnCe  par  les difficLiltCs  de  I'heure prCsente, mais  
eile  rCsiste vaillamment. 

I3ien que  diverses  entreprises privees alent cherché  a  i'm-
troduire  et a la  dCvelopper  en  Suisse  des 1922,  causant mai-
heureusement  de  crueiles deceptions, parfois,  a  ses promo- 
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teurs, ce nest guere clue  depuis deux  ans quelle a  pris un 
certain essor  par  suite  des  mesures  de  protection prises  p  
nos autoritës fédérH 	 .1 	 fl 

tingenteinents, etc.) 
Nos fabriques ti 

genieurs  de  valeur qui ont acquis clans  des  maisons suisses  
et  etrangeres une grande experience dans  La  construction  des  
radio-récepteurs. Elles  ne  sont  plus  arrêtées  par des  obstacles 
dordre technique, mais demeurent encore tributaires  de  l'Ctran-
ger pour un certain nombre  de  pièces  et  de  dispositifs soumis  
i des  licences  industrielles.  

Fabriquer dexcellents appareils  a des  prix modiques, tel 
est l'objectif qu'elles  se  sont  fixe et  qu'elles ont atteint dans 
une importante mesure, grace  a  leur persCvCrance. Abstraction  
falte des  lampes, qui doivent être importCes,  et de  quelques 
pièces détachCes, les radiophones qu'elles lancent sur Ic mar-
hé sont entièrement construits dans leurs ateliers  et  peuvent 

soutenir  La  coniparaison,  comme  prix  et  comme  qualitC, avec 
les meilleurs produits  de  l'etranger.  

Plus de  mule ouvriers sont occupCs aujourd'hui dans  la  
branche radio-Clectrique  et  il  faut  espérer qu'avec son dCve-
loppement ce nombre  ne  fera que croltre, pour le  plus  grand 
profit  des  regions jurassiennes si touchCes  par  la  crise  et  dans 
lesquelles  la  plupart  des  fabriques  se  sont installCes.  

5. La  télévision. 

Le probleme  de  la  tClCvision, c'est-à-dire  de  la  transmission 
instantanée  des  images  par  ondes hertziennes. est aujourd'hui 
techniquement résolu. Son application pratique nest  plus  
qu'une question  de  temps,  et  d'argent aussi, car les appareils 
récepteurs spCciaux sont non seulement  dun  prix Clevé mais 
les lampes rnystCrieuses (tubes  a  rayon cathodique), qui  per -
mettent  de  réaliser Ic miracle, sont encore  fort  coüteuses  et  
s'usent rapidement.  

Des  essais pratiques  se  poursuivent dans plusieurs pays, 
notamment dans ceux - dont malheureusement  la  Suisse 
n'est pas - oi Ic produit  des  taxes sur récepteurs laisse  a 
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leurs heureux btiilieiaires  des ressources suflisantes pour 

couvrir les frais dexpCriences coQteuses. 

Tel est le cas  par  exemple  en  Angleterre  et en  Allemagne  00  

la  British Broadcasting  Corporation,  d'une part,  et la  Reichs-
Rundfunk-Gesellschaft,  d'autre part, ont déjà organise, ou sont 

sur Ic point d'organiser, un service régulier d'Cmissions acous 

tiques  et visuelles a  Londres  et a Berlin, en  utilisant  des  appa-

reds munis  des  derniers perfectionnements. 

l)onc, alors que Ic  film,  d'exclusivement visuel qu'il fut 

jadis, est devenu actuellement  sonore,  inversément  La  radi o . 

uniquement  sonore  jusqu'ici,  va,  dans un avenir prochain 

devenir egalement  visuelle. En  tournant le bouton  de  notru 

rCcepteur, non seulement nous entendrons, mais nous verrons 

Ce sera Le  cinema sonore a  domicile.  11  est  en  effet probable 

que l'enregistrement prCalable sur  film des  sc&ncs  i  radio  

diffuser  jouera un grand rOle dans  La  tClévision,  

La  principale difficultC  a  vaincre est que, les transm1sio11 

d'images nécessitant  des  bandes  de  fréquence très larges,  or  
est oblige davoir recours  a des  tongue urs d'ondes très courtes,  

6  metres environ. Or ces ondes ont ccci  de  particulier qu'elles  

ne se  propagent que dans un rayon  de  20 a 30  kilometrcs 

It faudrait donc un nombre très élevé d'émetteurs pour cou-

vrir mCme Un l)Y 5  comme La  Suisse,  a  supposer encore qu'oil 

puisse alimenter tous ces émetteurs  par  cable depuis un  poste  

central, cc qui n'est pas non  plus  un probleme facile  a  rCa-

user. Bref, on touche  au  but mais on n'y est pas encore arrivo  

et  il  se  passera bien quelque temps encore avant que  la  Suisse 

soit dotée d'un réseau complet  de  télCvision.  Mais 11 laut  espC-

rer que  La  periode  des  essais, dans une ou deux  de  ses villes 

principales,  ne se  fera pas attendre trop longtemps  et  que cc 

sera  La S. S. R.  qui  en  prendra I'initiativc  en  plein accord  a% ,- , ,  
ladministration ftdtrale. 



C! ! \P!i'PF VI. 

i pl cc du lcssi ii din- la radiodfliu.sI011  uie. 

Notre studio  de  Lugano a une tâche particulièrement diffI-
eile a  accomplir. 11 dolt  a  la  fois  faire connaitre  la  culture 
italienne, qu'il est seul  a  représenter dans la radiodiffusion 
suisse, donner  a  l'Clément tessinois  la  place  a  laquelle 11 a 
droit et collaborer avec les autres studios au maintien et au 
développement de notre  ideal national. Or,  il  est loin d'avoir  
a  sa disposition les mCmes ressources Imnancières, intellec-
tuelles et artistiques, que les autres groupes de studios ah-
inentant nos émetteurs nationaux. 11 est donc oblige d'avoir 
recours aux ressources de ses voisins tout en conservant  a 
'es programmes un caractère suffisamment original pour nt 
pas paraitre une succursale des postes suisses et italiens. 

Le studio  de Lugano s'est mis très intelligemment au ti 
vail et a déjà obtenu d'excehlents resultats. 

Une bonne partie  de ses emissions est consacrCe  a Ja mu-
sique et a  la  littérature italiennes (operas, comedies, etc.),  a Ja 
hittérature classique surtout, car les uvres modernes portent 
presque toutes I'empreinte des idCes fascistes, et  il  ne faut pas 
qu'on puisse reprocher au poste du Monte Ceneri de se faire 
le propagateur de conceptions Ctrangeres. Un soin particu 
her est apporté au choix des radio-drames, qui doivent etre 
exempts de toute tendance politique. 

Conserver  au Tessin son particularisme et attirer l'attc 
tion sur l'intérêt de sa vie locale, c'est  a  quoi vise le stud 
(Je Lugano dans des emissions populaires sur tout ce qul est 
proprement tessinois: folklore, dialecte, coutumes, etc. L'art 
populaire s'exprimant notamment dans des chants, des en-
sembles musicaux caractCristiques ont etC crCCs (Rustica-
nella, Menestrelli, Ahlegri asconesi). La vie du peuple tessi-
nois, son histoire, ses traditions, font l'objet de conferences 
rCguhieres. 

La situation geographique excentrique du Tessin l'a peut- 
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des diverses  parties  de  notre pays. Pour  y  remédier, Ic  Monte -

Ceneri organise  des  emissions communes avec Beromunster  

et  Sottens,  et  fait avec eux  des  échanges  de  programmes  de  

caractère local;  it  a  egalement introduit  des  cours  de  langues  

nationales;  it donne,  en  traduction, certaines emissions  de 

haute  valeur, radiodi ffusées  par  les autres postes nationaux, 

par exemple: radiodrames, causeries sur  des  sujets d'intérët 

:iational,  au  cours desquelles on relève les liens historiques  et  

eIfectifs qui unissent le  Tessin au  reste  de la  Suisse, etc. 

Dans  la Suisse italienne,  plus  peut-être encore que dans 

Ic reste  de notre pays,  la  radio  a  une tâche culture lle  et  Cdu-

atrice  a  remplir.  A  i'heure actuelle, le  Tessin  n'a ni orchestre 

symphonique, ni troupe  de théâtre  permanente.  Le studio  (IC 

Lugano, ne  disposant donc pas d'artistes professionnels, dolt 

rechercher dans  la population  et  parmi les amateurs, oü us 

ae manquent heureusernent pas,  des  élCments  de  valeur sus-

Leptibles  de se  développer  et de  constituer un jour une eilt1 

dartistes tessinois oü  la radio trouvera les collaborateurs dom  

eile a  besoin. Darts ce but, it monte avec le concours  dar  

tistes  de  valeur spécialement engages  a  cet effet,  des  repr. 

sentations  de premier  ordre au  point  de vue artistique, qiti,  

en meine  temps qu'e lles donnent  a  la population l'exemplc 

d'une execution irréprochable, constituent une excellente pr 

pagande pour  La  radio.  It organise aussi  des  concours  de cham, 

de radiodrames, etc., qui permettent aux talents  de se  rCvt. 

1er,  et  it leur donne  des  cours sous  la direction de personne 

conipétentes. e\insi,  il  procure dii ILL\ ii1 uU\ )()rt(.  J11\  Iiiu 

iciens  et  aux conférenciei-, 

Pour mener  a  bien tant  de tdches  dierses ,  ii tutu. beau 

eoup d'argent. Les autres émetteurs ont consenti ace que Ic 

"lonte-Ceneri reçftt  des  sommes proportionneilement  plus 

Mevées que celles auxquelles it aurait droit, faisant ainsi preuve 

Ll'un esprit de comprehension  et de  solidaritC qui doit  We 

apprécié  comme  it Ic mérite.  11  est bien  evident  que, puisque  

an  émetteur  a  Cté construit  au Tessin, il faut  mi donner les 

moyens  de  faire  bonne figure, spécialemcnt  vis-à-vis des  postes  

Italiens,  ses concurrents directs.  Des  retransmissions  de  pro-

tIammes  de Sottens on de Beromunster  ne  peuvent qu'étre  
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une exception  et  non pas  la re gle,  car Ic but  a  atteindre  eso.  
de  servir  La  culture  et  lame  de La  Suisse ita lienne,  et  nor 
pas  de  propager  au Tessin  i'esprit français ou l'esprit al -
Jemand.  

CHAPITRE VII. 

Inlormations  diverses. 

1.  Télédilfusion  et  radlo-centrales.  

Au  cours  de  la  41ne annCe  de  son activitC,  La  telediffusion  
a  gagne  9089  abonnés nouveaux, soit un nombre  egal a  ceiui 
de  l'annëe precCdente.  56  réseaux tClephoniques ont etc munis  
de  lignes musicales  et 28  ont recu  des  dispositifs nouveaux 
ou perfectionnés pour le choix  des  programmes.  

A  l'heure actuelle,  76 'o des 270,000  abonnés  au  telephone 
peuvent être relies  a  une ligne musicale. Or,  1  seulement  
des 100,000  familIes qui pourraient jouir  de  Ja  télédiffusion 
ont un apparel l de  reception. C'est dire qu'une augmentation  
du  nombre  des  auditeurs peut  et  doit étre escomptée. 

Le service  de  Ja  tClCdiffusion  a  etC amCliorC  a  la  suite  de  
la  misc  en  act jvité  au  mois d'octobre  1935, dune  seconde ligne 
europeenne  et  d'un accord conclu avec  Ja  Société italienne 
d'Cmissions  par  l'intermCdiaire  de la  S. S. R.  Les abonnés ont 
aujourd'hui  La  possibilité d'entendre les meilleures emissions  
des  pays voisins,  et 90  1 1 ,, d'entre eux sont déjà rattachés  a 
des  installations qui leur permettent  de  choisir  entre 2, 3 et  
inêrne  4  programmes. Dans les  12  villes qui sont dotCes  de  
4  lignes musicales,  Ja  télédiffusion donne  au total 53  heures 
d'Cmission  a  choix  par  jour qui  se  répartissent  en  moyenne ,  
comme  suit:  15 1 2  heures provenant  de  Ja  Suisse,  141 .2 de  
France, 12  d'Allemagne.  9  d'Autriche  et 2  d'Italie. 

Le développement  des  radio-centrales auxquelles  a  Cte 
concCdC, pour les villes  de  Zurich, Berne, Bale,  St-Gall,  Lau-
sanne et  Bienne, Ic droit  de  retransmettre  a des  abonnés qui 
n'ont pas le telephone les programmes  de  La  tClédiffusion,  a 
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ttt inItrieur  dun  tiers  a  celui  de lannée  1934.  Néanmoins. 
la  moitié  des  nouveaux auditeurs  de ces villes, pour les mois 
d'octobre  a  décembre, sont  des  abonnés  a la  télédiffusion  et  
aux radio-centrales,  de  sorte qu'à  la fin  de  cette année le 
nombre  total des  abonnés  a passé de 38,690 au 31  dCcembre  
1934 a 52.343.  

Les relations  de la  radiodiffusion  et de la  télédiffusion 
ont fait l'objet d'un arrangement conclu  au  mois  de  no-
vembre  1935 entre  la  S. S. R. et  la Direction generale  des  
Postes. Competences  et  champ d'activité ont été répartis d'un 
C()fflFflUfl accord afin déviter toute contestation.  

2. Li's CUIiSSIOI)S SCI)I31rC',. 

Les emissions scolaires  se  sont développées  au  cours  de 
l'année  1935  dans  des  proportions réjouissantes. Nous  en  
avons donné  91 au total,  qui ont atteint  70,000  éco liers  en-
'iron, répartis dans  3241  classes  et 1047  ëcoles.  Au Tessin 

88  écoles,  en  Suisse romande  292 et en  Suisse allemande  
667,  comprenant respectivement 175.  551 et 2951 classes. nut 

regulierement suivi ces emissions, 
Les jeunes auditeurs sont surtouut uiounhieux dauis  la  Sus 

orientale,  puls  dans le canton  de Vaud  et  Ic sud  du Tessin.  
Nous n'avons eu jusqu'ici que  peu  de succès dans les can-
tons catholiques de Fribourg  et  de  la  Suisse centrale, qui 
observent  a  l'egard  de nos emissions une attitude réservëe 

quand us  ne  les ignorent pas - cc qu'on  a  de  la  peine  
i  s'expliquer. 

Nous avons fait entendre toute une serie  de  personnalites 
marquantes dans Ic domaine  de  la  science  et des  arts: astro-
nomes, historiens, naturalistes, aviateurs, globe-trotters, navi-
gateurs, chasscurs, musiciens, poètes, éducatcurs, etc.  Des  
(lirigeants d'importants services publics  et des  spécialistcs 
de diverses professions ont egalement parlé devant Ic micro-
phone.  Des  scenes tirées  de la  vie d'hommes  illustres, cer-
tains grands évènements  du passé,  de l'histoire  de  la civili-
sation  et  de l'époque contemporaine ont été évoqués  au  
cours d'Cmissions musicales  et  littCraires,  a  l'aide  de pièces  
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radiophoniques on (l au tre Iaçon.  Dune  manirèe generale, les 
Ccoliers doivent résumer  par  Ccrit ou reproduire  au  moyen  de  
dessins ou  de  figures plastiques cc quiis ont entendu. 

Cest avec satisfaction que nous constatons lintérét, tou-
jours accru, suscité  par  les emissions scolaires  et  la  place 
déjà considerable queues occupent dans lenseignement.  A  
côté  de  leur portCe educative, elles montrent  a  l'enfant I'im-
portance  et  les possibilitCs  de  la  radiodiffusion,  et  lui apprend  
a  la  considérer  comme  un moyen  de  culture generale. 

Les emissions scolaires n'ont aucune tendance politiquc  
et ne  sont nuliement destinCes  a  supplanter lenseignement  
du  maItre. L'on  ne  doit pas craindre non  plus  que leur carac-
tére rCcrCatif nuise  au  sérieux  de  i'enseignement. Leur role 
est strictement limitC: cues ont pour but  de  completer tin-
truction recue  a  lCcole.  

A  tous ceux que Ic sujet interesse, nous signalons le rap-
port documenté que  la  commission centrale  des  emissions 
scolaires  de  la S. S. R. a  publié sur son activité  en 1935 et  
dans lequel us trouveront tous les renseignements qu'ils 
pourraient desirer sur ['organisation  et  Ic resultat  de  ces 
etiliSs1011s.  

3. Pro Radio. 

La  premiere tâche accomplie  par  i'association «  Pro  Radio))  
fut d'organiser  des  confCrencesde propagande  a travers  notre 
pays dans Ic but d'acquCrir  de  nouveaux auditeurs  en  instrui-
sant Ic public sur les choses  de  la  radiodiffusion.  Des  spécia-
listes assistaient  a  ces conferences afin  de  guider tes nouveaux 
adeptes dans Ic choix  dun  appareil assurant les meilleures 
receptions, scion les conditions locales. Actuellement, cette 
tche peut étre considCrCe  comme  achevCe,  et  la  campagne 
de  propagande  a  pris fin l'ete dernier. 

Le ConiitC  de  Pro Radio a  decide  de  donner  i  son activitC 
un  nouveau  champ d'action:  la  lutte contre les perturbations 
parasitaires dues aux moteurs  et  appareils électrique.s.  

Par  suite  de la  configuration montagneuse  de la  Suisse  
et  de  l'électrification très poussée  de  notre pays, les parasites 
sont nombreux  et  genent considCrablement les auditeurs.  
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Le Conseil ftdtral  a  rendu  en 1933  une premiere ordon 
ilance sur les installations electriques, compiétée  en 1935 par  
uue deuxième ordonnance  du Departement  fCdéral  des  Postes  
et des  Chemins  de  1er sur  «la  protection  des  installations radio-
réceptrices contre les perturbations radioélectriques » , permet-
tant d'intervenir dans une certaine mesure. (Une loi  en  prépa-
ration donnera bientôt  la  base  legale  nécessaire pour  entre -
prendre une lutte systématique  et  efficace contre les parasites.)  

A  notre avis,  Pro Radio a  su choisir  la  tâche Ia  plus  utile 
qu'elle puisse remplir it I'heure actuelle dans l'intérët commun 
de la S.S.R.,  de  ses  400,000  auditeurs  et des  commerçan 
dc T.S.F. 

Les premiers essais méthodiques  de  lutte ont durC pH 
sicurs mois,  et  ont eu lieu  en  collaboration avec l'Oflice ték 
phonique  de  Coire, vifie que  la mauvaise qualitC de ses  r« 
i-eptions désignait  plus  particulièrement pour ces essais.  An  
cours  de  ses recherches,  Pro Radio a  découvert quun grand 
nombre  de cables dCfectueux, de lampes eiectriques pou 
leclairage  des  rues,  de  transformateurs, etc., étaient fréquern 
iiient  la  source principale  des  parasites constatCs,  et  les me 
sures nécessaires pour  y  remCdier ont etC prises. Ses ern 
ployCs ont visite près  de 4000  appartements, ateliers, corn 
merces, etc.,  et repérC  1800  appareils défectueux.  En  l'espacu 
de quelques inois,  1200  Th: fl. jH 

dispositifs anti-parasite 
l,e succès  a  courowi,¼ 	J 	udit 	 in  

Iulistes  de  Coire  se  sont considérablement amCliorées,  et cc 
progres s'est traduit  par  une augmentation  du  nombre dc; 
concessionnaires.  

Pro Radio  travaille actuellement  a Lausanne,  dans les quar-
tiers  de la viUe oü  La  tension  du  rCseau électrique  a  etC changec,  
et eile  obtient  de bons resultats. 

Les experiences faites  a  Coire  et it Lausanne  sont pleines 
dc prornesses. Elles permettent d'esperer que ces recherches 
sstCmatiques obtiendront un succès complet lorsqu'elles 
pourront s'appuyer non  plus  seulement sur  la bonne volontC  
du  public,  comme  c'est le cas actuellement, mais stir les  dis -
positions  de la future loi. 



Laction  de Pro Radio au Tessin a  eu un caractère uci pen  
different,  correspondant aux conditions spéciales  de  ce can -
ton. En  collaboration avec le studio  de Lugano et  I'Office tClé-
phonique,  Pro Radio a  organise aye: succès plusieurs exposi-
tions  et  quelques grandes representations artistiques dans les 
localitCs les  plus  importantes.  La  manifestation  la plus  popu 
laire fut  la  «Coppa  pro Radio»,  dont le succès  va  croissant 
d'année  en  année,  et  qui demeure le meilleur instrument  de  
propagande. 

Nous tenons  A  exprimer  a Pro Radio  ainsi qu'à ses col-
laborateurs toutes nos félicitations pour le travail si fCcond 
qu'ils ont  accompli et  qui constitue  la  premiere realisation 
d'une  ceuvre  qui  ne  peut que contribuer grandement  au  déve-
loppement  de  la  radiodiffusion.  

4.  Assurance  du  personnel. 

Le nombre  des  empioyés assures fut  en 1935  de  54 au  
lieu  de 46 en 1934.  

Le montant  total des  sommes 1)ay 6es pour ces assurances 
s'est élevC  en 1935 a fr. 73,208. 35 et  il  se  répartit  comme  Suit: 

Primes 	Versement!  
annuelies 	uniques  T o t a I  

Fr. 	Ct. 	Fr 	Ct.  Fr. 	C: 

a la  charge  du  Personnel  20,194. 80 	12,616. 60 32,811. 40 
a  la  charge  de  l'Office  et des  

six 	studios 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 23,695.70 	3,898. 65 27,594. 35 
a  la  charge  de la  S. S. R.  -. - 	12,802. 60 12,802. 60 

43,890. 50 	29.317. 85 73,208. 35  

Les  fr. 12,802. 60  payCs  par  la  S. S. R.  comprennent une 
premiere somme  de  fr. 10,850.—,  montant  de  i'amortissement 
annuel scion  plan  d'amortissement  de  1933  qui dolt étre cou-
vert  en 10 ans, et  le  20  "  des  versements uniques pour les 
nouveaux assures  et  pour les assurances complémentaires  
(y  compris les rentes pour veuves  et  orphelins). 

Dans une séance tenne le  24  mai  1935 la  Commission  das -
surance  de  La S. S. R. a  examine  et  approuvé les comptes  de  
l'assurance pour  1934 et  les previsions pour  1935.  Dans cette  
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mnie reunion, elk  a  dCcidC  de  proposer  au  ComitC central 
de la  S. S. R.  que toutes les prestations d'assurance  et  les  in-
dcrnnités  de  rachats qui  ne  sont pas versëes  au  personnel sor-
tant reviennent  au  fonds d'assurance central,  au  profit  de  tout 
Ic personnel assure. Cette proposition  a  etC ratifiée  par  le  Co-
mitC  de la  S. S. R. 

Notre  premiere participation aux bCnCfices  de la  SociCtC 
dassurance  a  laquelle  a  etC confiée notre institution  de  prC-
vovance  en  faveur  de  notre personnel, s'est montée  au  ler jan-
'.ier  1935 a fr. 3,141. 70.  Cette somme  a  etC versCe  au  fonds 
dassurance central,  comme  cela  a  etC prCvu  au  chiffre  3 du 

26 du  reglement  de  l'assurance  du  personnel  de  la  S. S. P.  
Cc fonds  se  monte  a  fin  1935 a fr. 7,372. 40.  

Le nombre  des  assures qui ont quitte le service  de la  ra-
diodiffusion suisse l'annCe dernière  a  etC  de  3. 

La  tenue  des  comptes  et  les rapports avec  la  SociCté d'as-
urance sont assumes  par  le secretariat  de in  Commission 

ilassurance, dont le  siege  est  a  I'Oflice  de in S. S. P.  Chaque 
tnnCe, les vCrificateurs  des  comptes  de La S. S. P.  examinent 
ks comptes dii fonds dassurance.  

S.  Nos emissions  de  propagande touristique. 

Nos emissions  de  propagande touristique, diffusCes  en  col-
Lihoration avec lOffIce  national  suisse  du  tourisine,  se  sont 
inspirCes cette annCe  de  quelques idCes nouveiles dont  la  rC-
alisation semble avoir CveillC chez nos auditeurs un  echo  favo-
rable. Une emission  originale  fut assurCment le radio-feuille -
ton  «ArrCtez Ic voleur», dont laction pleine  de  vie  se  dCrou-
lait dans nos stations  de  sports dhiver les  plus  connues. Le 
ictour  du  printemps fut marquC  par  quelques repertages re-
transmis  du Tessin, du  lac  des 4  cantons,  des  lacs  de  Thoune  
et de  Brienz. Enfin, une emission  comme  celle que le  Monte  
('eneri  a  donnée sur les «Vendanges tessinoises»  et  qui ftit 
reiayée  par de  nombreux postes europCens  et  nord-amCricains, 
peut certainement être considCrCe  comme  une propagande 
touristique dans le meilleur sens  du  terme. 

Les  «Heimatabende»  (soirees  nationales)  contribuent 
egalement  et  dans une certaine mesure,  en  dCpit  de  leur  Ca- 
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ractCre local,  t  cette uuvre  de  propagande cii attirant l'attcii 
tiori  des  auditeurs sur cert;iines particuIarits  peu  connues dc 
notre pays. 

les re)ortagcs SpOrtits (lIlt, SIIIS nul doute, titie inh1)orEaIJc 
considerable pour les stations d'oü us sont retransmis  et  non  
ne  les avons pas negIiges. Citons ceux  de  Davos, donnés 
nianière extrêmement vivante,  a  l'occasion  du  championr 
d'Europe  de  hockey sur glace qui fut remportC  par  l'Cqui 
suisse ceux  de St-Moritz, au  moment  de  Noel; ceux  du  Juii 
Iraujoch sur l'«estafette» de la  Jungfrau et  Ic  camp des p  
neurs, qui n'Ctaient pas organises dans un but  de  réclaii 
mais dont l'action  de  propagande est certaine, car les  au  
teurs n'oublieront pas  de  sitOt les descriptions impressionn; 
tes, faites  a  cette occasion,  de  nos hautes montagnes,  de  
neiges  et des  glaces éternelles; ceux  du Tour de  Suisse enlmn 
qui furent suivis avec intérét non seulement dans notr  n:  
mais aussi  a  l'etranger.  

La National  Broadcasting Company  de New -Yor 
transmis Un excellent reportage  du Grand St-Bernard. La  
ception fut, parait -il,  si parfaite que les chiens d'un pasteur 
liddlewest, entendant aboyer Jeurs congeneres  du St-Bernard 

par  le  haut -parleur,  se  mirent  a  leur répondre Iurieusement! 
L'industrie suisse  des  etrangers subit avec tant  de  rigueur 

les repercussions  de la  situation économique  et  politique 
mondiale que le concours  de la  radio peut lui être  des plus  
précieux. Nous faisons tout cc qui est  en  notre pouvoir pour 
venir  A son aide,  et  nous pensons qu'ä cc point  de  vue,  et a  
juger  par  les nombreuses lettres que nous recevons  de  l'Ctr; 
ger, I'accueil generalernent favorable rCservC  A nos programni 
dans tous les pays contribue  a  conserver  et 	acquérir i  hi 
Suisse  des  sympathies précieuses.  

6. La  radio  et la presse.  

Abstraction faite  de  certains journaux  de la  Suisse  en -
mande qui denigrent notre radiodiffusion suisse systéma-
tiquement  et  sans qu'on puisse  en  donner une explication  
plausible,  nos relations avec  la  presse  ont etC, d'une maniCre  
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g&néraIe, excellentes. Nous avonS Cønstaté aveC satisfaction 
que  de  nouveaux quotidiens ont ouvert leurs colonnes  a des  
chroniques radiophoniques regulieres (citons  a  titre d'exemple 
le  «Bund )>  et la «Berner Tagwacht»).  Néanmoins, les jour-
naux qui s'intéressent  a  notre activité soiit trop  peu  nom-
breux encore. Nous regrettons  en  particulier que les revues 
artistiques  et  iittéraires  ne  prc1tent qu'une faible attention  a la  
radio, bien que celle-ci occupe une place  de plus en plus im-
[)Ortaflte dans  la  vie intellectuelle  et  artistique  de  notre pays. 

Nous aimerions aussi que  la  place réservëe dans les jour-
naux  a  la  publicité  de  nos programmes  de la  semaine  ne  füt 
pas aussi parcitnonieusement niesurëe,  et  qu'on donnät quel-
ques dëveioppements  a  l'annonce  des  emissions importantes. 
Une presentation  des  emissions prochaines serait aussi utile, 
sinon  plus,  que le compte-rendu  des  emissions passées, car  
eile  permettrait  au  public  de  mieux gouter nos programmes. 

Nous avons remarqué que les critiques ont encore trop 
soU' ent tendance  a  juger les emissions radiophoniques  comme  
its jugent les representations thCâtraies ou les concerts, alors 
qu'ii faudrait  au  contraire les apprecier  en  elies-mCmes  et en  
tenant compte  du  caractère  de la  radiodiffusion.  En  outre, 
leur attention est surtout attirCe  par  ies programmes  das -
siques ou  par  les retransmissions  de  pièces  de  theAtre  et de  
concerts, dans lesquelles  la  radio n'intervient que  comme  un 
intermCdiaire. Les programmes hgers  et  rCcrCatifs passent 

inapercus  la plupart  du  temps, bien qu'ils fassent davantage 
appel aux possibilitCs artistiques  des  studios. Ii  ne laut  pas 
que nos directeurs  de  programmes  se  laissent in fluencer  par 

la  reserve  de la  critique  A  cet egard  et en  concluent qu'ils 
doivent les remplacer  par des  emissions symphoniques, car 
les programmes legers  et  facilement comprChensibles sont 
ceux qui rCpondent le mieux aux désirs  de  la  majorité  des  
auditeurs, étant bien entendu que cette sorte  de  programmes 
dolt Ctre egalement  de  qualitC. 

Si nous voulons que  la presse  s'intCresse vraiment  a la  
radiodiffusjon  et  nous seconde dans notre tâche. II  laut ab -
solument que nous puissions coilaborer avec  eile, en la  ren-
seignant sur nos programmes,  en  attirant son attention sur  
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les emissions importantes,  en  lui signalant nos essais  de  
créer un art radiophonique. Les studios  de  Genève  et de 
Lugano  ont entrepris Ia publication d'un bulletin d'informa-
tions sur leurs programmes qul constitue une experience  in -
tCressante clans cet  ordre  d'idées.  

11  serait utile egalement que nous puissions rCpondre aux 
critiques  et  ernpcher que  de  fausses appreciations soient 
rCpandues sur notre compte. Aussi serait -il  nécessaire  de  
crëer  A l'OffIce central un bureau  de presse et  de  propagande,  
comme  il  en  existe dans presque tous les autres pays, cc qui 
n'a maiheureusement pas encore pu Ctre rëalisC jusqu'ici 
principalement pour  des  raisons budgetaires.  I 1  a  etC décidé  de  
reprendre l'Ctude  de  cette question  au  cours  de  cette annte.  

7.  Vux  des  auditeurs. 

Nous sommes tenus  par  notre concession  de  prendre  en  
eonsidCration, lorsqu'ils  ne  sont pas contraires  a  ses disposi-
tiOnS, les dCsirs justifies Cmanant  de  nos auditeurs. Nous 
nous  y  efforcons, mais c'est là une directive qu'il nest pas 
toujours aisC  de  suivre. 

Nous avons  a  satisfaire  plus  de  400,000  auditeurs,  de  tout 
ige, appartenant  a  tons les milieux  de  Ia population,  et  dont 
les goats varient  a  l'infini. Comment savoir si les vux qui 
nous sont prCseiitCs  par  I'un ou  par  l'autre correspondent yen-
tablement aux dCsirs  de la  majorité?  Et  dans  quelle  mesure 
est -il  indique d'y donner suite? L'expCnience nous  a  montré 
ctue cc sont presque toujours les mémes categories daudi-
teurs qui rCclament. Si nous voulions les exaucer, nous  ne  
donnerions  plus  guere que  des  programmes  de  musique  p0-
pulaire.  de  bal musette,  et des  emissions  sportives. II  en faut,  
mais  il  ne faut  pas que cela,  et  cc n'est pas parce que l'intel-
lectuel, l'artiste, l'homme cultivé observent  en  general un si-
lence que nous sommes les premiers  a  regretter, que nous dc-
VOnS les sacrifier. 

Nous pensoris d'ailleurs que nous n'avons pas  a  nous plier  
a  toutes les fantaisies  de  l'auditeur. Nons estimons que  nous 
devons méme, pour remplir notre tâche, lui imposer nos  pro -
grammes dans une certaine mesure. Ce que l'on peut exiger  
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de  notre part, cest que nous présentions tous les genres  de  
programmes, exécutés le mieux possible. 

Nous avons  la  conscience  de faire dans ce sens tout cc 
qul est en notre pouvoir. Mais hélas, nous l'avons répété abon-
damment, c'est avant tout une question de ressources Imnan 
cières. Esperons qu'avec l'augnientation du nonibre des audi 
teurs la situation s'améliorera et qu'à ce point de vue nou 
trouverons aussi toute la comprehension nécessaire aupr 
Lies Chambrc  f  1  - r 

S.  Publication 	H.  

iour  la publication  de 	 1« 
choix  entre deux solutions: communiquer gratuitement nc 
programmes  a  tous les journeaux qui en auraient exprimé k 
dCsir, ou en réserver la publication exclusive, moyennant rc 
tribution,  a  certains journaux revétus ainsi d'un caractère ofli 
del. C'est pour ce dernier système que nos avons opté, car i  
avait Ctë adopté avant  la  fondation  de la S. S. R. et des engage 
ments avaient été pris envers certains éditeurs de journau 
ii y avait, d'autre part, avec ce système une possibilité d'au 
menter nos ressources pour l'amélioration des programmes 
cc qui Ctait dans l'intérét de nos auditeurs. Notre concessioti 
IiOUS fait d'ailleurs une obligation  de  remettre  des extraits  dt.  
programmes, contre paiement d'une indemnité équitahlc  :3  

tous les journaux qui nous le demandent. 
Nos programmes sont actuellement publiês  par 4  

sj)écialisés:  
En Suisse romande «Le Radio», propriété  de la  

anonyme du journal le Radio, dans laquelle les deux socit&s 
romandes sont représentées, 

En Suisse italienne Ic « Radioprogramma »‚ propritt dc 
llnte autonomo per la Radiodiffusione nella Svizzera Italiana 
(E. A. R. S. I.), et 

En Suisse a llemande  la  «  Schweizer Radio-Zeitung», qui, 
en janvier 1936, a pris la succession de la «Schweizer Illu-
strierte Radio-Zeitung» (S. I. R. Z )  et  de la  «Schweizer Radio 
Illustrierte))  (S. R. I.), proprieté de l'Aktiengesellschaft für  Ra-
diopublikationen  (A.G.  R. A. P.). 

49 



En  outre,  il  existe un organe popultire  de  publication  de  
programmes, « Der Radiohörer».  

Les rédacteurs  et  éditeurs  de  nos journaux ont déplové  et  
déploient encore une grande activité pour donner toujours  
plus  dintér& a  la  partie rédactionnelle.  La  presentation  des  
emissions les  plus  importantes est accompagnee  de  nom-
breuses illustrations,  et  la  publication dinformations,  den -
quêtes, darticles sur  des  questions techniques  et  stir Ic déve-
loppement  de  La  radiodiffusion  en  Suisse font  de  ces organes 
tin auxiliaire extrémenient précieux pour l'auditeur.  

9.  L'action  en  faveur  de  «  La  radio  a La  montagne ».  

Au  mois  de  novembre  1935,  nous avons sous  la  rubrique:  
La Radio a  la  montagne » lance tin appel  par  Ic microphone  

en  faveur  dune  collecte qui devait l)ermettre  de  doter certaines 
communes pauvres, isolCes pendant Ihiver, d'appareils récep-
teurs  et  de  donner ainsi  A  leurs habitants  la  possibilitE de  jouir  
des  bienfaits  de  La  radiodiffusion. 

Le resultat  en  fut  des plus  satisfaisants, puisque,  en  très  
peu  de  temps, une somme  de  plus  de  fr. 47.500.—  put  iftre  rC-
unie,  se  décomposant  comme  suit:  fr. 41,000.—  environ rCcol-
tCs  en  Suisse allemande,  fr. 3500.  -  en  Suisse romande  et 
fr .  3000.— au Tessin.  C'est, on le voit,  la  Suisse a llemande qui  
a  Ic  inieux  rCpondu  a lappel.  Mais  il  convient aussi  de  sou-
ligner  la  belle  participation  du Tessin  alors que  la  Suisse ro-
mande  ne  prenait part qu'avec parcimonie a cette ouvre pour -
tant  fort interessante.  

Le produit  de  la  collecte  a  permis  de  procCder  des le debut 
de  lannéc  1936 a  la  distribution de  70  appareils rCcepteurs  en  
Suisse allernande,  de  40 en  Suisse romande  et  de  40  egalement  
au Tessin. lt ne  fut malheureusement pas possible  de  satisfairc 
toutes les demandes, dont Ic nombre  a  prouvC que laction 
ainsi entreprise  en  faveur  des  communes montagnardes mdi-
gentes rCpondait  a  un reel besoin. Aussi une nouvelle collecte 
est-elle projetCe pour Ic courant  de  l'annCe  1936.  Puisse-t-eIIe 
rencontrer  en  Suisse romande un accueil  plus  favorable que 
hi précCdente.  
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Une lois  de  plus, et  malgré  la  dureté  des  temps, notre po-
pulation  a  montrC sa gCnCrosite coutumière lorsqu'il s'agit 
d'aflIrmer Les liens  de  solidaritC qui  existent entre  confédCrCs. 
L'importance  et La  puissance d'action  de La  radiodiffusion ont 
étë eux aussi mis  en  evidence, puisqu'il  a  suffi  de  quelques ap-
pels  au  microphone pour obtenir imniCdiatenient  de  ilos audi-
teurs cc que nous leur demandions. 

Lnion  Internationale de Radiodiffusion.  

Lii.  I. R.  s'est rCunie  ä  deux reprises l'annCe dernieie.  L  
premiere lois  en  fCvrier  a  GenCve quL  comme  on Ic sait, est 
son  siege  social ainsi que le  siege de  son  Office  permanent.  
Puis  la  seconde lois,  en  juin,  a  Varsovie. L'intCrCt principal 
de  ces reunions s'est concentrC sur  la  revision  de  la  Conven 
tion  de  Beriie  et  les importantes questions qui  y  seront  dis  
cutCes, dont quelques-unes interessent  la  radiodiffusion  au  
premier chef, notamment les nouvelles dispositions qu'on 
propose d'y introduire sur le droit  des  auteurs dautoriseT 
les enregistrements  de  Leurs  ceuvres.  

De  nombreux projets  en  vue  dune  extension  des  échant.e 
internationaux  de  programmes ont etC examines.  

Grace ä  l'U.  I. R. et a  l'excellent esprit qui anime ses 
membres, ii sest établi  entre  toutes les sociétCs  de  radio-
diffusion europCennes  des  rapports  de  cordiale amitiC qui 
permettent tine fructueuse collaboration pour l'Ctude  de  
toutes Les questions dintCrêt general. 

LU  1. R. a  fCtC  a  Varsovie Ic dixieme anniversaire  de  sa 
fotidation. Son prCsident, l'Amiral Sir Charles Carpendale, 
ayant dCmissionné, Le ConseiL  a  fait  a  la  Suisse l'honneur  
de  nommer  a  sa place  M.  Maurice Rambert, administrateur-
delegue  de la  S.S.R., qui fijt l'initiateur  de  l'U.I.R.  

Au  mois  de  fCvrier dernier  a  eu lieu  a Paris  Ic premier 
coiigrs Intcrcoiltiilentill dc ra(liodiflusion, convoqué sur l'ini- 
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tiative  de  lU.  I. R.  Le  rapide  dCveloppement  des  echanges 
programmes  a  grande distance, sur ondes courtes, rend 
nécessaire  wie  prise  de  contact  entre la  radiodiffusion euro 
péenne  et la  radiodiffusion doutre-mer.  

Des  delegues  de 46  pays  y  prirent part  et 18  administra-
tions  des  P.T.T. ainsi que le  Bureau International des  Ték-
communications  y  envoyèrent  des  observateurs. Les orga-
nismes  de  radiodiffusion, reprCsentCs  a  cc congres, totalisaient 
un nombre d'Ccouteurs qui dépasse  200  millions! 

CllAP1TlE  l\. 

Informations uinancières,  
1.  Exploitation. 

La  Direction generale  des  P.T.T. nous  a  avisCs que les re-
cettes provenant  des  droits  de  concession  se  sont Clevées  
a fr. 6,451,000 en 1935  contre  fr. 4,928,000 en 1934 et  Ii-.  4,156,000 
en 1933.  

D'après notre concession, l'administration commence  par  
prClever sur cette recette les frais resultant  du  service tech-
nique (personnel, exploitation  et  entretien  des  stations d'émis-
sion, intCrét  et  amortissement  des  installations, etc.). 

Le solde revient  a la  Societe Suisse  de  Radiodiffusion. 

Ces  frais  se  répartissent  comme  suit: 

intCréts  et  amortissements  1933 1934 1935 

des  installations 	. 	 . 	 . 1,144,000 1,226,000 2,025,000  
Personnel 	....... 649,000 795,000 836,000 

Autres frais 	dexploitation 363,000 407,000 790,000 

2,156,000 2,428,000 3,651,000 
Part  de  La  SociCté Suisse  de  

Radiodiffusion  . 	 . 	 . 	 . 	 . 2,000,000  2,500,000 2,800,000 

Total 4,156,000 4,928,000 6,451,000 
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La  part revenant  a  l'adminis-
tration sur les recettes  to-
tales  représente . 

Lallocation attribuée  a la  
S.S.R. est donc  de. 

1933 	 1934 	 1935 

52" 	49,3 	56,6 

48  ', 	-  50,7  I t 	43,4 
100 	100 	100  

Ul11l11CS ttlibiic 	1t 

 

S.  S. R. SW IC pioduit dcs  1 1  

de  concession sont utilisêes  comme  suit  (en  pour cent)  

	

1933 	1934  

Frais  de  programmes. 	 72414, 	 71 0 11 	 77  

	

Frais généraux ..... 22" 	230 u 	 22"  



2.  Comment utilise -t-on Ic droit annuel  de fr .  15.-  pour concession  
de  postes récepteurs? 

Chaque concessionnaire paie un droit annuel  de  fr. 15  
soit,  en  chiffres ronds,  29  centimes  par  semaine ou  4  centimL  
par  jour; void comment cette somme  se  r&partit  entre  les  di-
vers  services  de la  radiodiffusion suisse:  

1933 1934 1935  
Direcif on  960rale  des  IéIraphes: 

I. r. 	Fr. Ir. 	i Fr.  Fr. 	Fr.  
lntér?ts  et  amortissements  des  

installations techniques . 	.  4.13 4.29 4.71  
Frais  de  personnel 	. 	. 	. 	.  2.34 2.42 1.94  
Autresdepensesdexploitation  1.31 	7.78 0.68 7.39 1.84  1 	8.41  

SOCOM Suisse  de  Radiodillusion: 
Dépenses pour programmes: 

1xécutants etfraisd'émissions  3.13 3.13 2.73  
Orchestres permanents. 	.  1.60 1.79 1.65  
Frais  de  lignes pour retrans- 

missions 	de 	programmes 
0. 04 0 06  0.06  

Services  dinformations. 	.  0.12 0.14 0.171  

0. 26, 	5.15 0.28 5.40 0.23 	4. h  

étrangers 	......... 

Frais généraux: 

Droits d'auteurs 	....... 

Personnel  et Administration 0. 83  0.77  0. 61  
0. 38 0.57 0.51  Loyers 	.......... 

Frais  de  bureau, P.T.T., assu- 
rances, imprimés 	...... 0.  521 	1.73 0.39 1.73 0.30 	1.4  

Divers: 

Amortissements sur mobilier, 
materiel  et  installations.  0.20 0.26 0.24 1  

Action  de  propagande «  Pro I  

0.10  - - Radio» 	......... 
Reserves  et divers 	. 	. 	.  0. 04 	0

1 
 34 0. 22 0. 43 0. 01 	0. 2, 

Total 15.- 15.- 15 
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3.  Consfdérations genérales. 

Nous avons relevé  a  maintes reprises dans cc rapport que  

La  qualité  des  programmes depend, dans une large mesure,  

des  allocations qui nous sont attribuCes. Actuellement,  des  

metteurs perfectionnés ont etC mis  a  notre disposition; leur 

puissance  a  etC augmentee  et  leur rayon d'action s'Ctend bien  

tu-delà  de  nos frontières.  Mais  it  ne  suffit pas davoir  des  

instruments  ne  laissant rien  a  desirer  au  point  de  vue tech-

nique,  il  faut  encore pouvoir disposer  de  ressources sufti-

santes pour que les programmes émis correspondent  a  leur 

\ aleur.  

En 1934,  comme  nous l'avons vu  plus haut,  les recettes 

cncaissCes  par  l'administration sur les droits  de  concession,  

et divers  revenus accessoires,  se  montèrent  a fr. 4,928,000. En 

1935  cues  se  sont ClevCes  a fr. 6,451,000,  somine sur laque lle 

lAdministration, après deduction  des  frais pour le service 

qui Iui incombe  et  d'une somme d'environ  fr. 2,000,000  pour 

intCrCts  et  amortissements  des  installations,  a  verse ala S.S.R.  
Ir. 2,800,000,  cc qui correspond  au 43 des  recettes  totales,  

alors qu'en  1934  le pourcentage était  de  51 et en 1933 de 48. 

Comme  nos Cmetteurs seront presque cornpletement amor -

tis  a la  fin  de  cette année, nous espCrons qu'il sera possible  

au Departement  d'augmenter sensiblement l'allocation pour  

1937,  celle-ci ayant etC Iixée, pour  1936, a fr. 3,050,000,  soit une 

augmentation  de fr. 250,000  seulement.  

Au  cours  de  cette annCc, les organes  de la  S. S. R. out  

procCdC  a  une étude approfondie  de  l'ensemble  de  la  question 

financière,  en  examinant les possibilitCs  de  réaliser  des  Ccono -

mies  soit dans le service administratif, soit dans Ic service 

technique, soit dans Ic service  des  programmes. Le resultat 

dc cette étude fut qu'on pourra probablement obtenir cer-

tames ameliorations  par  une repartition  plus  rationnelle  du  

travail  et par  certaines modifications darm  la  composition  des  

orchestres, mais qu'il  ne  pouvait Ctre question  de  rCaliser  

des  economies si lon entend maintenir Ic service  de  La  radio-

diffusion suisse  a  un niveau acceptable. Bien  au  contraire, 

les ressources mises  a  notre disposition sont encore insufti - 
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v'Lt!  Lt 	L 	Ii1l 	LIL 	dlCUt  Cil tUuks iitu. 
différentes  et  nous sommes convaincus que tous ceux qui 
voudront bien examiner  la  question  de  près  se  rendront facilL-
nient compte  de  l'exactitude  de  ce que nous avançons. 

1Administrateur-dê1 6 ij 
'icc. JtI ii hcrt.  

C 	 C C 	1! Lt C 

S. S.  R.  Wins sa stance  du 22  avril  1936. 

"i 	It.  Lauterbur 

Le Comité  de la  S. S. R.  saisit cette occasion pour adresser 
bus ses remerciements aux autorités concessionnaire  et  dc 
surveillance pour leur précieuse collaboration, ainsi qu'à son 
personnel  et  A  tous ceux qui  out  hien voulu  Je  seconder dan'. 
sa tâche. 

l\PI iii; 

Comptes annuels  et  budget pour  1936. 
1.  Généralltés. 

Le Comité  de  la  Société Suisse  de Radiodiffusion  a  Fhori-
neur  de  soumettre  a  J'Assemblée  des  delégues ses comptc  
cl  exploitation.  de  profits  et  pertes ainsi que son bilan  a  hr  
1935.  

Les comptes  de  la  S. S. R.  bouclent avec un solde actif  d 
fr. 16,25153, y  compris le report  a nouveau des  exercict 
précédents. Le fonds  de  reserve prévu  a  Fart.  22  de  la  con 
cession  a  ëtë porte  a fr. 95,000.— par  un deuxième 
ment  de fr. 45,000.—,  conformément  au  budget  de 193 5 .  

Le ComitC propose d'affecter encore  a  ce fonds  ui ,.  . 
sement  de  fr. 5271.95  A prClever stir Ic solde actil  du  comptc  
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de profits et pertes, Min d'en porter Je montant  a fr. 100,000.—
en chiffres ronds. puls  de reporter  a nouveau Je solde de 
Ir. 10,979.58. 

Le Comité  de la S. S. R. soumet également, ci-après,  a  l'as-
scmblée le budget pour 1936 se montant  a la somine de 
fr.  3,050,000. -  qui lul  a ëté assurée pour l'année en cours 
par l'autorité compétente. 

Les différents postes  de cc budget s'expliquent d'eux-
mémes. Le Comité reste  a la disposition  de l'assemblée  des 
clélégués pour lui fournir toutes informations complenien-
taires, soit sur les comptes de l'année écoulée, soit sur le 
budget de 1936. 
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2.  Compte d'exploitation  de la  Société Suisse  
de  Radiodiffusion  a  fin  1935.  

Frais généraux:  Fr. Fr.  
Personnel 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 69,206.25  
Administration  . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 23,409.45  
Frais  de  voyages 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 8,636.15  
Loyer, ch  au

.  

ffage, eclairage, 
nettoyages ............. 10,774. 85 

................ P. T. T 6,597. 75  
. ...... Frais  de  bureau 5,643.60  

Publicité  et  propagande, journaux  1,654. 77  
.... ......................ImpOts  et  taxes 144. 10  

Assurances (accidents, vol. incendie)  1,182. 50  
Assurance  du  personnel (primes 

.. .............. annuelles) 5,668. 80 
Divers 	............ 2,744. 21  135.662-43  

Frais  de  programmes: 
I)rojts d'auteurs 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 70,000.  
Service  d'informations ..... 62,273.  
Propagande touristique 	. 	 .  21.341. 7:  
Enregistrenients  et  service  techn. 12,385. 2  
Frais  de  transmissions  a  la  charge  

de 	la 	S.S.R........................ 26.650.42  
Emissions scolaires ...... 25,420. 70 
Divers et  imprévus 	. 	. 	 . 	 . 	 . 	 . 9,403.  70 227,474. 84  

Frais  divers:  
Allocation  0. R.  G . 	. 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 3,000.  
Entretien bibliothCque  et  discotheque 	345. 6 
U. I. R.............. 8.520.  3  
Assurance  du  personnel (annuité 

1935) 	..... 

nciétés  regionales:  
F,âle 	..... 
ßerne 	............310,000.  
Zurich 	............. 520.000.  - 
Oenève ............ 350.000.  - 
Lausanne 	.......... 450,O00.  - 

............... Lugano 	 435,000.  - 2.375,000.  - 

2,762,465. 87  
Lxcédent  des  recettes d'exploitation . 	 . 	 . 	 .  37,534-13  
Part  de la  S. S. R.  aux recettes provenant  des  

droits 	de 	concession ......................... 2,800,000 .  - 
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4.  Compte de profits et pertes. 
Recet!  es: 	 fr. 	Ct. 

Report de 1934 	. 	........ 	323.10  

	

Excédent exploitation  1935  . . . . . . . 	37,534.13  
Prélèvement 	

.

de  la  reserve pour «dernières 
nouvelies» ... .......................... 26,000.  - 

Interets ..... ...............1,801. 95  
Recettes  diverses  ...........-  60.- 

1.c710 IM 

Dépenses: 
Versement  au  fonds  de  reserve central 	45,000. -  
Amortissements:  

-10"o sur mobilier ..... 1.596.80 
15',  sur materiel 	..... 2,659.95 
2O0  sur bibliothCque . 	. . - 	210.90 	4,467.65 

Solde  actif ............... 16,251. 53  
'7iO  1 

s. Bilan au 31 décembre 1935. 

Actif: 	 fr. 	ct tr. 	ct 

Mobilier .......... 15.967. 90 
Materiel  de  bureau 	......8,087. 35 
Materiel technique 	..... 9.645. 70  
Materiel  et  films  <<pro  Radio»  

p.m..................... 2.- 
Bibliotheque 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 1,054.42  34,757.37  
Caisse 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 96  2,497.96 
Cheques postaux (compte courant) . 	 . 	 .  35,872. 78  
Cheques postaux (compte  B) 	 . 	 . 25,363. 90 
Banque 	.................................. 

.................. 

8,338.30  
litres 26,966. 65  
DCbiteurs 	divers 	............ 14,550.  - 

148,346. 96  
Passif:  

Fonds  d'amortissenient 	........ 
........ 

12,714. 05 
Fonds  de  reserve central 95,000.  - 
Fonds  d'assurance central......... 7,372. 40  

. ................... CrCditeurs  divers 17,008. 98 
Solde 	actif................ 16,251. 53 

148,346.96 
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Rapport  des  conimissaires -vrilicateurs 
sur  la  revision  des  comptes  de  l'exercice  1935.  

Ln execution  du  mandat qui nous  a  etC conflC, nous 
examine le compte d'exploitation  de  votre société, bouclé 
fin 1935,  ainsi que son bilan  et  conipte  de  profits  et  pertc  
et  nous avons  Pu  constater leur concordance avec les 1ivre 

Nous avons procCdC  a  un grand nombre  de  verification  
par  sondage  
des  compte -

L'amorti 
cession  a  etC ettectué pour un montant  de Ir. 4,467. 65 et  un 
somme  de Ir. 45000.  -  a  Cte versée  au  fonds  de  reserve ccii 
tral, qui  se  monte  par  ce fait  a fr. 95,000.  -. Le compte  d  
profits  et  pertes houcle  par  un solde actif  de  fr.  16,251. 53. 

La  comptabilitC est tenue soigneusement  et  avec  ordre.  
En  nous basant sur ces constatations, nous VOUS propo-

suns d'approuver les comptes annuels  de  1935 et de  donner 
tiecharge  A  lOffice central avt'e meilletirs remerciements. 

de La  t'ommissioi 

(sig.) Ro 
(sig.) Burkri. 
(sifl) Bailmer.  
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7. Budget de la  Société Suisse  de Radiodiffusion  pour  1936.  
Frais généraux:  Fr.  
Personnel .......... 75.000. 
Administration 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 25,000.-  

Frais  de  voyages  . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 10,000. -  
Foyer,  chauffage, nettoyages. éclai - 

............................ rage  12.000.  - 
VT. T............ 6,000.  - 
Frais  de 	bureau 	....... 8,000.  - 
Publicité  et  propagande, journaux  5,000.  — 

..... ..............lmpôts  et  taxes 500.  - 
Assurances (accidents, vol. incendie)  1,400. -  
Assurance  du  personnel (primes 

annue  lies) 	................. 5,000.  - 
................ Divers  3,100.  - 151,000.  - 

Frais  de programmes: 
1)roits dauteurs 	....... 78,000.  - 

. .... Service  d'inlormations 76,000.  
Propagande touristique 	. 	 . 	 . 	 .  20,000.  
Enregistrements  et  service technique  14.000. -  
Frais  de  transmissions  a [a  charge 

de 	in 	S. S. R............ 25,000.  - 
Emissions scolaires ...... 30000.  - 
Divers et  imprévus ...... 16,000.  -  259,000. -  

Réserz'e  et  divers:  
Allocation  0. P. U....... 3,000.  - 
Entretien 	bibiiotheque 	et 	(liSCO- 

theque 	............ 3 000.  
U.I.R.............. 
Assurance  du  personnel (annui  

10  ans) 
 au Fonds  de réser  e  
...................... central '15,00 

Amortissements 	sur 	inobilier  et  
............................. materiel 5,00u  

oc,étes  regionales:  
Bale . 	. 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 335,000. -  
I3erne 	........... 335,000.  - 
Zurich 	 »555,000.  - ............ 
Oenève 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . 335,000. -  
Lausanne  .......... » 540,000.  - 
Lugano 	..........-  ''490.000.  - 2.590,000.  

r'r 	'1) 	h.tr'c,  3,050.000,  



8.  Propositions  du  Comité  a  1'Assemblée. 

Le Comité propose  a  L'Assemblée:  

P dapprouver le compte d'exploitation, le compte  (k  
rofIts  et pertes  et  bilan  au 31  décetnbre  1935 

2  de Lui donner déchar: 
née écoulée; 

"  de  verser  fr. 5271.95 au londs de rcser\e ceiitral atii  
de  porter celui-ci  a fr. 100,000.— et  de reporter  a  nou 
veau Ic solde actif  de fr. 10,979.58,  suivint 	prob 

donnée  par  l'autorité de survei1!7l 

SociétC Suisse  de  Uadiod;:. 

Le Pré'ddent : 	LAdministrateur-d 
(sip  H. Iauterhtir. 	(•r 
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CHAPITRE Xl. 

Statistique  des  programmes. 
Le tableau suivant donne un aperçu stir  la  repartition  

et  le genre d'Cmissions  de  nos trois regions linguistiques: 
Moyenne mensuelle  des  heures d'éinisslon  par  catéQorie durani l'année  1935. 

Softens  Beromunster Monte  
Genart 

Operas ............ 3,19 5,29 5,10  
Operettes.......... 3,- 3,- 0,25  
Musique sérieuse ....... 20,51 26,20 10.10  

...... ... Musique ICgere 12,40 26,37 12,10  
Musique  de  danse 	...... 4,03 1,20 0.39 
Radio-orchestre........... 27,24 47,49 27,17  
Disques  de  gramophone . 	. 	. 	.  60,51 41,49 56,40  
Drames  et  radiodrames 	. 	. 	. 	.  2,30 7,31 0,22  
Comedies.......... 4,32 2,30 4,- 
Cabaret et  farces ....... 0,34 0,49 0,02  
Recitations 	......... 1,53 3,15 0,24 
ConiCrences Cducatives 	. 	. 	. 	. 2,37 2,37  - 

» 	agricoles 	...... 1,01 1,39 1,18  
» 	médicales 	. 	. 	. 	.  037 1,15 0,16  
» 	politiques..... 4,41 3,43 0,06  
» 	diverses 	..... 8,27 14,48 5,26  

Sciences 	.......... :1,48 1,28  - 
Sciences sociales ....... 0,08 0,30  - 
Langues etrangeres 	...... 0,40 4,20 0,11  
Nouve  lies  de presse ...... 4,48 9,53 10,27  
Nouveiles  sportives  ...... 1,51 2,45 3,38  

. ......... Reportages 8,58 5,14 3,43  
Propagande d'utilitC publique. 	.  1,- 2,11  - 
Chronique 	littéraire.............. 1,05 3.44 0,28  

» 	musicale . 	. 	 . 	 . 	 . 	 . 2,58  1,20 0,44  
» 	thCâtraie 	..... 0,33 0,07  - 
» 	d'actualit 6s..... 5,34 8,18 9,17  

Transmissions exception  neues. 	.  0,32 4,29 0,25 
.. ............. Heure des  enfants 7,12 6,44 1,01 

.......... Heure  feminine 3,40 3,45 0,49  
Transmissions scolaires 	. 	. 	. 	.  0,46 2,29 1,14  
Culture physique ....... 2,15 5,04  - 
Signal  horaire........ 0,51 0,51 0,51 
Services  religieux . 	. 	 . 	 . 	 . 	

. 	 . 

8,09  5,48 - 	2,16 
Total 2! 1,18 259,31 159,29 

La  moyenne  par  jour  des  heures d'Cmission pour  1935 a  
Cté d'environ  7,04 h.  pour Sottens,  8,39 11.  pour Beromunster  
et 5,19 h.  pour le  Monte  Ceneri.  
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Transmissions hors  des  studios. 

Le tableau ci-après donne un apeicu  des  emissions qui 
ont tte effectuées hors  des  studios (concerts, churs,  Wes  
locale' ,  reportaes. cli.'. 

.'t11tiL()  de 13c 11c 	 : 

Hale 	. 	 . 	 . 	 .  70  Kriensertal . 	 .  1 S.  Bernardino.  1 
Herne. 	 . 	 .  2 Laufen  burg.  1  Schettenpass 	.  1  
Cot  de  La  FlueLa  1  Lenzbourg .  1  Siegllsdorf 
Cot  d.  Gothard  I Lugano 	 . 	 . 	 .  2 St-Moritz 	 . 	 .  2  
Cot  des Mosses  I  Lucerne . 	 .  4  Vue  des Alpes I  
Genève 	. 	 . 	 .  3  Mariastein  1  Zurich 	. 	 . 	 .  3  
LIérisau 	. 	 .  I  Oftringen 	.  1 Total 102  
hretilingtm  I  Olten  2  -  

S tudio  de  Berne 

Aarau. 	 . 	 . 	 .  1 Grindelwald 	 .  5  Saanen  
Aarberg .  I  Gruyères  I  Schüpfen . 	 .  1 
Beckenried 	 .  I Interlaken 	 . 	 .  I  Sion 	. 	 . 	 . 	 .  I 
Herne. 	 . 	 . 	 .  49  Jungfraujoch 	.  4  Soleure 	. 	 . 	 .  3  
Bienne 	. 	 . 	 .  I  Kühlewit 	.  1  Tessenberg 
Dübendorf . 	 .  I  Laupen 	. 	 . 	 .  I  Thoune  
Engelberg 	. 	 .  I Lausanne 	 . 	 .  1 Weissenburg  .  1  
Estavayer 	.  I  Lucerne . 	 .  3  Wiltisau. 	.  I  
Ettiswil 	. 	 . 	 .  I  Meiringen 	.  I  ZofIngue. 	. 	 .  2  
Fiesch. 	. 	 . 	 .  i Murren 	 . 	 . 	 .  3  Zollikofen 	. 	 .  I  
Fribourg. 	. 	 .  3  Naters 	. 	 . 	 .  I  Zurich 	. 	 .  3 
Oranges  . 	 . 	 .  3  Roggwil . 	 .  1 Total 103 

Studio  de  Zurich:  

Altstätten 	 . 	 .  I  Glans 	. 	 .  I St-Moritz 	 . 	 .  4 
Baden 	 . 	 .  2  Lucerne 	. 	 .  I  Weinfelden. 	. 

Bisisthal 	. 	 .  I  Neunkirch 	. 	 .  1  Wit 	. 	 . 	 . 	 .  I  
Davos 	. 	 . 	 .  3  Oerlikon 	. 	 .  I  Wintherthour.  2 
Einsiedeln 	 .  2  Schaffhouse 	.  3  Zurich 	. 	 .  27 
Frauenfeld 1 St -Gall 	.  2 Total 54 
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Studio de Lausanne:  

Aubonne 	.  I  
Bale 	.  3  
Berne 	. 	 .  2  
Chãtel  

St-Denis . I  
Ch.-dc-Fonds. 14  
Combe  Girard I  
Fribourg. 	.  3  
(jd.St-Bernard I  
Grandvaux. 	.  I 
Oranges - 

Marnand.  I  
Grindelwald 	 .  3 
Lausanne 	 . 78  

Studio de  Genève: 

Berne. . . . 	3  
Col  de la  Fluela  1  
Davos . . . 	3  
Genève . 	.  114  
Genthod 	. 	I 

Studio de Lugano:  

Airolo 	. 	 . 	 .  I  
Bellinzone . 	 .  26  
Berne. 	. 	 . 	 .  1  
Bigorlo 	. 	 . 	 .  1 
Capo  Lago. 	. 1  
Chiasso . 	 . 	 .  3  
I)avos 	. 	 . 	 .  6  
Faido. 	. 	 .  I  

Le Lode. 	. 	 .  I 
Lugano 	 . 	 . 	 . 2  
Mézieres. 	. 	 .  I 
Montreux 	 . 	 . 6  
Morges 	. 	 . . 	1  
Moutier . 	 . 	 .  I 
Murren 	 . 	 . 	 . 4  
Neuchátel 	. 	 .  10  
Orgevaux 	. 	 .  I  
Payerne . 	 . . 	I  
PléIades  
Pont.. . 	I  
Porrentruy . . 	3 
Roche. 	 . 	 . I  

Romont . . .  2  
Sierre. 	. 	. 	. 	I  
Slon . . . . 	I  
Ste-Croix 	. 	I 
St-Gingolph . 	I 
St-Maurice 
Tramelan 
Vevey. . . . 
Winterthour . 	1  
Yverdon  
Zurich  

Total 156  

Lucerne . 	 . 	 .  2 St-Gall 	. 	 . 	 . 

Lugano 	 . 	 . 	 . 3 St-Moritz 	 . 	 . 

Olten. 	. 	 . 	 .  2  Vallamand.  
S.  Bernardino.  1  Zurich 	. 	 . 

Ste-Croix 	.  Total 154  

Genève 	. 	 . 	 . Morbio  Super.  
Glans 	. 	 . 	 .  I  Olten . 	 . 

Grindelwald 	 .  2  Roveredo  
Locarno  . 	 . 	 . 18 S.  Bernardino. 
Lucerne . 	 . 	 .  I St-Moritz 
Lugano 	 . 	 . 	 . 13  Vat Varzasca 
Mendrisio 	. 	 .  I Total 	9 
Monte  Ceneri . I  

Recapitulation: 

Beromunster =  25  
Sottens  = 31 1  
Monte  Ceneri =  9  
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CIIAPITRE XII.  

GRAPH IQUES 



Exp lications concernant les tableaux graphiques annexes. 

Le tableau  I indiquc Ic total des cont:cssonnaircs  de  T.S.  F. en  Suise, 

groupés par offices téléphoniques,  N fin  1933, 1934 et 1935. II en ressort 

qu'à la tin  de  1933 nos auditeurs atteignalent le chiffre total (Ic 300,051, 

en 1934 celui de 356,866 pour arriver  a  fin 1935 au chiffre de 418499. 

Sur Ic méme tableau on Irouvera mi graphiquc montrant l'aetrok-

einent annuel des auditeurs depuis l'annte 1925 i fin 1935. 

Le tableau I  indique Ic noml)re  total  ( ies ronressionnatres tie  T. 	I'. 

en Europe  t  fin 1934 et 1935. 

Le talileau III donne Ia (iensit( ' dc ,  au(lite,  r  de  1. S. 1. dan 	es It 
rents rése;u \  tt:l)il 	 t 	1. 1 ptlpulltl m poir  I( 	Itt  

1935. 

La deusitt de audticuN dc 1 ..S. 1. en Europe pout Ics annee  P,62  
1935, par 100 habitants, se trouve sur  IC  tableau  LV. Nous relevons qut 

Ic I)ancniark, avec unc clensjti (Ic 17 °/o, continue t tenir Ic premier rang. 

l.a Suisse occupe Ic 7 rang,  I)ccI(e  par l'lslande, l'Allemagnc, ks Pays-
has, la  Suede  et Ia Grande Ureta:ne, tainlis  (jur a  l"rant  e cl Iltalo 

I;ts'ent respectivement  12 et 21". 

I our completer nos informations, nous publions Cgalenient tine cart 
a  Suisse divisCe suivant les rtseaux uhphoniques (tableau V) sur laquelle 

la  densitC  des concessionnaires est chitlrte  en  pour-cent  de  La populanon. 

Le tableau VI reprCsente le rCseau radiophonique suisse  en 1935. 

Le tableau  \TI  I indi(1ue les htwalitCs dotees  de  La  ttlt(lit1U5iflhi  all  

31 dt5cembre 1935. 

I.e tth1eau  \T1 II inulitluc  tn puui-tc-nt  a  culllpo-tln tie nos atit 

ianinie 	5U1  w 1 ­;  t.tttttcItrs  de  I  Ct( tiuttlitti, Sotten 	cl  (.tnCIL.  
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Radiohorer  auf 100 Einwohner, im  Baunetzgebiet. 

fuditeurs  de  1. S F 	par 100  habitants, groupes  de réseaux. 
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Radiohörer auf 100 Einwohner  -  Europa. 	Auditeurs T. S. F. par 100 habitants - Europe. 
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CI IAPI1'RE XIII. 

EXPOSIS  

DES  SEPT SOCITIS  REGIONALES 

SUR  LEUR ACTIVITI 



Soclété Romande  de Radiodiffusion.  

Comité. 
Pii.ident 

. Chs.  Baud, chef  de  service  au Departement  de  
ariculture,  de  I'industrie  et du commerce, 	 Lausanne 

I ,  vic'--président:  
\l. E. Bujard, notaire, 	 Aubonne 

tic -prisident:  
\I. I. Brielirtann, 	 Porrentruv 

C 	tair 	:  

.1. F. Loiubrier, Fribour..  

\l.  Alfred 	Lain be let, chef (le service i'i 	Ia Ville  
i 	 I  atNaii  I) c I  .;wsanne 

Jim 

l'.cne :\  n  din  a, 	tlirci:tcur  des 	tekgraphes et tt.k- 
phünes  du Y'  arrondissement, Lau-;.w  ne 

\I.  Ic Conseiller d'Etat A. Bord, Chef du DCpartc- 
ient  de  l'instruction publRue  et des cultes, Neuchittel  

\I. Ic  Dr.  l3rasey, directeur  du Technicum, Fribour 

'ii. 	Berner,  ingCnicur, Fleurier  

\l. M. I naebn it, directeur  de la  Tavannes \Vatch  Co., Le Lode 

\  1. 1-lenri  F  a v r od, administratcur, M ontreux 

M.  A.  G ott  rau x, l'nfecture, Lausanne 

\l.  W.  H aen n i, chef  de  service  au l)partement 
Je 	I'intCrieur, Sion  

M. W.  A in 	z  -  1) rot., chef dc service au 	I )Cpartc. 
Sion 

Directeur.  
Lausanne 

Vérificateurs  des  comptes.  
ei es  P ri  - in, 	 Fleurier 

ii!  t --, S  	h v f f I  i.  

- 	-ui, 	ini::,- 	 ittt 	 tt w • 	iiitr..'.ii  i lii 	‚itt - . 	-'.  R. R.  
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L'activité  de la S. R. P en 1935. 

La Maison de la Radio et l'Orchestre Radio Suisse 
Rornande. 

Nous terminions notre rapport sur l'exercice  1934 en  rappelant 
combien  la  tâche  de La S. R. P.  Ctait alors compliquCe  du  fait  des  

installations rudimentaires  et  inconfortabies  de  ['ancien studio ciu  
Grand -Chene  et  nous disions que l'avenir pouvait etre envisage ave c  
confiance, attendu qu'en  1935  la  doyenne  des  socictes  regionales d1  

la  S. S. R.  aurait  en  fin sa Maison  de La Radio.  
L'achèvement  des  studios  de  La  Sallaz marquc  en  effet une  date  

capitale dans les annales  de La  SociCté romande  de  radiodiffusion. 
Commencée  a  l'automne  1933,  la  Haison  de  la  Radio  etait achev*.'e  
au  debut  de 1935.  Le transfert  des  hureaux  de  la  Rue Centrale  au 

nouveau  bâtiment cut lieu  au  mois  de  janvier  et  l'instalLation  des  

studios  se fit  de  teile  façon qu'au debut  de  fCvrier les locaux  du Grand  
ChCne pouvaient Ctre dëllnitivement abandonnCs. Cependant, cc  ne  
fut que  plus  tard que Ic grand studio lut mis  en  service:  La  prerniCre 
audition importante  y  cut lieu  IC  lundi  25  mars  (Interpretation  de  

lArlésienne,  de  Daudct -Bizet,  avec Le concours  de la  troupe  du  1'hCltrc 
lunicipal  de  Lausanne,  de  la  Concorde Nyon  et  lOrchestre svm-

phonique  de  la  Suisse romande). 
L'inauguration  de  la  frlaison  de  La Radio  cut lieu Ic sarnedi  2  mars,  

en  presence  des  représentants  des  autoritCs communales, cantonales  
et  fCdérales,  des  delegues  de la  S.S.R.  et des  sociCtCs  regionales,  ainsi 
que  de  nombreuses personnalités  du  monde Littéraire,  de la  Suisse  

et de  l'étranger. 
Un autre CvCncrnent considerable  et dune  importance capitale 

pour le developpement  de la  vie artistique  de  La S. P. R. a etC  La  

creation,  au  debut d'avril  1935.  de  I'Orchestre radio Suisse romande. 
d'un effectif  de  36  musiciens. rCpartis  comme  suit  

6  premiers violons.  2 clarinettes.  
4  seconds violons,  2  bassons,  
3  aLti.  3  cors,  
3  violoncclLes,  2  trompettes.  
2  contrehasses,  3  trombones,  
2  flütes,  1 	batterie,  
2 haut -bois,  I  harpe. 

L'Orchcstrc radio Suissc rornande. sous  La  direction  de  l. Hans 

Haug,  premier chef d'orchestre,  se  mit au  travail sous  la  surveillance  
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neralc  de  H. Robert Denzler, chef  de  musique  (tu Thëätre municipal 
de  Zurich,  des Ic 1" avril au matin, et Ic premier concert cut lieu le 
vendredi 12 avrll  a 20 heures, avec Ic programme suivant: 

1" Suite en ré, J. S. Bach. 
2" Concerto pour violon  et orchestre. W. A.  Mozart  (soliste M.Appia).  
3" Symphonie n" 6 en Ut, Franz Schubert. 
4' Ouverture d'Obéron. C. M. Weber. 

La répétition generale avail eu lieu en presence de MM. J. E. 
Paderewski, Gustave Doret, Robert Denzier et diverses personnalites 
du monde musical lausannois. 

La creation  de  I'Orchestre radio Suisse romande entrainait jiatu-
rellement  la disparition  de  lOrchestre  Radio-Lausanne qul, cepen-
dant,  de  janvier  a  mars, avait donnC un nombre considerable d'au-
ditins (42). 

Concerts sjmphoniques. 

De  janvier  a  fin mars. la  S. R. R., en vertu  de  i'accord conclu 
avec i'Orchestre dc Ia Suisse romande, difiusa  6 concerts symphoniques ,  
dinges,  a tour  de  rOle  1" par H. Arbos.  de  Madrid, avec un programme 
de  musique espagnole;  2" et 3" par M. Ansermet (deux concerts, dont 
tin avec Ic concours  de  H. Appia, violiniste); 4' par H. Carlo Boiler, 
avec Ic concours du Chur mixte du Corps enseignant  de  Vevey-

1ontreux;  5" par M. Mengeiberg; 6' par M. Ansermet, avec Ic concours 
de  M. Casadesus, pianiste; 7' par M. Ansermet, avec Ic concours dc 
lUnion chorale  de  La Chaux-de-Fonds (au programme Le Roi David, 
de  Honegger).  

En outre, la S. R R. a retransmis Ic Requiem  de  Verdi, donné  a  
Ncuchãtel;  Ruth,  de César  Franck, dünne a  Aubonne; Lazare, cantate 
de  Paques ,  relavCc  de  Berne. 

Doctobre  a  fIn dCcembre, La S  R. R.  a relayé trois concerts organi-
'és  par les Concerts symphoniques  de  Lausanne (Orchestre radio Suisse 
roniande renforcé). Le premier, dinge par M. Hans Haug. avec Ic 
concours d'Elizabeth Schumann: le  2' dinge par H. Robert Denzier, 
de  Zürich: Ic 3 dinge par H. Inghelbrecht,  de  Paris, avec le concours 
(IC H. E. R. Blanchet, pianiste. Eile a, en outre, di ffuse « Nativité »‚  de  
Pierre Maurice, donné avec Ic concours  du Chour  de  I'Academie  
Sainte-Cécile  et l'Orchestre radio Suisse romande. Plusieurs concerts 
ymphoniques ont etC retransmis  de  l'etranger: Un festival Charpen-

tier,  de  Paris; un concert d'uvres hongroises, relayC  de  Budapest ;  
deux concerts de Bruxelles, consacrés  a la musique moderne un con-
cert syniphoniquc ,  relayé  de  Varsovie.  
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:ordicstrc radio Suisse rumande, dtrige  par N. 11aug, premier 
Lhel, par N. Robert Echenard, deuxième chef, et d'autres chefs d'or 
chestre SuisseS et (l'ttraflgers: MM. Baud-Bovy,  de  GenCve:  Emile  de  
Ribaupierre,  de Lausanne; Robert Dcnzler,  de  Zürich; Bernhard,  de  
Zurich; Casella,  de  Lugano, chef  de  I'Orchestrc radio Suisse italienne; 
ct Rayter,  de Budapest ,  a exécutC des Ic 12 avril, date du premier con-
cert donnCau Studio, jusqu'â fin dCcembre. 119 concerts, dont plusieurs 
;IVCC Ic concours  de  solistes,  au nombre desquels nous trouvons: 
A.  H. Guglielmetti; E. Bauer; P. Sandoz; M. Dubois; C. Lassueur 
Fr. Lombriser; N. Gonser; Lina Pagliughi; P. Montenari; Nascimbenc; 
I.  Fkrtig; RI. Honegger; d'Allessandro; Ed. Moser;  L. Sgrizzi; Stroun 

einer St-Gal ;  N. Rosset; Ed. Appia  A. Waclismuth V. La Volpe. 

( 'oncert  de  solistes  et  Musique  de  thambrc. 

l.a presence  de  1'Orchestrc radio Suisse romande  au Studio  de  Lau 
-anne a  implique naturellement une diminution, dans Ics programmes 
Ic  la  S. R. R., des concerts de so listes  et  de  musique  de chambre, cc 
ui explique pourquoi Ic plus grand nombre  de  ces auditions  a etc 

lonné de  janvicr  a  fin mars, et qu'il n'a presque plus etC engage  de  
roupes  de  musique  de  chambre etrangers  a  partir du 12 avril. Des 

auditions ont etC donnCes par les ensembles suivants: Trio  de  Milan 
Quatuor lausannois ;  Trio Casella,  de  Rome;  Trio  de  Lausanne; Quatuor 
lollandais, d'Amsterdam  et  Ic Quatuor Hertel,  de Lausanne-Montreux.  

I)autrc part, les auditeurs  de  Radio-Lausanne ont eu loccasion d'en-
endre les artistes suivants: (Recitals  de  chant) :  >1.  Dubuis; Opienska-
Iarblan; Colette Wyss; Peyron ;  Flore Gabella; Rum beli - Trokay; 
larthc; N. Cossa; Jane Pierly; Guglielmetti; N. Bereny; Prince-French; 
'crlC; Aniat; P. Sandoz; P. Bernac ;  Cavallini, etc. - (Violonistes): 

«threchkoff; A.  de  Ribaupierre;  M. Lavanchy; Ed. Appia; et plusicurs 
nembres  de  lOrchcstre radio Suisse romande, - (Pianistes)  :Y. Ga rn -
koni ;  Ch ,  Lassueur; Roubakine; Souvairan; Cossart; Nagy; J.Kl1a: 
l)arragan;  I.  Hcrtig; Schmidt; etc. - (Violorzccllistes): Serres; MarC-
hal; Delgay; et les membrcs de 1'Orchestre radio Suisse romande. 

Des auditions ont en outre été donnCes par: Bosch y Pages, 
llarI)lstc ; ( i'.cli'aend, claveciniste ; Rouchi. harpiste. 

Concerts ci 'orgue. 

Le premier concert d'orgue, donné  au Studio sur Ic magnitique 
instrument construit par  la  Maison Tschanun.  de  GenCve, cut lieu Ic 

mai. Dcpuis cc temps -la, les meilleurs organistes de Ja Suisse romande 
se  sont fait entendre. semaine aprCs semaine, dans  des  concerts  fort 
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l)Prci VS des auditeurs 	1'1. Lauer Piccand Schneider Tichv 
Divorne; Alessandro: Pidoux; Ed. Moser; Piaget; Bopp; Aeby;  De-
inierre; etc. tin concert d'orgue a été egalement donné par M. Marechal. 
dc  Paris. 

Opérettes, operas - corn iques, operas ou drarnes 
lyriques. 

L'Itrlésienne,  de Daudet -  Bizet, qui a été [a premiere grande 
audition donnée au studio le 25 mars , fut reprise,  en deuxiCme audition, 
Ic 12 juin, cette fois-ci, sous La direction  de  M.  Haug, avec le concour 
(lacteurs  du Radio-Thétre, de  la Concorde de Nyon.  et l'Orchestre 
radio Suisse romande. 

Les  ceuvres ou selections d'uvres suivantes furent egalement 
interprCtées  au studio: Blanche-Neige et Rose-Rouge,  de  Reinecke 
Tell,  de Morax-Doret; Chou -Fleuri, op'rcttc  d Ouenhacli Ics deu\ 
Aveugies. d'Offenbach. 

Du 1'hC?tre de  Lausanne ont été relas  es  i.cs Saltimhanques,  de  

(Janne;  Veronique, de Messager; et Madame Butterfly,  de Puccini  
La S.R.R. relaya,  en outre. de Radio Suisse italienne; La Som 

nambule,  de Bellini,  et Rigoletto,  de  Verdi. 
De l'etranger furent relayees  [es  ceuvres suivantes: Le Pirate, dc 

Bellini (Rome);  Boris Godounow.  de Moussorgski  (Milan); La Norma, 
de liellini  (Florence; Les Puritains,  de Bellini (Vienne); Cosi fan tutte. 
dc  Mozart (Salzburg); L'Or du [Thin, La Walkyrie, Siegfried, Le crc-
puscule des Dieux,  de  Richard Wagner (Leipzig). 

[n outre, Ia S. R. R. relava. dc Leipzig, Ia Passion scIon St-Matthicu. 
Ic soir  de Vcndrcdi -  Saint. 

Films  Sofort'S  ei  So1CL'S z'orieles.  

La S. R.  R.  a continue ses essais  de retransmissions de IlInis  sonores, 
cc qui a permis aux auditeurs dentendre, dans  de trCs bonnes con-
(litiøflS:  La Mascotte,  la  Valse royale, La Veuve Joyeuse et Les Voleurs 
dc  Bagdad.  

29  soirees dc VariétCs furent organisees avec Ic concours d'artistes 
du pays et  de l'etranger, dont une avec la collaboration de chansonniers 
ct  de  tantaisistes  du Théàtre  de Dix heures de  Paris. 

SociCtés d'arnateurs. 

(oniInc  au Lours des annCcs précédentes. Ja S. R. R. a fait une 
place considerable aux ensembles vocaux et instrumentaux d'amateurs 
de  Lausanne, du canton  de Vaud.  du canton  de Neuchritel,  du canton 
(tu Valais,  et  du Jura bernois. 
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Eile a, en  outre, trs (requemrnent, prolité  du  passage d'orchestres 
etrangers pour  des  concerts donnés  au  studio ou  en  retransmissions.  
De  nombreuses auditions ont èté ainsi donnèes  par:  Le Chaur d'hom-
rues  de  Lausanne:  Le  Frohsinn de Lausanne;  LUnion  Chorale  de  
Lausanne: La Chorale  de la  Pontaise  de Lausanne;  Le  Chur Mixte  
Le Muguet  de Lausanne; La  Récréatf on  de  Chailly; Le Groupe Motet  et  
'ladrigal; Le Groupe choral d'Estavayer-le-Lac: L'Union chorale  de  
St -Imier; Le  Chur Mixte  de  Lutry; Le  Chur Mixte de  Pierre-Pertuis: 
Le Chour  de Sainte -Cécile  de  Sierre; Le Chtur d'hommes  de  Rapes: 
I.e Chcur  de  Ste-Cécile  de  Porrentruy; Le Quatuor Vocal  St -Denis: 
l;Harmonie  des  Campagnes  de  Goumoens:  La  I"laitrlse  de  Sierre: 
LAurore  de  Corcelles;  La  Recreation d'Yverdon;  La Melodie pastorale  
de  GruyCres;  La  Cecilienne  de  La Chaux-de-Fonds;  Le Chcur  Mixte 
catholique  du  Lode;  La Chorale  de  Tramelan; etc.;  puls. par  les 
:Armes  Réunies  de  La Chaux-de-Fonds;  L'Union  Instrumentale du  
lode; Le  Corps  de  Musique  de  St -Imier;  La  Lyre  de  Montreux; La  
Musique militaire  de La Chaux-de-Fonds:  L'Harmonie municipale  de  
Sion;  La Fanfare  de la  Colon ic Francaise  de  Lausanne: La  Sociale 
de  La Chaux-de-Fonds; L' Harmonie  lausannoise, etc.  et  par  les or-
duestres  de passage. engagis  par  les taIuiissenients publics  de  Lausanne.  

Emissions parlées.  

Radio - Thédtre. 
La S. k  ft  a  tmtinu'  a diffuser, dune  part,  des  pieces  du  re-

pertoire  de la  Soclété  des  Auteurs  et  Ecrivains draniatiques ou  de  
la  Societe  des  Ecrivains suisses.  et ,  d'autre part.  des  sketches ou 
cux radiophoniques dauteurs suisses  et  Ctrangers. 

C'est ainsi qu'une soixantalne  de  pièces  en  un, deux. trois  et 
ntme quatre actes, ont etC diftusécs  au  cours  de  1935:  

les quatre doigts  et  Ic pouce, René Morax: 
Quclqu'un  a sonne,  Jean Nicollier: 
Nult, Oltramare; 
Le Souci  de  la  ligne. Harti;  
Romans,  Rosile: 
Le Cyclone, Gantillon: 
Un jeune homme qui  SC tue,  (. I3err:  
Absence, H.  Duvernois; 
Le Pendu conduit le bal, Rodo Ma l ert: 
Grainquebille,  Anatole France:  
Toinette, Guy Berger: 
La  Gitane  du  Roy, '-taxirne-Lr  
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Le troisièmc couvert,  R.  de  iackieIs 
L'Homme  du destin, Bernard Shaw; 
Le Voyage  en chemin de fer, A. Monnier; 
\ demain, Rent Monnat; 
La Chance de Francolse. Porto-Riche; 
Le Clou aux mails, Labiche; 
M. Providence, Charly Clerc: 
T.  S. F. Simon; 
I.e Professeur,  H. Duvernois; 
Comediante,  M. Magie; 
'Ionsieur Vernet,  J.  Renard:  
La Paroissienne, Jean Arthus; 
Quitte pour la Peur, A. de Vigny; 
La poudre aux yeux, Labiche: 
Cent-Dix a I'heure, Dazu; 
La recommandation, Max Maurey; 
Les Réalités invisibies,  Henriette Charasson: 
'iicheI Auclair, Chs. Vildrac; 
On  ne badine pas avec l'amour. Musset; 
La  10" Tranche, d'Iiervilliezl 
I.e Numéro  508, Guy  de  Téramond  
Fe  monde renversé, Gignoux: 
Les Tourterelles,  Albert-Jean 
tin crAne sous une temptc, Dreyfus: 
tin  déjeuner d'amoureux,  A. Biraheau; 
I.e Joueur d'iliusions, Girette: 
Fe vendeur  de  solch, Rachilde; 
(lardiens  de phare, Autier et Cloquemin; 

Nruit,  M.  Budry; 
Deux vieux amis, Gehn; 
Les hommes  se suivent, Gehn; 
La plus belle flUe du monde, Dupont  de  Tervagne; 

I.e Meidze, Chamot: 
l.Homme qui  a perdu La niémoire, Brawand: 
I.e témoin silencleux. Wattyne 
Faux depart. Schrager; 
I.e crime  du second etage. F. Vosper; 
I.e beau navire, Jean-Bard; 
Justice,  H. Breulcux ;  
Les Romanesques, Ed.  Rostand; 
I.ètincelle, Pailleron; 
I.e couple idaI.  Maxime-Léry; 
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Scp.iiation  L. I). 
La  P"lar&halc Sans -Gene,  1axune-Lcrv 
Le mencliant  de  NoCI,  J.  J. Rochat  
La  Mort  de Baudelaire,  Ed. Kaiser:  
Verlaine -Fauré,  Eddy Rover; 
\u'tor -1  luo, Ldd lovcr 

irse,itcztio,is littéraires 
De  nombreuses presentations d'auteurs suisses  et  Ctrangers.  an -

ciens,  modernes et  contemporains ,  furent faites avec le concours dc 
journalistes,  de  professcurs  et  d'hommes  de  lettres.  en  collaboration 
avec  des  acteurs  du  Thétrc municipal  de Lausanne, de  membre  
du Radio  -ThC'tre  et de  professeurs  (IC  (liction. 

Conferences. 
Pour  ftiter les redites  et  les recouvrcmeuts  et  pour Iaci!iter 

loranisation  du  travail, les studios  de  GenCve  et Lausanne  oat 
continue  a se  specialiser dans certains genres. C'est ainsi que  Lau  
sanne  a Pu  mettre tous ses soins  a  offrir aux auditeurs principalement  
des  causcrics medicaics agricoles  et  litttraircs. 

Causerics rnédicales  

1)  f3ovcn : les Tics 
IY Cornaz: Les maladies vCncricnae:  
D'  Wissmer: Affections  den  taires;  
D  de Montet : Wes  fixes  et  soufirauces morales 
IY Decker:  La  Tuberculose: 
Dr Nicod: L'orthopCdie:  
D  Vaucher: Les paradentoses;  
D Francken:  Le moral  des  tuberculcux; 
ft  Field:  Dents naturelles  et  dents artificielics: 
ft Taillens:  La  nervositC  de l'enfancc: 
ft Repond:  Radio et  hygiene  mentale;  
Dr Dami: Le destin  des  maladies:  
I)  Bersot: Le nervosisme; 
ft Jeannet: Affections dentaires; 
Dr  Ford:  Docteur, un conse il!;  
D'  Krafft: Lexamen medical avant Ic  manage; 
I)'  Brunschwig: Ecoulements d'oreilles: 
ft Boitel: Apprenons  a  m1cher Ic pain;  
I)  Favre:  Je ne  veux pas entrer daris un astle. 
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Causeries agricoles:  
'I  Lugeon Le marché aux fruits  1934 
Ni.  Schwar:  La  Société cooperative  des  ciufs: 
IYlanner: Le Fromage;  
D' Trottet  Traitons hien nos animaux; 
ft Vuilloud:  La  vigne  et  Ic yin dans  [a  vigne;  
M.  Bollens: Les semailles;  
Ni. Schwab: La  fumure  des  jardins;  
M.  Michaud:  La  situation laitiCre;  
NI.  Boudry:  La  taxation  des  biens agricoles;  
NI.  Badoux: Nos produits laitiers;  
1)  Carnat: Les p1turages  du Jura; 
NI. Berlincourt:  Le  type ideal du  cheval:  
NI.  Daccord: Les päturages  du  printemps:  
NI.  Jaton:  La  fabrication  du  sucre;  
M.  Rapin:  La  culture  du  tabac  en  Suisse;  
NI  Mel[ay-Brood: Les produits laitiers:  
NI. H.  Blanc: Le désendettement agricole 
ft Faes: Le  4  congres  de  la  vigne  et du  vii  
Ni.  Lugeon:  Notes  darboriculture:  
H.  Chaponnier: L'amélioration  des  bICs  
H.  Bolens:  La  lutte contre Ic doryphore  de la  porn me  du  tcrrc  

i  Grimaitre: Le marchC-concours  de  S;iidneIiur  
"I. H.  Blanc: L'écoulenient  de la  vignu  
Ni Berlincourt:  Les assainissernents aiiiuoIc.  
M.  Risse: La  loire aux provisions  de  Fribourg:  
Ni. Zimmermann: La  maison  rurale 
NI  Chavan:  Faut-il  continuer  a  instruire  la  jcunessc adricole  
M.  Chardonnens: L°affouragement hivernal:  

1.  Boulenaz: Les fumures d'automne:  
'I.  Benvegnin: Vendanges  et  vms  nouveau N: 

H.  l)ecotterd: L'emigration paysanne:  
M.  Chavannes: Lagriculture dans Ic  Sud-Ouest Irança;s;  
NI ,  Aubert: Le combustible  de  nos forCts;  
M.  Rapin: Les semençaux  de  pommes  de  terre;  
M.  Aubert L'arboriculture fruitiCre  
!I.  11. Rianc : Le prohkme  de la  vcutc  de  nos vms. 

Causeries politiques  et sociales: 
Outre Ics chroniques sur  la  politique ,  données tous les quinze 

jours  par NI.  Marius Perrin ,  professeur  et  journaliste la  S. R. R. a  
tait donner  par des  spécialistes.  des  conferences sur les sujets suivants:  
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>1' A.  Perret: Les professions  a  donner aux jeunes lilies;  
M. Etienne:  Considerations sur ihlstoire contemporaine;  
M. Du  Pasquier: Lindividu  et  iltat;  
H.  Jean Chuard:  La  reprise  du  domaine familial  en  droit sue-

cessoral suisse;  
M.  Cerf: Les civils  et  la  guerre: 
M.  Amez-Droz: Economic libre ou diriec;  
H.  Lador:  La  defense  du  barreau  
M.  Levitzky:  La  chambre franca ise:  
H. Etienne:  Rail  et  route: 
DGloor: Le  1  mai;  
H.  Favre:  La  tãche  de  In  deiiioctatie;  
H  Chapuis : Comment  la  Suisse est devenue un etat industrie!  
M.  Chapuis: Les industries suisses:  
M.  Legras: L'enseignement  de  Ihistoire  du  droit suisSe;  

M.  Waldkirch:  La  revision  totale de  la  Constitution;  
H.  Chuard : Les ciroits  de  lentant qui  a  consacrC son travail  

a  sa familie. 

Causeries sur  la  litwralure  et  le t1itdtre  
H.  Forestier: Chronique  du  roman:  Thomas Mann:  
Van  den  Dries:  Images et  idCes  de  Beigique;  
Fr.  Marthaler: Le thtre  a Lausanne en 935: 
H.  Beausire: Chronique  des  essais: Maurice Uarrcs;  
Wild:  Le roman contemporain;  
M.  PobC:  La  vie poCtique:  
H.  Guvot : I.e roman daujourd'hui  
H.  Guyot :  La  vie littCraire ncuch;iteloise  
H.  PobC: Poètes nouveaux;  
H.  Guyot : Points  de  vue sur Ic roman Iranrais conteniporain  
H. Siegen: Volkspoesie im  Lötschental  en  aliemand);  
H. Etienne: A  propos  du  livre: NapolCon  a St' 1  lClCne;  
H.  PobC: Jeunes poCtes francais;  
H.  Nicollier: Lactualité littCraire:  
H.  Liais : Le rOle  (Je  lesprit  des  grands hebdoniadaires Irancais  
H.  Pabé: Jean Giono;  
H.  Dubrit: Lesprit  des  francais:  
H.  PobC:  Daniel  Rops:  
H.  Nicollier:  Images et  idCes  de  Yougosla ie;  
H.  Marthaler: Le theatre  en  etC:  
M.  PobC: Charles  Du  Bos:  
'I.  Gehr i:  Le thC;ltrc  ;i Paris 
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Eddy Rover: Les deux romantismes 
Eddy Royer: Guy  de  Maupassant;  
M. Sarde:  Lhumour dans  la  littérature francaise;  
M"  Hauert: Ecrivains suisses romands; 
Bundel: Le vingt-cinquième anniversaire  de  la  mort  de  Toistol; 
Eddy Rover: Edmond  Rostand:  etc. 

Causeries  m usicales: 
l3ien que les causeries sur  La  musique soient  en  general donnCes  

par  le studio  de  GenCve,  La S. P. R.,  dentente avec  la  SociCté peda-
gogique suisse  de  musique ,  a  organise un cycle  dune  douzaine  de  
causeries musicales sur les sujets suivants (sans parler  de  causeries-
interviews, donnees  en  maniCre dintroduction  a  certaines retransmis 
-ions musicales ou théâtrales):  

'l.  Simoncini: Le centenaire  de  la  mort  de  Bellini  
"I. Georges  Humbert:  La  musique active;  
"I.  Aloys Fornerod: Lenseignement  de  Ia musique  (2  cnfrenccs):  
%1.  Ch. Mayor:  La  musique  a  lécole;  
1. Gustave  Doret: Dilettante  et  professionnels:  

'I. P.  Breuil:  La  musique dans lintimitC;  
'1. G.  Humbert:  La  musique  et  la  vie sociale;  
'l. H.  Jaton: Les concerts  de  Bruxciles;  
' I.  Brailol: Le folklore roumain;  
l'  Ilauert: Lanneau  des Nibelungen.  

Causeries  diverses 
(philosophie, beaux-arts, histoire, voyages  et actualité); 

l.  Wanner: impressions  du  Canada;  

1 ,  Grin L'origlnalité  de La  philosophk  de Ch. Setrétan  
M.  Béchert: Louverture  de  La  péche:  
M.  Dudan: Le  General  l)ufour;  
M.  Schwar: Lorientation professionnelle;  

1. Du  Pasquier:  La  solitude dans  La  vie  et  dans lart  
l  Guyot: Les tremblements  de  terre;  
1.  Schwar: Le travail  des  conseiliers  de  profession;  

'1.  Ferrari: Lordre  nouveau; 
'I. Berner: La  houille blanche:  
'I.  Paquier: Lenfant est -il  paresseux?; 
ft  de  Saussure: Les sentiments dinfériorité;  
'1.  Meylan: Mathurin Cordier;  
'I.  Bondallaz: Le soulCvement  du  Jaun  en 1635; 
" 1"  Barraud:  La  signification  des  comptes;  
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'1.  Duconimun LAlban Ic  

I. Bise  Lorigine  de la  prhistoire  comme  science  
D  Arthus:  La  sincérité;  
M'  Reymond:  Bali , He de  beauté;  
M.  Ganeval:  Sur  les routes suisses;  
M.  Echenard Un procCdC  moderne  de  Ja  protection dc  Ja  familie;  
M.  Chabioz: Lart  et  la  vie;  
M.  Bussy: Les accidents  de  Ja  circulation;  
M.  Rey-Willer:  La  circulation  
'1.  Rochat: Le piCton  et  la  circulation  
'i J. E.  Chable:  La  poesie  du  lac  

I  Cornaz: Les oiseaux migrateurs;  
'1  Chabloz: Les arts plastiques:  

I.  Ganeval:  La  science contre Ic crime;  
l.  Chahloz: Les dangers  de  lintellectualisnie  
1.  Gaudard: Nos amis, les bétes;  
1.  Duplain: Lc paysage;  

\l  Ganeval: Voyage  en  Birmanie:  
'I  Dubrit: Lart  au  frloyen - Age;  
i.  J.  E.  Chable:  A travers  la  liollande;  
1. J. E.  Chable:  Au  pays  des  quarante  milk  lacs:  
l  Dubrit Lart  et Ja nature; 

'l, J. E.  Chible:  En  Allemagne  et en U. R. S.  S.  
"1 1-lauert:  Les merveilles  de  Ja  céramiquc:  
'1  Jeanneret: Le peintre  Leopold Robert; 
'I.  Hennard: Lannée cinematographique:  

I.  Paupe:  Notre  pays romand;  
'1.  Gabus: PCches  en  mer;  
'-I.  Gaudard: Lesprit neuch;Itclois;  
'I  "' Grandj can:  La  stCnoty pie;  
1)  Wintsch :  A  la  méinoire  du D  Roux.  

Sport et  tourisme 
(Causeries, reportages Cf infcri'ieu's): 

Une intense propagande  sportive et  touristique  a  etc faite  au  mi-
cro  de  la  S.R.R.  par  Ic nioycn  de  causerics ,  donnCes dentente avec 
L'ONST  et  de  reportages: Courses  de ski:  a  Grindelwald,  MUrren.  
La  Chaux-de-Fonds,  Orgevaux ,  Le Lode. Reportages fouristiques  ei 
dactualité: Au  Pont (Vallée  de  Joux). -  A Bulle (La  (JruyCre). -  
Montreux.  -  Au Grand - St- Bernard.  - Aux PlClades. -  A  Chatci-
St -Denis. - Reportages  de  matches  de  tennis  a Montreux.  -  De  
hockey  a Lausanne.  -  De  foot  ball a Stuttgart.  --  Du Tour  de  Suisse  
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tvcl&ste. -  Du )assage du Tour de France  it Evian. - De courses 
de chcvaux  a  Morges. - De l'inauguration de l'HOpital Nestle a Lau-
sanne. - Du tournoi international d'escrime  a Lausanne. - De Ja 
travcrsée A la nage du LCman,  a Saint-Gingoiph. - Des Cpreuves pe-
destes du Léman. - Dun Week-end automobile  a  Caux. - Du nouvel 
etnetteur de Sottens. - De louverture du Comptoir suisse  a Lausanne. 
-- Du camp International de vol  a  voile A la Jungfrau. - D'un railve 
auto-radio dans Je Jorat. - De la fete des Vendanges  a  Neuchatel. 

De nombreuses interviews furent prises, a  l'occasion de leur pas-
'..ae  a Lausanne, de personnalités suisses et etrangeres: MM. Sacha 
(iuitry, Constant Remy, Rene Benjamin, Maurice Dekobra, Benjamin 
V alloton. etc. 

Emissions  diverses:  
(nUe.s: Lu automne  1935,  la  S. R. P. tenta un essai  de  diffusion 

cuRes  du studio mCme; cependant l'expCrience s'avéra fort fAcheuse 
ci il  fut dCcidt  de  revenir,  des NoCI 1935, au système des retransmis-
sinns directes des eglises. 

9  seances radio - scojajres eurent lieu en 1935: D' Bianchod: 
;\U  Japon; H. F. L. Blanc: La frappe  de la  Monnaie suisse:  M.  Raoux: 
Ivois types universels  de la  littCrature française;  H. Mayor  de  Rham;  
I listoiresauthentiques danimaux; M. Cornaz: Les oiseaux migrateurs: 
>1. Monnier: Le Val d'Annivicrs; H '-  Rieder: Un  peu  de  geographic 
musicale (séance donnée avec Ic concours  de  I'Orchestre radio Suissc 
romande):  M. Jean Peitrequin: Le sei; H. P. Deslandes: Le Iac et Ja 
mon tagne. 

Quant aux Cours pour apprenhis, us furent, en 1935, rCduits  de  
u et Ja culture physique (leçons matinales  de  gvmnastique) ftit 

ahandonnCe  au debut de Fete. 
I.e travail  de la  S.R.R.  en 1935 a donc Cté considerable, et marque 

tin sérieux progres sur les autres annCes, tant en cc qui concerne  la  
qualitC  des emissions, obtenue grace  a  un choix toujours plus sévère 
des collaborateurs, que du point de vue technique,  dQ aux installations  
modernes, pratiques  et  confortabics  de  Maison  de la  Radio. 

Si tout n'a pas etC parfait,  11 laut se dire que ladaptation A  la  
nouvelle situation  a du se faire sans augmentation  de  personnel.  De  
lit, les tAtonnements  du debut. Cependant ,  on est heureux  de  cons-
later que Ic succès  a couronnC, dans bien des cas, les grands efforts 
tournis par tous les collaboratcurs ,  et ccci nous est un précieux en-
couragement pour  la  tache qui nous reste encore  a  accomplir. 

Le directeur: 
Ed. Muller. 



Radiogenossenschaft  in Zürich. 

Vorstand.  
«.\hlauf tier :i)tS)&rn)(I(  1 03 5.  

Pius/dent  
9f• U w  al  er, Ingenieur,  Linimattalstrasse  67,  Zurich-  I I tu  

Vize -Prftsident: 
Th.  U. K  oe  111k er, Ingenieur,  KeItentttrise  32.  Ztirit  h. 

Mitglieder. 

J.  I3auinann,  Stadtrat, Zürich. 
A. W.  Glogg,  Redakteur der  N.Z./.., /.tiri ( lt. 

U. G  ral)er,  Direktor des  offiziellen  Vcrkehr«l)urtim.  tu; I.  

Dr. Ing.  S.  ( ;  u g gen h ei m,  Zurich.  

E. G   n  the  r, D irektor, Zurich. 

Dr.  Karl  Hafner,  Regierungsrat,  Zurich.  

Felix i-I u  uncle  r, Zentralsekretär,  Zurich.  

1)r.  Th.  J  d ge  r, Direktor der Schweizer. flank-gecIisch;tti,  Z;  ! - H It  

*F_. K a es e r,  Kreistelcgraphendi rektur, /.uri Ii. 

F. Luchsinger, Ing.,  Zürich.  

Dr.  H. (I  pr cc  h t, National rat, Zu  ru ii.  

F.  Ringwald,  Direktor der  Centralschwcii. Ki;tftu tkt. l.tt/cnl  

Prof.  Dr.  A.  Rothenberger,  Trugen  -  st. 
A.  Säuberli,  Rektor, Brugg.  
Dr.  S.  Tellacker,  Zürich. 

I,- 	Icctid.ti  .-‚-1 .......  

Direktion.  
1). 	1)1)11. 	I 	_J ((I). 

Kontrollstelle.  
E  l)i ii  er,  hfl,tt1iII1'1)CktOi (icr  Stadt turn  ii.  

R.  Rel  c er.  Bticherexperte,  Zürich.  

Titrtcr  der R.  G.Z.  im Vorstand(,  der  Schweiz,rischen  Rund-
Spruchgesellschaft:  

Präsident H. U  waiter. 

lhIejierte  der R. CL Z. an der  Gom'ralirsauiun1ung (1er Schwe/-
zer/chen Rundspruchgesellschaft: 

Th.  U.  Koelliker,  Stadtrat J.  Ilautuann.  Dir. J. Job.  

iertreier  der R.  Cr.  Z. in der deutschschweizerischen Protra uuinu-
A  oi,ij isslon: 

l'r;isident (waltc'r,  Dir. ('naher, Dir. 1 ob.  



Die  Programmtätigkeft  von Radio-Zürich. 
Allgemeines 

Das Jahr 19 3 5 stand für die Radiogenossenschaft in Zürich 
im Zeichen einer ruhigen, konsequenten Weiterentwicklung. 
Ein Dezennium ernster und initiativer Arbeit lag hinter uns. 
Es hatte eine starke Entwicklung des Radiowesens in der 
Schweiz gebracht und die Krönung der Arbeit der verschie 
denen regionalen Gesellschaften im Zusammenschluss zu der 
Schweizerischen R  undspruchgesellschaft  gefunden. An der 
Schwelle zum zweiten Jahrzehnt hatte sich Radio Zürich sein 
eigenes, zweckdienliches 1-laus gebaut, sich eine neue Organi-
sation gegeben, den Programmbetrieb ausgebaut, seine Stellung 
im kulturellen Leben der Nord- und Ostschweiz gefestigt und 
gesichert. Mit ruhiger Zuversicht konnte es in das neue  I)ezen-
nium  eintreten. Grosse spezielle Ereignisse sind daher aus dem  
Berichtsjahre nicht zu melden. Einige Wogen in die sonst 

lb 

ruhige See brachte die Behandlung der deutschschweizerischen 
Zeitungsfrage sowie die einer definitiven Lösung  cntgegenzu-
fiilircnde  Frage der Radioorchester. 1  )avon \vir(l  in den spe-

ziellen Abschnitten die Rede sein  

I  )ic latsaclie,  (lass die deutsche  Schwuiz  nur einen Sendet, 
aber drei diesen bedienende Studio besitzt, macht die Pro-
grammgestaltung immer zu einem kleinen Zusammensetzspiel, 
in dem die einzelnen Figuren sich um so besser plazieren 

lassen, je besser die Zusammenarbeit zwischen den drei Sta- 
tionen Zürich, Basel und Bern ist. Diese Zusammenarbeit z%-,-i- 
'-;C hen den drei Programmleitern war auch im Berichtsjahre 
meist eine erfreuliche und sie erlaubte, im Hinblick auf die  
Berücksichtigung der regionalen Besonderheiten, ein abwechs-
lungsreiches und farbiges Programm aufzustellen und durch-
zuführen. Dabei ging das Hauptbemühen dahin, ein einheit-
liches Programm zu schaffen, ein  iei,tsclischa'ezzerisc/zes J?adth-
‚gieznttn  und nicht ein solches der drei Stationen, wobei ein 
gewisser Wettbewerb zwischen den einzelnen Studio sich durch-
aus günstig auswirkte. 

In der Gestaltung der musikalischen J'rogramme  wurde der 
heiteren,  geihlligen  Musik ein breiter Raum gewährt und es  
vuui&len  auch aiif eine Reihe reizvoller Auf- 
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giben  gelöst. Verschiedentlich hatten wir die Freude, berühmt(- 
Komponisten als  Gasidirigeiifeii l)ci uns zu sehen, so Franz 
I ehar und Oskar Strauss. Auch jüngere Schweizer Musiker 
wurden gastweise zum Dirigieren herangezogen, um ihnen die 
Möglichkeit zu gehen, einmal als Orchesterleiter vor die (Jel 
tntlichkeit zu treten. 

Ein reger A,,nst/remstausc/i mit der Reiclisrund funkgesel 
schaft in Berlin und mit der RAVAG in Wien brachte eine 
Reihe interessanter Solisten ins Zürcher Studio. Anderseits 
wurde dadurch die Möglichkeit geschaffen, einheimischen 
Künstlern Gastspiele an (len en(lern der bei len genannten 
I änder zu vermitteln. 

Zahlreich waren die  .'íiz  'i:;  Kunz//ei-,  die im Hericlits-
jahre als Solisten in unseren Konzerten und Aufführungen mit-
wirkten. Es seien hier nur eile wichtigsten genannt : Hans 
;\ndreae, Alfred Baum, \Villem dc I3oer, Else Boettcher, flona 
I )urigo, Clemens Dahinden, Walter und Alice Frey, Emil 
lrey, Dr. Max Fischer, Ilse Fenigstein, Georg Frigge, Regina 
l-'eldrnann-Schein, Johanna Egli, Max Hirzel, Fritz Ifengartner, 
Maria Helbling, Rico Jenny, Eva Koetschcr-Wc!ti, Walter und 
Mimi Lang, Helene Marti, Julia Moor, Frédéric Mottier, Fritz 
und Elisabeth Reiz, Prof. Walter Rehberg, Dr. Bernhard Ry-
xosch, Joachim Röntgen, Ilans Steingrube, Marta Stierh, 
Marcel Saillet, Lotte Stüssi, Peter Stüssi, Richard Sturzenegger,  
Maria Stader, Kurt Wolfgang Senn, Viktor Schiatter, Maria 
Szigeti, Genio i)rusa, Dr. Peter Willi, Bill Weilenmann. 

Zu ihnen gesellten sich häufig die  So/is/eu  des  X/öi2ei 
.'adit/ica/ers:  Judith Hellwig, Martha Robs, Paula Brosig, 
Leni Funk, Karl Pistorius, Karl Melzer, Georg ()eggl, Franz 
Koblitz, Heinz Rhöden, Fritz Honisch usw., sei es in Konzert-
initwirkungen, sei es in Opern- oder Operetten-Aufführungen. 

An bekannten ausländischen Solisten wirkten u. a. mit: 
Salvatore Salvati, Kammersänger Ernst Fischer, Leonardo Ara-
mesco, Simon Bakman, Rita Georg, Bartolomé Galatayud, 
Sigurd Rascher, Franco Rosati, Vico La Volpe, Lora de  Mice'.  
usw. Im allgemeinen ist zu sagen, dass die Mitwirkung aus-
ländischer Künstler stark eingeschränkt und meist nur auf dem 
oben genannten Wege des Austausches vollzogen wurde. 

Unter den besondern musikalischen Ereignissen des Be-
richtsjahres seien in erster Linie die verschiedenen grösseren 
S/udioaufrii/irungen  erwähnt, die meist unter Mitwirkung von 
Kräften des Stadttheaters durchgeführt wurden: 



« Fine  Nacht in Venedig, von Johann Strauss.  
«Der junge Herr  René»,  von Leo Fall.  
«i)ic  Dollarprinzessin, von Leo Fall.  
« l)as  kleine Café», von Ralph  Benatzky.  

I  lopsa',  Querschnitt durch die Schweizer Revue-
Operette von Paul Burkhard. 

Dein Schaffen der schweizerischen Komponisten wurde auch 
dieses Jahr unsere besondere Aufmerksamkeit geschenkt; manch  

iner  wurde unsern Hörern mit neuen Werken vorgestellt. Der 
tue und andere wurde auch i  tcrsonlicli  zur I  citung  seiner  

\Vcrke  herbeigezogen. 
Zahlreich waren die verschiedenen C  /w,c  und andern  mu-

ikalischen  Gruppierungen, die die Möglichkeit hatten, bei uns 
aufzutreten. Die Verminderung der Sendezeit des Orchesters 
hatte einen breiteren Raum für diese Darbietungen geschaffen,  

as  von den Hörern begrüsst wurde, der Station aber  natür-
eh neue finanzielle Belastungen brachte. Vornehmlich wurden  

Chöre auch zur Bereicherung der  Sonntagvormittagsprogramme  
herbeigezogen und zur Umrahmung der Predigten. Die  haupt-
achlichsten  Chöre, die mitwirkten, waren folgende: Männer-

chor  Zürich,  Chambre XXIV,  Gemischter Chor Neumünster,  
Männerchor  Fluntern,  Kirchenchor I  lard, Gregorius -  Chor  
Zurich,  Männerchor Freiheit, Privatchor  Politi,  Sängerbund  

)crlikon,  Männerchor  Typographia,  Gemischter Chor Wie -
tlikon ‚ Mannerchor  Liedertafel  ‚ Kirchengesangverein  Frau-
in  ünster,  Männerchor der Eisenbahnbeamten, Männerchor Ober-
strass, Männerchor Unterstrass, Damenchor  \Viedikon, Stras-
-unbahner-  Männerchor, Männerchor Frohsinn Zürich, Männer-
chor  Liederkranz  Aussersihl,  Kammerchor Zürich, Männerchor 
l  iesbach,  Männerchor des  Thurgauervereins  Zürich, Frauen-
und Töchterchor  Fluntern,  Elisabeth Schmid - Chor, Kirchen-
chor  Veiningen,  Gemischter Chor Baden, der zusammen mit 
unserm Orchester  Händels «Belsazar aufführte, Sängerbund  
Küsnacht,  Sängerbund Lachen,  Sängerkollegium Thaiwil,  Frau-
-nchor  I  lorgen,  Gemischter Chor Neuhausen, Sängervereini-
gung Freundschaft Frauenfeld, Luzerner  Singmeitschi,  Halb-
chor  Luzern. 

Auch die Pflege der Harmoniemusik wurde nicht unter-
lassen. Zwar mussten wir darauf verzichten, aus unserem Or -
chester eine H armoniemusik  auszuscheiden, weil die Proben -
titigkeit  des Gesamtorchesters gelitten hätte und weil  di 
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Bläser zu stark belastet worden wären. Dafür wurden eine 
Reihe auswärtiger Blas- und I larmoniemusiken zu den Sen-
dungen beigezogen Stadtmusik Zürich, Knabenmusik Zürich. 
Alte Garde Zürich, Stadtposaunenchor Zürich, Arbeitermusik 
Zürich, Musikverein Harmonie Schlieren, Musikverein Hai -
nionie Oerlikon - Seebach, Stadtmusik Winterthur, Stadtmus-il,- 
Frauenfeld, Stadtmusik \Vil, Musikgesellschaft Aadorf, Musik-
verein Helvetia Rilti -'Fann, Musikverein Wctzikon, Jägermusik 
Wettingen, Stadtmtisik St. Gallen. 

Bei dieser Verpflichtung von Chören und Harrnoniemusikcii 
wurde darauf gesehen, nicht nur die leistungsfähigsten Vereine 
der Stadt, sondern auch diejenigen der nähern und weitern 
Umgebung zu berücksichtigen. Leider ist dies nicht immer 
möglich, da die Heranziehung entfernt wohnender Gesellschaften 
für uns nicht nur mit grossen Spesen, sondern auch mit allerlei 
Unzukönimlichkeitcn i m Studiobetrieb verbunden ist. Meistens 
können die Vereine nicht zu einer vorherigen Mikrophonprobe 
kommen, und die zeitliche Ansetzung der Sendung muss sich 
mehr nach den Zugsverbindungen als nach den Bedürfnissen 
des Programms richten. 

Dennoch wird es immer eine unserer Hauptaufgaben. sein. 
das musikalische und kiin.cilerise/ie Leben der wiserein Stzw'i 
angegliedei-len Landesteile nach Möglichkeit zu herücksichtigei  i.  
Wir haben dies auch im Berichtsjahr in noch anderer als der 
bereits erwähnten Weise getan. So konnte einmal das Win-
terthurer, einmal das St. Galler Streichquartett bei uns auf-
treten. Ferner gaben wir dem Jugcndchor Speicher anlässlich 
seiner Schulreise nach Zürich Gelegenheit zum Auftreten im 
Studio und zweimal war der Singkreis Nelly \'Viget-Forster in 
St. Gallen bei uns zu Gast. 

Ferner übertrugen wir aus Schaffhausen ein Konzert det 
Stadtmusik sowie das Jahresschlusskonzert und das Weihnachts-
singen der Mädchenrealschule, aus St. Gallen ausser drei Sin-
foniekonzerten das Jahresschlusskonzert der städtischen Sekun' 
dar- und Realschulen, aus Winterthur ein Sinfoniekonzert und 
(las grosse Hauptkonzert anlässlich des Tonkiinsterfestes, aus 
Luzern ein Konzert der Bürgermusik. 

An weiteren  „iusika/ise/ien Ljeberlragwigen  sind zu nennen 
ein Liederkonzert des berühmten Baritonisten I leinrich SchIusnu' 
aus der Zürcher Tonhalle, das Palnisonntagskonzert des G, - - 
mischten Chores Oerlikon aus der Kirche in Oerlikon, bei dem 
auch unser Orchester mitwirkte, ein Konzert mit Bach -  Kan- 
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taten des Reinhard-Chores anlässlich des l3achfestes in Zürich, 
ein Konzert der Wiener Sängerknaben in der Zürcher Ton-
halle, zwei Ucbertragungcn der Kurkapelle Baden, 

Um, vor allem an Samstagabenden, auch die moderne 
Tanzmusik zu ihrem Rechte kommen zu lassen, übertrugen 
wir eine Reihe der bekanntesten Tanzkapellen, die in den 
grossen Zürcher Etablissements - Sihlporte. Esplanade, Börse 
usw. -- konzertierten, so die Orchester  Marek Weber, Paul 
['heisen, Alexander I gressy und andere. 

Die Beziehungen zu den musikalischen Institutionen Zürichs 
und der Ostschweiz wie auch zum Schweizerischen Tonkünst-
lerverein waren die allerbesten, Der letztere zog den Zürcher 
Programmleiter verschiedentlich zu seinen Beratungen bei und 
I u d ihn auch zum Schweizerischen Tonkünstlerfest in Winter-
thur ein. 

Die Uebertragung einer Reihe von Sin foniekon.erteii  aus  
(lLr Zürcher Tonhalle vollzog sich in gewohnter Weise. Aus 
St. Gallen wurden wiederum drei, aus Winterthur ein Konzert 
übertragen. Wünschenswert wäre es, wenn die Programme 
dieser Konzerte noch viel früher festgelegt verden könnten, 
um eine bessere Verteilung der Uebertragungen auf die drei 
Studiostädte zu ermöglichen. Jetzt muss diese meist rein me- 
chanisch nach Tagen und Wochen geschehen, während es ab- 
s(lut notwendig wäre, die Zuweisung nach radiophonischen 
Gesichtspunkten vorzunehmen, d. h. nach der Eignung der 
Programme der betreffenden Konzerte für die Uebertragung. 
I )enn diese Konzerte belasten nicht nur unsere Radiopro- 

auf Wochen hinaus mit festgelegten, unverschiebbaren 

ciidungen;  sie stellen häufig auch in bezug auf die  programm- 
liche  Zusammensetzung und die Dauer an unsere Hörer allzu 
grosse Anforderungen, was sich dann in dem vermehrten Rufe 
nach populärer Musik auswirkt. Es kommt hinzu, dass die 
Konzertprogramnic der verschiedenen Schweizer Städte oft sehr 
;ihnlich sind, dieselben Werke, dieselben Solisten enthalten. 
Auch hier könnte eine frühzeitige Verbindung der Konzert-
institutionen unter sich und mit uns viel zur Verbesserung 
beitragen. 

Auf der andern Seite errachtet es das Radio auch weiterhin 
:tk seine Pflicht, das musikalische Leben unserer Städte nach 
Möglichkeit zu fördern und zu unterstützen und ihm ein weit-
icichender Vermittler zu sein. Der im Vorjahre mit den ICon-
irtesc!lschaiten  und den grossen Chorvereinigungen Acre- 1C11 



sclilosscnc  Vertrag hat sich bisher zu beidseitiger Zufrieden-
heit ausgewirkt. Zu sagen ist allerdings, dass diese  Uebertra-
gungen  uns finanziell erheblich belasten. 

Unsere Beziehungen zum  Zürcizer Stezdll/ieater  haben sich 
im Berichtsjahre erweitert und gefestigt. Seine künstlerischen 
Kräfte sind bei uns im Studio oft und gern gesehene Gäste, 
und unser Orchester wird in stets vermehrtem Masse zur Mit-
wirkung in Opern- und Operettenaufführungen gewünscht. 
Kapellmeister  Reinshagen,  der sowohl im Theater als auch 
bei uns dirigiert, ist ein sehr aktiver Förderer dieser Bezieh-
ungen, und Direktor Schmid-Bloss wie auch der Delegierte des  

Verwaltungsrates,  Herr  Treichier,  bringen der Zusammenarbeit 
zwischen unsern beiden Institutionen ein sehr reges Interesse 
entgegen. Wir übertrugen iin ganzen elf  Auuihrungen, wäh-
rind  unser Orchester 16 Mal zur Mitwirkung herangezogen  

urde.  Die Entschädigungen für diese auswärtigen  Mitwir-
icungen  fallen in die Orchester -Flilfskasse,  die auf diese Weise  
iereits  in erfreulichem Masse angewachsen ist. 

Mehr und mehr ist das Zürcher Stadttheater zu einer inter-
nationalen Bühne geworden, der bedeutende Komponisten ihre  
euen \Vei-ke  zur Uraufführung anvertrauen. Davon und von 

der Anwesenheit zahlreicher prominenter Gäste profitiert auch 
das Zürcher Studio, wie z. B. die Dirigentengastspiele von  
l'ranz Lehär,  Oscar Strauss und  Emmerich Kalman  beweisen.  
lulgemule  Werke sind im  Berichtjahre  aus dem Theater  ;iiit 
ten schweizerischen  Landessender übertragen worden  

1)ie  Fledermaus», von Johann Strauss, 
Boris  ( ;odlunow),  von  Mussorgsky,  
La Traviata»  ‚  von Verdi,  

«  I  lalka»,  von St.  Moniusko, 
«Parsifal»,  von Wagner (1. 
«Julius Cäsar», Von Händel, 
Simone  Boccanegra»,  von Verdi,  

-Drei  \Valzer»,  von Oscar Strauss  (UrantThhrung),  
La  Boheme»,  von  Puccini,  
Don Juan», von Mozart,  

«Eugen  Onégin »‚  von  Tschaikowsky.  

Zwischen diesen vielen musikalischen Sendungen  grusseren  
Formates steht ein weiteres buntes musikalisches Programm 
ernsten und heiteren Charakters, stehen die zahlreichen Dar-
bietungen volkstümlicher Art, stehen Gesangs- und  Imstnmnwi- 
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talsolisten.  Der Andrang des volkstümlichen Elementes ist der -
art gross geworden, dass wir kaum den zehnten Zeil aller An-
wärter berücksichtigen können. Jede Ländlerkapefle, jeder 
I landharmonikaklub, jede Jodeigruppe glaubt sich am Mikro-
phon produzieren zu müssen. Hier die richtige Auswahl zu 
treffen, ist oft sehr schwer; auch ein Probesingen oder -spielen 
bietet noch keine Gewähr für eine gute Sendung, da es sich 
um Dilletanten handelt, bei denen alle möglichen Momente 
mitspielen. Es kommt hinzu, dass das Repertoir des volkstüm-
lichen Gebietes sehr klein ist, so dass uns immer wieder die-
selben Programmvorschläge eingereicht werden. Jede Vereini -
gung hat ihre paar Zugstücke, so dass schon einzig aus 
Gründen der Abwechslung die Auswahl schwer ist. Dazu 
sollten, da der volkstümliche Charakter je nach den Landes-
teilen wechselt, auch die verschiedenen regionalen Besond-r-
heiten berücksichtigt werden. 

Die  gesproc/icisen  Sendungen, welche die musikalischen zu 
ergänzen haben, bilden einen etwas weniger umfangreichen 
aber nicht minder bedeutungsvollen Bestandteil unserer Pro-
gramme. Auch hier gilt das bereits im letzten Jahresbericht 
Angeführte: die Tendenz nach steter Verbesserung in bezug 
auf die Qualität des Gesprochenen wie auch auf die Qualität 
des Sprechens. Die Suche nach berufenen Rednern nimmt 
einen schönen Teil der Arbeitszeit des Programmleiters in An-
sprich; die l'rüfung der unverlangt eingesandten Manuskripte 
und Programmvorschläge kann leider infolge Mangels an Ar -
beitskräften oft nur sehr summarisch erfolgen. Bringt uns doch 
4lurchnittlich jeder Tag ein paar solcher Manuskriptsendungen. 
Monatlich sind oft gegen hundert Arbeiten zu begutachten. 
anz abgesehen von jenen. die für die Sendung bereits ange-

iiommen sind und noch der Besprechung mit den Verfassern 
und der endgültigen Redaktion bedürfen. 

Auch dieses Jahr wurde den  sc/iweizerisc/ieii Gegt'sne'aris-
hagen  ein besonderes Augenmerk gewidmet. Aus der grossen 
Zahl von Vorträgen aus diesem Gebiete seien hier nur ein 
paar genannt: Die Tradition der schweizerischen Demokratie 
Prof. Max Huber), Das demokratische Ideal und die nationale 

l;rziehting (Prof. Fr. Frauchiger), Wo steht die schweizerische 
Schule? (Prof. Dr. Walter Guyer). Das Recht der öffentlichen 
Versammlung in der Schweiz (Dr. K. Fleischmann), Die schwei-
zerische Demokratie als geistiges Problem (Dr. G. Ermatinger), 
1 hr Auslandschweizer zwischen I leimat und Fremde (Konsu- 

93 



latskanzler  P. 1 Iochstrasser, München), Rousseau als politischer 
Denker (Prof. V. Gitcrmann), Das Gastgewerbe im Rahmen der 
schweizerischen Volkswirtschaft (J. Viel) usw. 

Eine Reihe unserer beliebtesten Redner standen uns auch 
dieses Jahr wieder für zyklische Vorträge zur Verfügung. Prof. 
Dr. W. von Gonzenbach behandelte regelmässig medizinisch - 
hygienische Fragen. Prof. 1)r. Ft. 1-lanselmann solche der Fr-
ziehung, Prof. Dr. Robert Saitschick ethisch - ästhetische Pro-
bleme. Dr. Fritz Wartenweiler sprach über eine Reihe nor-
discher Persönlichkeiten und ihre Gedankenwelt, Franz Carl 
Endres beendete seinen Zyklus «Die Zahl in der Mystik iiiid 
im Glauben der Kulturvölker» und kam mit zwei weiteren zum 
Wort, die einen ungewöhnlichen, weit über die Schweiz hinaus-
reichenden Ank-lang landen: «Kultur im kleinsten Kreise) und 
Sittliche Grundlagen der menschlichen Beziehungen'. Dr. P. 

Stuker setzte seine geschätzten astronomischen Vorträge mit 
einem Zyklus «Astronomie für alle» fort und Prof. Lisowskv 
von der 1landelshochschule St. Gallen sprach über neue Me-
thoden der Absatzförderung. 

Daneben landen eine grosse Zahl von Einzelvorträgen über 
die verschiedensten Lebens- und \Vissensgebiete statt, für die 
uns ebenfalls zahlreiche namhafte Referenten zur Verfügung 
standen. So sprach Altbundesrat iläberlin über Ulrico Hoepli, 
Nationalrat Duttweiler über seinen I [otelpian, Privatdozent 
Walter Muschg über die Mystik in der Schweiz, Prof. Dr. Fritz 
über Ernst den philosophierenden Bauern Kleinjogg usw. 

Auf radiotechnischem Gebiete fand eine regelmässig wieder-
kehrende Sendung •'  Zehn iWiniitew für den Radiobastler > mii. 
Ing. Oskar Stettler als Referenten grossen Anklang. Interes-
sant und gern gehört waren auch die Orientierungen von Dr. 
Rudolf Lämmel «  Neues aus Jio; cc/wn und I I 7issensc/iafi > 
Viele Anhängerinnen unter den Hausfrauen hat immer unsere 
«  Eilige  hausfrau »‚ Frau Alix Egli, mit ihrer mittäglichen 
Emission « Koche gut, rasch und billig!» Für die Kinderstunde 
hat Zürich in Grete 1-less in Stans eine Spezialistin, die es 
ausgezeichnet versteht, die Kleinen zum selbständigen Arbeiten 
anzuregen. Grossen Anklang finden immer ihre originellen 
Jt'ettbe'erbe im B/umenpfizen iod dunen  viele 
Hunderte von Kindern mitmachen. 

Der von Frau Mary I Iottiiicr - \lackie mit viel  Erl* 'li 
durchgeführte  Englisc -/iA'urs  musste, zum I eidwesen vieler Hörer, 
im Frühjahr 1935 abgeschlossen werden, um einem Französisch- 
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kurs  Platz zu machen, der vom Studio Bern übernommen 
wurde. Frau  Hottiuger  hatte es meisterhaft verstanden, sich  
den Bedürfnissen des Radio anzupassen und Tausende von 
Hörern waren durch ihre ansprechende Art des Unterrichtes 
begeisterte Anhänger des Kurses. 

Dem  sc/nveizerishen Schr ifttum  haben wir auch dieses Jahr 
unsere besondere Aufmerksamkeit gewidmet. Für das schwei-
zerische Buch wurde im Herbst und  \Vinter  eine ausgedehnte 

Propaganda unternommen, wobei sich die drei Studio, nach 
Fühlungnahme mit dem schweizerischen Schriftstellerverein nach  
cineni  bestimmten Plane in die Arbeit teilten. Diese Propa-
gierung des heimischen Schriftunis war um so mehr gerecht -
Irtigt,  als der schweizerischen Presse, dem schweizerischen 
Buch der  \Veg  ins Ausland vielfach verschlossen ist.  Zalil  
reiche Schriftsteller hatten auch Gelegenheit, in  Autorenstundei  1 

auf neu erschienene Werke hinzuweisen und Partien daraus 
vorzulesen. Unter andern sprachen bei uns oder erschienen  
onstwie  in den Programmen: Olga  Amberger,  Zürich;  Edwin 
\rnet,  Zürich;  Niklaus Bolt,  Lugano; Jakob  BOhrer,  Zürich; 
Josef Maria  Camenzind, Immcnsee;  Alexander  Castell,  Kreuz-

lingen; Ed. Chappuis,  Zürich; Maria  Dutli-Rutishauser,  Steck-

born;  Mary von  Gavel,  Zürich; Kurt  Guggenheim,  Zürich 

sophie Hämmer li  - Marti,  Zürich  ; Emmy  1-lennings,  Lugano 

Hermann Hesse,  Montagnola; ROsy  von  Känel,  Aarau; Her-

man Kesser, Zürich; Adolf Kölsch,  Rüschlikon;  Arnold  Kübler,  
Zürich; Rosalie  Küchler- Ming.  Samen; Olga Meyer, Zürich; 

Felix  Möschlin, Uetikon  a. See; Walter  Muschg, Männedori,  
Elsa  Muschg,  Zürich; Esther Odermatt, Zürich; Franz Oder 

matt,  Stans;  Anna  Rich ii, Luzern; Annemarie Schwarzenbach, 

Hocken - 1-Torgen; Arnold H. Schwengeler, Bern: Johanna 
Siebel,  Zürich; Adolf  Voegtlin,  Zürich; Hermann \Valser, 

Bruittcn;  Carl Friedrich Wiegand, Zürich. 
In bezug auf die Heranziehung ausländischer  1z,/eic,e  und 

Gelehrten haben wir uns eine starke Zurückhaltung auferlegt,  
was natürlich zu zahlreichen Absagen von Bewerbungen führen 
musste. Es lasen oder sprachen bei uns: Thomas Mann, Her -
bert  Eulenberg,  Ernst Gläser,  Prof.  Herbert  Cysarz, Prof.  Hans 
I  Iildebrandt,  Else  Lasker ,  -  Schüler, Otto  Stoessl,  Hans von 
I  lulsen, Dr.  Karl  \Volff,  Otto  Zarek,  um ein paar bekannte 
Namen zu nennen. 

Zahlreich waren auch dieses Jahr die  regionalez Se;zdun.çeit,  
die der Vermittlung wertvollen Volksgutes galten oder  ver - 
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kchrswerbenden  Charakter hatten, Sendungen, die wir mit 
einer besonderen Liebe vorbereiteten, die aber auch ein be-
sonderes Mass an Arbeit verlangten. 

An eigentlichen 1-leimatabende,,  sind hier zu nennen 
Thurgau, du Fleimat, eine Sendung aus Fraucnleld mit Dr. 
Fritz Wartenweiler als berufenem Schikierer einheimischen 
Volkstums: «\Vil, die Aebtestadt», ein 1--Jeimatabend aus dein 
Fürstenland, mit der Fronleichnamsprozession und andern alten 
Bräuchen im Mittelpunk, und der eRheintaler I leimatabend 
aus 

 
Altstädten, der ein urchiges Bild schweizerischen Volks-

lebens bot. 
Zu ihnen gesellte sich eine verkehrswerbende I-1örfole 

B/iitcnsthnee  an:  17ierz'aidstättersee»,  eine originelle Folgt 
von Mundart - Plaudereien. über « Die gastroilomisclle Sehz'c, 
und zwei reizende Hörfolgen, die unser Sprecher Arthur \Vclti 
zusammengestellt hatte; die eine «  Bade dich gesund! '  über 
lie Entwicklung des Badewesens in der Schweiz und die wich-

tigsten Heilquellen, die andere « il/jr fa/ire,: über den See" zur  
i:riimerting an die hundertjährige Dampfc1iit1tlirt aul th-ni 
Zürichsee  und anderen Schweizer Seen. 

Eine weitere Sendung galt dem 1oggeuburg und einem 
einer berühmtesten Söhne: Ulrich Bräker, dem arme:: JJaiiii  

1 in Tockeithurç,  dessen zweihundertster Geburtstag sich jährtc. 
In einer lebensvollen Emission stellte sich die kleine Sekundar-
schule in Santa  i/aria  im A'fünstcr/a/  mit ihrer Lehrerin dcii 
I lörern vor, und die « C/id/dander Singvçel  » warben mii 
heiteren und ernsten Liedern für ihr Tösstal. Eine Reportage 

Die Säntis/mim fahrt!» galt der Eröffnung (icr Schwebebahn 
von der Schwägaip auf den Säntis, eine andere «Licht im 
Bisistal«  dem Werk der Radiokameraden hinten in den Muota-
taler Bergen. Von den schweizerischen  Landsgem einden  wurde 
dieses Jahr diejenige von Glarus übertragen, die ein vortretI -
liches Bild dieser altehrwürdig -en demokratischen Institution 
vermittelte. Die Schallplattenaufnahmen, die wir machten, leisten 
uns nachher für die Schulfunksendungen ausgezeichnete Dienste. 

Im weiteren übertrugen wir, teils direkt, teils cl'irch Schall-
plattenaufnahmen, den Sti Itschor des  K/ost:',c Einsiedeln (ein(-- 
Sendung, die gleichzeitig auch nach Nordamerika ging), ferner 
aus 1;iiisicclehi, einzelne Szenen aus C  'ait/eromis «  Grossem We'll-
theater -‚ dann (lic Uebergabe (icr Je//SA'eipd/e  in der Hohlen 
Gasse au die schweizerische Schuljugend, und eine stunde 
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weilten wir mit dem Mikrophon in Dr. Fritz  \'Vartcnvcilers  
I  a/khi/dungs/ieirn ii, iVciikirc/e  an der  Thur.  

Weitere  Repirtagen  galten dem Zürcher Zoo, dem Zürcher 
Kunsthaus, und einmal war unser Sprecher mit dem Mikro-
phon «Vor und hinter den Kulissen des  Corsothcatcrs.  Na-
türlich wurden Teile des Zürcher  Sechseläutens  aufgefangen 
und eine kleine Sendung galt dem Zürcher  Christbaumrnarkt.  

Einen neuartigen Versuch der  Vethelirspropaganda  machten 
wir zugunsten der schweizerischen  \Vintersportplätzc,  die wir 
im Rahmen eines  Kriiuinal -  Hörspieles, das in verschiedenen 
Abschnitten gesendet wurde, zur Darstellung brachten: «Haltet  
tlii Dieb! Eine Detektivreise durch die winterliche Schweiz.»  

Die  Uebertragung  der wichtigen sportlichen Ereignisse  wurde 
auf schweizerischem Boden geregelt. Ausser einzelnen Fuss-
I )all  -  Länderspielen hatte das Studio Zürich insbesondere die  
Eishockev-\Veltmeisterschaftcn  in  Davos  und die Akademischen  
Welt-Winterspiele in St. Moritz zu übertragen. An  ak/nt'i/en 
(ebei-tragungcn  schlossen sich an: Die Rede des schweizerischen 
Bundespräsidenten über die eidgenössische Wehrvorlage in  
Zürich und die Vermittlung eines  Fe l dgottesdienstes  in  \Vein-
leIden.  Damit dürften die wichtigsten Sendungen  Iiesr ;\it  

genannt sein. 
Für die  JJ»-spie/-Senduiigen  hatten wir eine Reihe  vorzug-

licher  Werke zur  \Terfiigung;  sie wurden grösstenteils von 
Arthur  Welti,  einige auch von Hans  Bänninger  bearbeitet und 
einstudiert. Die Hörspielgruppe unseres Studios leistete  un  
dabei vortreffliche Dienste; leider aber wird es immer schwie-
riger, die geeigneten Darsteller zu finden, da es den allseitigen 
Bemühungen für die jungen Schweizer Schauspieler gelungen 
ist, diesen eine Reihe von  Beschäftigungmöglichkeiten  zu finden 
(Kabarett, Film, Bunte Bühne,  Corsotheater  usw.), die die 
Grosszahl der Kräfte, die uns in den letzten Jahren zur Ver -
fügung standen, absorbierten.  

Die wichtigsten Hörspiel-Sendungen waren  

Die Skitour-, von Jakob  Biihrcr. 
Konsiquenti  Sparsamkeit), von T. J. Felix (zweimal). 

<Der Platz, ein Spiel für Kinder von Traugott Vogel. 
Mit aller Lust der Tat»,  Sprech-Oratorium von Ernst  Bringoll.  
Tulpen», Hörfolge von Emil  Lucka. 

..Corleone»,  Tragödie von Carl Friedrich  \Viegand  (zweimal). 
Maiküfer flieg  » lugendhñrspiel  von Ernst  Bringoif.  
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uartiei 	or (lie  Nacht„ I I  or)lel  mit Musik v 'n 	\  I  bert 
Roeslcr  und Hans Steingrube. 

Friedrich von  Spee,  von J. J.  Ingold.  
's  Tclegranim',  Dialektlustspiel von Friedel Lang. 
Hans Waldmann», Hörbericht von  Bert  Herzog.  
Waldniann  vor  Murten»,  von Paul Lang.  
Iheaterskandal  in Paris». von  Géza Weisz  (zweimal).  
TeIl»,  Drama in Schwyzer Mundart von Paul  Schoeck.  
I  )ie  Ausgelernten», ein ernstes Spiel aus unsern Tagen von 

Hans  Vögtlin. 
\  V Z», Singspiel nach dem gleichnamigen Stück von  KIa-

bund  von Albert  Roesler  und Hans Steingrube. 
Christus unter Uns», von Peter  \Vvrsch. 
Drei Freunde feiern diesmal nicht», von Käte Mann. 

Von den 21 Sendungen stammten 17 von Schweizern und 
mir 4 von Ausländern. Das beweist, dass das schweizerische  

lorspiel  auf dem Wege des Kommens ist. Freilich ist es noch 
meist von Aussenseitern geschrieben und nicht von den czünf-
tiereii» Schriftstellern. Ein im letzten Jahre gemeinsam mit dem  
-ch weizerischen  Schriftstellerverein ausgeschriebener  Ilörspiel-
\Vettbewerh  wird erweisen, wie weit das Interesse der eigent-
lichen Schriftsteller für die Radio-Dramatik- geht. Wir selbst 
haben es uns zu Pflicht gemacht, konsequent das schweize-
rische Hörspiel zu fördern, auch wenn wir dabei auf  \Verke  
verzichten müssen, die an deutschen oder österreichischen 
Sendern grosse Erfolge zu verzeichnen hatten.  

1)ic Sc1m/fzmkL'omnission,  die Emil Frank präsidiert, hat  
much  dieses Jahr mit grosser Hingabe ihres nicht leichten  
\ mtes  gewaltet und zahlreiche Sendungen vorbereitet, die vor-

trefflich waren. Die folgende Aufstellung zeigt, wie diese Sen-
dungen die verschiedensten Lebensgebiete berührten und den 
mannigfaltigen Interessen der Lehrer- und Schülerschaft  ent-

c (renkamen 
lin  Schweizer Ballon über Russland.  
Warum kommen wir nicht zum Mond 
I  )ie  Anfänge der  Urschveiz. 
Auf lasst uns singen! 
Besteigung des  Mat tcrh  'ms. 
Das Radioorchester spielt für dW Sei  mol  flink  ili  'rum.  
Süderog,  Hallig und Wattenmeer. 
;\m  Fucl',sbau. 
(lliz Ic (lentiste,  F  lurszene. 



So lasst uns tagen nach den alten Bräuchen. Eine Lands-
gemeindeversammlung. 

Des Abends, wenn ich früh aufsteh'! Fröhliche Volkslieder. 
Niene geit's so schön und lustig. Musik und Landschaft. 
Wie ein kleines, dummes Büblein ein grosser Schrift- 

steller wurde (Der arme Mann im Tockenburg). 
Wasserversorgung einer Grossstadt. 
Lawinen. («Das sind die Gletscher, die des Nachts so 

donnern und uns die Schlaglawinen niedersen(len. )  
Erlebnisse in Abessinien. 
Bekannte Schulgedichte in Musik gesetzt. 

Das ist in knappen Zügen das Wesentliche aus dcii Po - 
grammen des Jahres 1935. Es mag genügen, uni anzudeuten, 
wie gross die Arbeit der Vorbereitung und Durchführung für 
alle Beteiligten, Programmleitung, Regisseure, Sprecher, Ka -
pellmeister, Techniker, Orchester und Schauspieler war. Nur 
dank dem willigen Einsatz und (Icr steten Hilfsbereitschaft 
jedes einzelnen war es möglich, mit dem kleinen Personalstab. 
der unserem Studio zur Verfügung steht, dieses vielfältige 
Jahresprogramm zur Zufriedenheit der Hörerschaft durchzu-
führen. Es sei darum auch an dieser Stelle allen i\litarl,eileri-i 
herzlichster Dank gesagt. 

Zum Schlusse möchten wir noch darauf hiu\\ risen. las  
wir im Auftrage der Schweizerischen Rundspruchgeseltschaft 
eine Reihe von Sendungen für ausländische Gesel/sc/iafiei 
durchführten, so eine spezielle Bundesfeier - Sendung für die 
National Broadcasting Company Nordamerikas, ein Konzert 
der Stadtmusik Zürich für die Reichsrund funk gesellschaft, eine 

Sendung mit volkstümlicher Schweizer Musik für den  südanic- 
rikanischen  Sender cEl Mundo» in Buenos Aires, ein Weih-
nachtslieder - Programm in den drei Landessprachen für die 
Schweizer in Südamerika usw. Im Auftrage der Schweizerischen 
Rundspruchgesellschaft nahm der Zürcher Studiodirektor an 
der internationalen Konferenz der Programnidircktoren teil, die 
im Februar in Genf stattfand. 

()rclicsh'r  

Nachdem bereits im vorstehenden Abschnitt die Tätigkeit 
des Orchesters kurz berührt wurde, sei hier noch etwas ein-
gehender auf verschiedene Punkte eingetreten. Die guten Er-
f;ihriingen. die man im Vorjahre mit der Herbeiziehung eines 
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zweiten Kapellmeisters gemacht hatte, bewogen den V orstand  
im Herbst die gesamte Frage der Orchesterleitung neu zu 
prüfen und zu regeln, insbesondere auch, weil die Anstellung  
eines vollamtlich beschäftigten Dirigenten unumgänglich not-
wendig geworden war. Er beschloss mit Zustimmung der  
deutschschwe izerischen  Programmkommission,  die Stelle eines  
-4uidigen  weiteren Kapellmeisters zu schaffen. 

Leider konnte eine erstklassige Kraft, die uns in allen  
lci  en befriedigt hätte, nicht gefunden werden, 

'o sahen wir uns genötigt, vorderhand eine 1)ro1soriscl1e  
1  osung  zu suchen. Sie wurde darin gefunden, (lass Herr  Ka-
pcllnieistcr Reinshagen, dci-  bereits als regelmässiger Gastdi-
rigent bei uns amtete, zu vermehrter Tätigkeit herangezogen  
wurde. Ferner wurde für wöchentlich eine Emission Herr  
Constatin  Bernhard engagiert, der bisher an der russischen 
100-k \V- Radiostation  Nowo-Sibirsk  als Kapellmeister und mit  
sikalischer  Leiter tätig gewesen war. Im weitern wurde Robert 
F.  Denzier, (let-  musikalische Oberleiter des Zürcher Stadt-
theaters,  für vier Gastdirektionen verpflichtet. 

Diese Neuordnung der Orchesterleitung wirkte sich sehr 
günstig  aus, indem jeder der drei Kapellmeister den von ihm 
dirigierten Konzerten den Ausdruck seiner Persönlichkeit ver -
lieh und bei der Auswahl der Musikstücke die ihm besonders 
liegenden Gebiete bevorzugte. Dadurch kam eine grössere Ab -
vechs1ung  und Farbi gkeit in die Orchesterdarbietungen hinein. 
Die Verbindung mit dem Stadttheater Zürich durch seine Ka-
pellmeister brachte uns auch die Möglichkeit, eine Reihe seiner 
Solisten bei uns zu beschäftigen, ohne dass uns dadurch zu  
:)SSe  Kosten  enstanden. 

I)ic  Reorganisation des  Orchesterdienstcs  konnte aber vor 
den Musikern selbst nicht Halt machen. Es genügte nicht,  dit  
I  eitung  neu zu regeln, die Emissionszeit zu verkürzen, um die  
Proben ausgiebiger durchführen zu können, es musste auch 
das Orchester in seiner Zusammensetzung einer strengen  Prii-
lung unterworfen werden. So schwer es, vom persönlichen 
Standpunkte aus betrachtet, auch sein mochte, es mussten  
ciuzeinc  Musiker, die den Anforderungen, die das vergrösserte 
Orchester an sie stellte, nicht mehr gewachsen waren, oder 
die die Hoffnungen, die man in sie gesetzt hatte, nicht er -
füllten, entlassen und durch qualifiziertere Kräfte ersetzt werden.  
Diese Reorganisation, die schon gute Resultate gezeitigt hat, 
ist noch im Gange und wird bis im  Friihjchr  1936 beendet sein. 
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Aber schon heute glauben wir ein Orchester zu besitzen, 
(las sich ruhig mit andern von gleicher Grösse messen kann. 
Das bestätigen uns auch die Urteile der verschiedenen Gastdi-
rigenten, die alle die Willigkeit, die grosse Anpassungsfähig- 

Ein jahr ruhiger Entwicklung haben wir zu Beginn dieses 
Berichtes das abgelaufene Geschäftsjahr genannt. \Vir hoffen, 
bewiesen zu haben, dass diese ruhige Entwicklung ein knit-
equentcs Vorwärts- und Aufwärtsschreiten war zu einer immer 

besseren Ausgestaltung unserer Programme und unseres ge-
'.amten Betriebes. Zum mindesten haben Vorstand, Direktion 
und Personal nichts unversucht gelassen, was zu einer Steige-
rung der Qualität und der Leistungsfähigkeit beitragen konnte. 
\Venn nicht alle Ziele erreicht wurden, so hängt dies nicht 
nur mit (icr Unvollkommenheit der menschlichen Leistung 
uberhaupt zusammen, sondern auch damit, dass im Radio 
wesen alles noch  mi  Fluss ist, dass täglich neue Fragen, neue 
Probleme auftauchen, dass nichts eine endgültige Gestaltung 
erfahren kann, weil die Institution als solche von einer stän-
digen Aktualität ist. Schon das neue Jahr kann uns wieder 
v r neue, ungeahnte Auftaben stellen. 

Der  Direktor: 

Dr.  J. Job. 
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Soclété  des Emissions Radio-Genève. 

Conseil  de  Direction. 

* A.  Pc lii go  t ‚ industrici, 
*  E. I) u fr es n c, directeur  de la  Socit Coopt$rtti 
de  Consommation, 

*  M. Li ochs t a  t  LCI., piofesseur, 
* 

 

E. 	1' i .. 	h  g. r, 	i11(lLIStIi(I. 

Jfenthres :  

M.  I 	s  '  • L L 
R. R or s a, fonctionnaire  it la Soci t tc  dc Nations,  

P. Ho u v I er, Sociétë d'assurance „La Genevoise", 
P. C o III n, chef du rtseau ttIphonique, 
M. D  I es s er t, ing.-gtoinètre otliciel, 
A.  D r o cc  o,  sccnftaire  de  I'Union  des Syndicats 
du canton  de  Genèvc,  
C. K u b Ic k, Agence I'tkraphiue Suisse, 
Ed.  P i n g eon, ingenieur, 

	

E (I.  Privat,  journaliste, 	 I.orarn  

E d. R eut,  emI)Ioy aux  P. 1'. T., 
C IL  Rosseict, dt.putë, directeur  de  I' I mprinlerie 
I'opulairc,  
A. R o s sie r, industriel, 
F. R ii u m I e u x, anc. grcftier  a  la  Cour  de  Justice,  
P. '1' r a c h se I, directeur  de  I'Association  des I ntrt 

Directeur. 
kuhauII.tI! 

Vérilicateurs  des  comptes.  

M.  R  q. y In 	11 (1, 111dustriel,  
I.,.  
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Rapport  annuel  1935.  

I.es evenewents importants qui,  pour Ic  Studio de  Genève. 
'mt marqué lannéc  1935,  ont eté,  dune  part, Ic  X"  anniver-
sake  de la  fondation  de la  Sociétá  des  Emissions  Radio-Genève 
tt, d'autre part, le transfert  a Lausanne,  le  ler avril  193 5,  (Ic 
1)rchestre  Radio  Suisse Rumande qui, ks sa fondation, était 
attaché  a  Gcnèvc.  

I e X"  anniversaire  de la  fondation  de Radio-Geneve lut Ic 
Ii:texte  de  manifestations radiophoniques toute spéciales, sur 
lcsquellcs nous reviendrons  plus  loin,  et,  tors  de la  cérémonie 
'flicie lle, les porte-parole  du  gouvernement genevois  et des  din - 
cants  du Studio  relevèrcnt avec satisfaction Ic role important 
oué  par la Radio, a  l'hcurc actucile,  de  mêmc que limmense 

progrès accompli  depuis  10 aus!  
l.'attribution  a Lausanne du siege de I  'Orchestre Radii 

Suisse Romande - attribution qui  se  justitiait  par  l'érection,  a 
Lausanne,  d'une Maison  de la Radio  pourvue  de  grands studios 
ct  de  tous les perfectionnc rn cnts  modernes  - constituait pour 
GenCve un changement  gros de  consequences!  

En  effet, tant qu'il rCsidait  a  Gcnève, lOrchestre  Radio  
uisse Romancic, compose  des  élCments Ics meilleurs  de  lOr-

t-Iiestre  de la  Suisse romande (Direction Ansermet), apportait  
a  Ce dernier unc aide impOrtante  par  I'emploi  de  scs niusiciens.  
Par  ailicurs, Ia presence  de  solistes dc grancic valeur rendait 
1ssiblc  au Studio  genevois une activité toute spCciale clans Ic 
It)maine de la  Inusique  de  chambre  et de la  musique contem-

poraine, vCnitable spCcialisation qui liii valait une I)Itce  a  part 
armi les  Studios  suisses  et  méme europCens. 

Le depart pour  Lausanne de  l'Orchestre  de Radio  Suisse 
Romancle mettant  en  peril cette activitC  et  risquant d'entraincr,  
au  surplus,  la  dispanition  de  l'Orchestrc  de la  Suisse romande 
scuI grand orchestre symphoniquc existant  en  Suisse romande),  
Radio-GenCve décida  de  former un petit « orchestre  de  solistes » 
compose  de  chefs  de  pupitre  de  I'Orchestre  de la  Suisse romande. 
(ct ensemble fut constituC sous les auspices  de M.. Hermann  

cherchen. un  des plus  grands chefs  de  l'hcure actuelle  et  un 

-I)Ccia1iste  de la  niusique radiophoniquc. 
Malheurcusement,  laute de  moyens financiers suffisants, cet 

4rchestre  ne  lut pas porte  a  un effectif suflisant  et  son reude-
incut  causa,  tout dal mond, queIcue deception.  

103  



.\ctucllenicnt, I  SC  s1)cCialise 	Si.)US lii (ItreCtion  (IC M. 
J.-M. Pasche - clans certains programmes  de  demi caractcrc 
mais, grace  a  la  valcur  des solistes qul Ic composent,  la  musiqtie 
de  chanihre meleIlne  et in''  Hoe reste  ;t  Iltonneur au 
de  Gcnve. 

Relevuns 	 tILIC, LFLCC  au Pr(t tie CCS iiiC1Ci1  a I 
chestre  de  la  Suisse romande, flOUS aVons pu nous assurer. 
1)Cn(lant I'hiver  1935/36,  de  reniarquables transmissions (I c 
concerts syniphonicjucs,  en assurant  du meine coup l'existence 
--  fort 111t1  ccc - 	dc  IT)rcllcstiv 	 dt ,  Ia 	ussc 
rornan(l,  

De  janvier  a  mars 1935, Ic Studio  dc ( 	a transini2. 
toute une serie  de  concerts  de  1'Orchcstre komand  (en janvier, 
un concert avec  la  cantatrice  Lina  Falk  et un concert d'abon-
nement avec  Walter  Gieseking) PIUS un concert avec  Andre 
de  Ribaupierre.  En fCvrier, les concerts cl'abonnement ont per - 
mis aux aucliteurs d'entenclre, toujours sous )a direction dc  
M. Ansermet,  la  creation  dune cuvre du compositeur suise 
Ilenri Gagnebin: L'oratorio  de  Saint François d'Assise  et,  au 
imme concert, la  «  Symphonie  de Psaurnesv de  Strawinskv.  
En mars, Ics auditcurs  de  Radio  Suisse Romande ont entendu, 
toujours par I'Orchestre Romand, avec M. Anscr rnet, Ia sym-

iioriie  de  Mathias Ic Peintre  de Hindemith.  Puis Ic  31 mars, 
tin grand concert solonnel d':euvres  de  I Iaendel (Israel en Eg ),gt (- ) 
avec ie Chant Sacré. 

I)urant cette ni rn e periode,  la.  Societe  des Emissions kadi 
GenCve organ isa quelques concerts pub lics: un concert  de mu-
sique religicuse d'ceuvres peu connues (en particuher, les «Lita-
nia  de  Venerabili altaris sacramento de  Mozart) avcc Ic concours 
de  M" Anna-Maria Guglielmetti,  Nelly  Gretillat, (Ic  MM. Ernest 
Bauer et Joseph Lombard. 

Le deuxi,me concert public fut consacre  au jazz  symphono 
et  M. ;\ nserniu't v cs"nta iCi(  I''-'  L'uI cres fll('(lCriicS lilteres-
sintes. 

V1111111"  au 11015  de  marS, Ie  N''"  ann versaire  de la  Soc ict(  
des Emissions  Radio-GcnCve fut Ic pretexte  de  plusicut's Cniis-
sions intCressantcs, sCvCrcs ou lCgCres. 

I)eux concerts furent dinges  par M. Hermann Sclicrchen. 
Le prcmici' [(crinit d'entcndrc, outre une « Kammersymphonie';, 
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de Schönberg et 1«  Octuor »  de  Strawinsky, une  (x-- uv re  ciuArthur 
Honegger composa  a  cette occasion, pour RadioGcnève,  et  
(Iui porte Ic titre  de  «  Radio-Panoramique . 

Le dcuxicrnc concert fut laudition  integrale, en la  Cathé -
'Irak de Saint-Pierre,  de  l'«Art  de la fügue» de  Jean-SCbastien  
lach, a  l'occasion  du  anniversaire  du  grand Cantor.  

;U  mois d'octobre, l'Orchestre  de la  Suisse romande reprit  
n  activitC  et  Ic  Studio de  Genève, transmit rCgulièrement les 
incerts symphoniques dont voici  la liste: 

I  ()tOb1C direcuon Ansermet, soliste Casadesus  (Beethoven, Liszt, 
Debussy-Ansermet, Casadesus,  Ravel); 

octobre: direction Ansermet, solistes:  Mm \Vetchor, Pierre Bernac 
(scenes  de PcllCas, et c  Mavra 	de  Srawinskv); 

octobre: direction 	Baucl-Bovy, 	soliste 	M' 	Cheridjian 	(Rimskv- 
Korsakow, Liadow, Delibes); 

Ci;  1 bre d:r'tion 	Ansermet, 	soliste 	GrCgor 	l'iatigorsky, 	violon- 
clliste 	(4  Chant 	de 	joie 	‚ 	Honegger, 	t Schelomo  
[Ernest 	Bloch, 	J)anses  de 	Galanta' 	de 	Kodal, 
laydn,  Schumann); 

- 	i 	 ' 	e; 	4 	it:  1 	'tion Ansermet. Concert d' (euvres d'anciens  et actuel-, 
;i'ofesseurs  du Conservatoire  de  Musique  de  GenCve 

oseph Lauber,  Ernest Bloch, Fran-i. Liszt, Hugo  de  
rnger, Jaques-Daicroze, Jean Binet, Ch. Chaix); 

'iicc-t -ion  Hermann Scherchen, soliste Henry Temianka, 
joliniste (Wiadimir  Vogel, Albert Roussel, Brahms et 

Mozart);  
4 ;j[ 	ciobic: hicction  Franz von Hassiin, soliste Mm Ra.sgen-Cham- 

pion, claveciniste (Bach, Haydn, Schumann, Wagner); 
(hr('ction Ansermet, solistes : 	M ° 	Falirni, soprano,  M.M.  

F. Hatter. 	tenor. 	Otto Barhian. ortaniste. 	SoclCté dc  
S"11 	ri, 

FarallClement  a  la  musique symphonique, Ic  Studio  de  Genivc  
-t poursuivi en 1935  son effort pour Ia musique ancienne  et  la  
ii msique contem porainc. Le groupe  d  'instruments anciens, fondé 
par  Teyssaire-Wuilleumier,  c La  MCnestrandic »‚ donna r 6

u1ièrement  des  auditions  de  musique ancienne avec les instru-
ments  de  lépoque. Nous avons pu offrir  a  nos auditeurs, avec  
I  aide  de  cc groupe  et  de  plusieurs instrumentistes,  de  courtes 
seances  de  musique ancienne  de  divers  pays.  Ces  auditions sont 
iort appréciCes  des  auditcurs cultivCs  et  suivies avec intCrêt.  Par  
allleurs,  Radio-Genève poursuit ses presentations  de  musique  de  
chambre contemporaine  et  diffuse  Ics seances  du  « Carillon',  
au  cours desquelles on  a  pu entendre toute une serie d'uvres  

105  



modernes  pour ensembles  divers.  Nous  ne  donnerons pas ici 
une  liste  d'uvres ou  de  transmissions,  liste  qui serait fastidieusc. 
Nous citerons seulement quelques noms  de  compositeurs dont 
les ouvres fureut présentécs  au COUPS  de  l'année  au  micro  de  
Genève. (Poulenc, Jean Françai  x,  Schdnberg, Straw insky,  Pro-
kofieff, Mossolow, Shostakovitch, Janaceck,  Conrad  Beck, Dc-
launoy, Kreneck, Ricti,  Joseph  Lauber, Casella, Malipiero,  Adam, 
Fritz Bach,  Saughet ,  Manziariv,  Robert Bernard,  Caplet, Darius 
Milhaud,  Schule,  Markevitch,  Schulhoff,  Ferroud, Jaqucs Ibert. 
Roussel,  1-lonegger, etc.) 

Ii  laut  insister sur Ic fait qua plusieurs reprises,  des  conccrt 
de  compositcurs suisses  out  Cté organisCs  et  transmis  et  que 
notre effort pour  la  musique contemporaine fait toujours unc 
trés large part aux musiciens suisses. (Concerts d'uvres  de  
Montillet, Burckhardt,  David,  Lauber, Binet, Marescotti,  Bloch ,  
Aubert, Jaqucs-I)alcroze, Honegger,  Hugo  de  Senger, etc. 

L'annCe  1935  étant celle  du 250e  anniversaire  de  la  nais-
sauce  de  Jean-SCbastien  Bach,  nous avons dmis queiques concerts 
composes uniquement d'ceuvres  de  cc maitre. Nous avons déji 
cite « I'Art  de la  Fugue  P .  Nous avons transmis  en  outre plusieurs 
concerts  du  Cercie Jean.Sehastien  Bach et  organisd une serie 
de  concerts dorgue hebdomadaires qui reprCsenteront  en 32  
recitals  ne 20  minutes i'audition  integrale  de  l'euvre pour orglic 
dc Jean-SCbastien  Bach. 

En  marge  de  toute  la  musique symphonique  et  de  la  musiquc 
contemporaine,  Radio-Genève organise rCgulièrement, avec  1  
concours  de la  Schola  de  Sainte-Croix,  des  auditions  de  musique 
grégorienne, voire  nie  musique ambrosienne.  Ces  queiques concert-
;tpportent  a  nombre dauditeurs non scuiement une  forme  dart  
Peu  rCpandue, mais  a  tous les auditeurs catholiques  la  posi. 
bilite d'écoutcr  des  services religieux cClébrés scion Ic rite Ic  
plus pur  de la  tradition  de  Solesme. 

Avec le  plan  d'hiver, Ic  Studio  de  Genéve  a  introcluit paral-
lClement aux sCances Jean-SCbastien  Bach a  l'orgue, lauditioti  
integrale  de  I'Ocuvre  de  Chopin  par M"'0  Marie  PanthCs.  

Des  le mois dc septembre, une nouvelle rubrique est venue 
s'ajouter, dans un autre domaine,  a  nos programmes rCguliers: 
c'est  < La  demi-heure  de  jazz-hot). Ce genre  de  programme 
est trés apprCclé  et  suivi  fort  réguliCrement  en  Suisse  et a  lCtran-
ger  par  les amateurs  de  jazz;  diffCrents clubs nous envoient 
assez souvent  des  tCmoignages  de  leur intCrCt.  
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l.a musiquc lcgerc cst une 1)aitic  de  nos programmes uc 
UOUS nous efiorçons  de développer toujours plus. Au cours  de  
1935, nous avons donné quelques opérettes dont,  a  titre docu-
mentaire, nous donnons la liste ci-dessous: 

Les Noces  de  Jeannette »‚  c Lischen  et Fritzchen  x ,  Dédd.,  
1 Amour tzigane »‚  c Les Rendez - vous  Bourgeois  »‚  c  Bonsoir 

vo)lSifl »‚  c  Vent du soir  x, ,  « Le  Mari derriere Ia  Porte v,  Le 
Prince  de  Montmartre» dAmy Châtclain, «LaTérésina  v dOscar  
Strauss, « Princesse Czardas de  Kalman,  c 66 d'Offenbach, 

Le Pays du sourire  v, c Bagatelle » d'Offcnbach, Ja  c Rose  de  
Saint-Flour  et La lanterne magique » d'Offenbach. 

Mentionnons encore Ics relais  de  l'Ctranger  qui  a1 1 rte11t 
un clement  de  divcrsitC trés goctte  du public. 

*  

Des  cet automne, et pour varier nos progitmtnes  de  musique 
légcre, nous nous sommes assures les services d'un orchestre 
de  jazz dont les concerts trouvent auprCs des auditeurs un 
accueil favorable. 

Tout  comme les sans-filistes  de  France, les auditcurs dt 
uisse romande demandent beaucoup  de  musique lCgCre,  du 

niusique vanCe,  de  programmes gais . Ce besoin  se Iit sentir 
de  maniCre beaucoup  plus aigui en Romanclie qu'en Suisse 
Alémanique. Nos programmes tCmoignent du désir qu'ont les 
directeurs  de  Radio Suisse romande  de  satisfaire  a  cc vwu des 
sans fihistes. GenCve, en particulier, organise rCguliCrement des 
concerts  de  musique kgCre,  des concerts  de  jazz, des opérettes. 
Enfin, notis avons les Cabarets des Sourires et les « Petits Soirs 
de  Paris ». 

Mal beureusement, les ressources sont paml\'res  en Suisse ro-
ruande, et les collaborateurs susceptibles  de  fournir ces  pro- 
, r . ramnies  sont bien  peu nombreux. Cependant, malgré Ja diffi-
cultC qu'éprouvent les directcurs  a  Claborer ces programmes, 
Ic nombre d'Cmissions légCres ou  de  caractCre facile auginente 
cc,nstamment,  et nous espCrons que l'avenir nous permettra  de  
developper encore cette partie  de  nos programmes. 

C'est cependant ici Ic lieu  de  signaler l'introduction dans 
nos programmes  du  g Billet  de  midi » dans lequel, durant  2 a 
3 minutes, Un chroniqueur anonyme commentc  de  façon plai-
sante, ou  meine quelque  peu  paradoxale, un CvCncment ou un 
Ilitnu  (alt du j un. 
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Des  teuioignages sans cesse reiitiuveies dc nunibreux audi-
teurs sont lindice  de  l'intérèt suscité  par  cette petite chronique ,  
qui introduit un element  de  variétC apprCciC dans l'Cmission 
presquc exclusivement musicale  de  mi di  

En  matière  de  Radio-ThCâtre, Ic  Studio  de  Genève n'a donne  
en 1935  que deux sortes  de  pièces.  Des  auvres classiques, 
adaptCcs  au  micro (cest -à-dire  la  presentation  des  scenes les  plus  
importantes reliCes  entre  cues  par  un commentaire),  des  sketch 
breis,  et  des  Raclio-dranies. Nous donnons,  A  titre clocumen-
t;tirt,  wie liste  les eulissi 'us les pins imj)ortantcs 

ic 	Jii1 	Ic 
F'antasio ', d'Alfred  de \I nci 
Le Cid,  de  Corneilie; 
Le  Tour du  monde  en 80  jon is alapte dc  Jules  \'ernes 
Le  Bourgeois  gentlihomme avec musique  de  Lulli 

l.a Dame aux camélias ', d'Alexandre I)uinas;  
Jules  Csar ‚  de  Shak-spi-are (ersin railiphund  ne  de  'I'li' 

F!H Iiiiaiui).  

A  cute  de  ces graiides uuvrcs, void dautre part toute une  Serie 
de  drames écrits pour  Radio: c  Lincident  de  Radio -city »‚  c  Le 
I'itanic»,  «La  voix, «Noël chez  Mistral»,  ainsi que  divers  jeux ra-
Ii phoniques  en  commemoration d'anniversaircs patriotiques, etc. 

Scion un accord intervcnu depuis plusieurs années déjà, les 
studios romands  se  sont rCpartis les différents genres  de  conic-
rences. Genève poursuit I'organisation  des  conferences sur Ia 
musique, les beaux-arts, le  cinema,  le sport, ainsi que les cau-
-Series scientifiques.  

A  côté  de  ces entretiens hebdoniadaires,  Gen -ve organise 
ties causeries touchant tous les domaines  de la  musique, dc 
lactualitC musicale,  des  parutions musicales  et  même  de  l'eii-
seignement  de la  musique. Nous avons fait figurer dans nos 
programmes, pendant plusieurs mois,  des  correspondances Ctran-
gères sur les évènements musicaux  de  Paris, Berlin,  Vienne, 
Londres  et  Bruxeiles.  De  toute evidence cependant, les causeries 
les  plus  suivies  et  les  plus  apprCciées restent les causeries scien-
tifiques, qui groupent les noms  de  toutes les personnalités gene-
voises  de  l'Université  et du Corps  enseignant  et  qui trouvent 
auprès  des  sans.fihistes l'Ccho Ic  plus  favorable. 

*  
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Radio-Genève, en1n,  a  fait, durant  1935,  quclques emissions 
concernant les folklores. Nous avons eu,  de  cette maniCre,  des  
emissions espagnoles, hongroises, africaines, francaise3, etc. 

Nous comptons dCvclopper dans l'avenir cc genre dc  pro.  
ductions qui paralt devoir convenir particulièrement  au Studio 
de Ja  \T ille  de la  SociCtC  des  Nations. 

Signalons,  a  cc propos, l'intCrêt toujours grand suscité  par  
nos chroniques sur J'activité  de  Ja S. d. N. et du B. I. T.,  intérêt 
qui nous portera, dans l'avenir,  a  Ctendre davantage nos  in-
trmatjons sur les activitCs  internationales de  Genève.  

Ces  dernières nous valent, d'ailleurs, l'organisation  dun  assez 
-rand  nombre  de  relais directs  a  destination  de  l'étranger, relais 
iui  ne  soiit pas  diffuses par  nos émctteurs. 

* 
* 

OUC1CUX  de  rcnsclgncr nos auditeurs sur  Je  travail  de  nos 
parlernentaires  et  de  nos AutoritCs fCdCrales, nous avons  egale -
ment introduit, ds cet automne, une nouvelle rubrique  c La  

emaine  au Palais  FédCral »‚ qui rcncontre un accueil favorable 
au1)r( (les stns-filite' romands  et des  Suisses  a  l'étranger. 

* 
* 

Les re.ortagcs  et  lactualitC  out  tenu dans nos programmes,  
n 1935,  une place d'honneur. Pour répondre aux dernandcs 

de  plus en plus  nombreuses  des  auditeurs sportifs  (et  même  
des  non-sportifs qui  se  passionnett pour les competitions  de  
t  'utes natures !)‚ nous avons cifectuC un nombrc considerable 
tl reportages  de  matches  et  dpreuves  diverses. 

Signalons ici tout spCcialement  Ja  transmission  des  princi-
iaux episodes  du  «  Tour  de  Suissc cycliste »‚ pour lequel nous 
;LvlOns Cquipé,  a  titre tcmporairc, tine voiture spCciale, qui nous 

permis  de  faire  dexccllcnt travail. 
D'autre part, dans  Je  domaine purement documentaire, nous 

avons rCalisC, pour nos auditeurs,  des  enregistrements dans di-
verses usines, aux forces motrices,  a  la  Centrale tCléphonique,  
au  MarchC,  au Salon  de  lAuto,  en  diffCrents points  de  Ja  yule,  
et  méme  au  Carnaval  de  Bale! 

Enfin, notre «  Radio-chronique » nous  a  J)ermis d'aniener 
Jrcsque chaque soir  au  micro  des  personnalites  diverses  ou  des  
vedettes, comme aussi  de  signaler  des initiatives  oti  des entre -
prises  interessantes.  

FÜ 



Voici juclqucs-unes  des interviews 	CtttCi  

Paul  Muller,  Chef du Service des  autos.  
Max Rohrbach,  fondatcur  de  Ia Fraternité pour  la ve iut 1 1 1 cure. 
Le l'résident  de la  Société romande  de  photographie  en 
Paul  J'rachsel, directeur tics Intéréts  de  Genève. 
Les organisateurs  du X  annivers;iire  de  Radio -Genvc. 
Les organisateurs  du XI l  salon  in  tcrn;itional  de  l'Aut )IfloblIc. 
Miss Paris 1935. 
M.  Brocher, président  de  Ia  Radio-Action  pour l(   
Les organisateurs  de  l'Exposition  du  rhiiuu  r. 
M  tic Watteville.  
M. Koenig,  sur les Bas-fonds  de  PariS.  
M.  Ic  !)r. Robert,  sur Ic J)ispensairc ti1t -tu  'rCfflcu\.. 
M.  Laravoire, sur le placement familial.  
M.  l'Abbé dc Raimy.  
\l.  Jean Durhosal, pour Ic  30m.  annivci-aiie dc Ia :yl  na taint 

rvthmique.  
M.  Ic IY Revilliod, stir le Congrès  international  d'Hygiène publique 
Les organisatcurs  de la 11"" Exposition  feline internationaic.  
M  Jornod, sur Ic  Bureau  genevois d'adresses. 
Les dirigeants  du Noble  exercice  de ] 'Ar (- . 
Les dirigeants  du Zoo. 
M.  Trappier,  Maire  de  Cluses, stir  Ja i-°-'  du  Mont- Blanc. 
Les di rigeants tie Genèvc-  Plage. 
M.  Meylan, secrCtaire gCnCral  de  Pour  la  'ic 
Les rcpréscntants  des  Groupes  ( 'Oxford.  
M.  tic  M  ontaigriac, président  de  Jeune  France (i  roupe dartistt:-. 
Les organisateurs  de  Ia Quinzaine genevoise. 
I.es organisateurs dc l'Exposition  (IC Radio. 
M.  l)eshusses, chiiriiste,  MM.  (Jederlin  et Gros,  stir Ic Raisin dc 

talile.  
M. Minner,  tIc lissociation rotnande potir Ic-• t\cu4lc'.  
M.  Ic professeur Resse. 
Lcs oiganisateurs  (IC  Ia  J  ournée  de  Ia ftini. 
Les organisatcurs  de  Ia Maison gencvokc.  

T.  Nerhollier.  
M.  Ma ,  ms  \'audaux,  de  I'  Hospice gCnCra). 
Les iwinbics  du  ComitC  de  liaison  des  ( ;roupements  de  Jcune-
Les dirigeants  de la  FCdCration  des  SociCtCs (lartistes anl;tftIu 

dc Suisse roniande. 
Le Président  de  I'Union dts vovagtur- de  toinincrc  de  Siusse 

romande.  
M.  Ic IY Betchov.  
¼I"  Ella  \I  aillait. 
Le I'rCsident  de Pro -Senecttite ci  lt  Pi é ,idcnt dc  PI , J  tIVtflttI ft. 
Les rCalisateurs  de  IHorlogc parlantr  
\I. Paul  Rochat, stir l'ibvssinie.  
M.  Revinond, l'auteur  du  'IIitttrc El'cto- M;tiii1uc.  
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Ar/isles.  

M. \l;irius Bcrthet, dit Ruy  Blag.  
Gilles  et  Jullien. 
Alexandre Cingria 1 
Beretta 	

artLstes pcintres.  

M.  Gietly, Conservateur  du  Mus*e  des  Beaux-Arts. 

Rcn6 Morax.  
La  troupe qui joua iDdt'. 
I.es Trois Garnements. 
Simone Vaudrv. 
Charles  Fallot. 
Reine Paukt.  
lAnselmi.  
\l'"  Nespoulu.  
\l.  Cab:uieL  
\l  ireille. 
\lauricet.  

.1  can-Bard.  
I  )rchestre ilttii I-C( nina. 
I_es orehcstic ,  llliti;i, it  

St.  Granier. 
Maria Valcia. 
Les Fratelhin. 
('harpini et  Nan u it 

'harke  Rivels.  
Marie  Dubas. 
lean, JacqueS  Irr.  

liIls Ct l'ahut. 
( co Charle'  
Vera  Gr;tv. 

\'almv. 
( ;11)11eII  
I  ea.ii 'l'F:Litr  h,tw 

;\nnet Cholet.  
\l.  Morozzi, .i.UlPtCLtt. 
Tino Rossi. 
'liarco Richepin  et  Ii'  Petit  \l  rscha. 

Les dirigeants  du  Cirquc  Knie.  
The Vocal Kings. 
ean Chemat, sur le Théâtre  du  Petit monde. 

()rehcstrc hongrois Horvath. 
Guy Berry. 
/.éclé Jackson. 
II arrv Ki'inier. 

(lire(:teul  du  ( uigil lVOIII)tiS. 

'flO/lis. 

Ii ) . 	It;tir iitr ii iI'liinpe  (IC boxe. 

ritual du hinkiv 	i.ir tlace. 
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Ii'-. pc1S0tmflalIttS  tut (2itatiipiiu 111,tt clii 	i000hlu tic ltu kiv 
stir glace  i 1)avos. 

Cattaneo, champion tie  boxe  ti lie. 
Toutes  les  l)e1sotl1Llits  du Quatrième  championnat  mondial uni - versitaire  de sports d'hiver A St-Moritz. 
Gaston Dubois, de la Soci&6 itdérale dc Tir  au petit talihi. 
Dubois, champion d'E urope de boxe. 
Lc i'rtsident  et Ic Secrétaire (tntral de PA. S. F. A. 
M. Je I) '( ;iiiilerii -iin,  du Comité tie l'A.  C. S. 
Les organisateurs  (1(1 championnat suisse  de lutte.  
R ietdorf,  Champion cI'Alleinagne de  boxe. 
Colonel  Weiss, chef tie l'Aviation française  en Afrit1  in, 
Séchehave. 
Les organisateurs clii championnat ci'Europe  de liakct-halI. 
Perrelet, entraincur olympique dc  boxe.  
Les dingeants  de  la Société nauticluc.  
Max Rurgi. 
M° Empevtaz, sur  la fete cantonale cli' gymuastijue. 
Les organisateurs  et les coureurs du !lI" Tour de Siii«c  
Deglane, clllu1pion clii monde  de  Catch as catch  c;tii 
['ladner, chat  i j ion du on mdc  de  li 
Brugnon  
J cntien 	1. 

oueur lie teints.  Ferner 
\Ianeff 
Les organisateui 	it les joueu du ( iand Jr 	h: e  Itliti:  

St-loi'itz et  dt. a ('oupe _ 1nn.. h r  : I  Ito.. 

.I'fl/h/L  I' /111  '/'l/(Z///i i//i'.  

Al — Small,  de l'U'nion  internationale  de 	- mui 	tu.  tnI;nt-. 
M Chanibour, sur  la situation  en Sync. 
M.  IC  Consul général  du Japon Yokoaittt. 
W Hoo-Chi-Tsai, Consul général  de Chine.  
Al. Serrarens,  du Conscil dAciininistration du B. I. T.  
\I Jacqueline Bertillon. 
M. Komarnicki, délégué permanent  de la Pologne aupre, dc it  S.  d.  N 
Les chefs  des Jcunes chmmcurs dc Suisse, Bel.iiqttc, II oliand-

France réunis h GcnCve par Ic B. I.  T.  
M. Ic D' Schmidt, délégué dc l'Autriche. 
MM. Mertens et Jouhaux, du Conseil d'Adnunitrarioi 	U I 1.  T.  
M. Ic  Dr Blanco, stii I'Opium.  
M. René Vallet, directeur dc  I'< Information . etc. ci 

Le directeur  

Felix Pommier.  
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Radiogenossenschaft  Bern. 

Vorstand.  
PMsidnt: 

* Hans Laute  rbu rg,  Fürsprecher, Item. 

Vize -PrLg!dent:  
Nationalrat F r  iti.  J os s, Regierungsrat, Bern.  

it. Lt//eder: 
Abbt  J.  Bovet,  Freiburg. 
A.  Feller,  Direktor der Polygraphischen Gesellschaft,  Laupen.  
Nationalrat R.  Grimm,  Gemeinderat, Bern. 
C.  Hager, Krcistelcgraphenclirektor,  Bern.  
)bcrst  V. Hirt, alt Stadtammann, Solothurn.  

-:Max Kaufmann, Fürsprecher,  Vize-Präsident des  Bernischen  
Orchestervereins und der  Bernischen  Musikgesellschaft. 

1)r. R.  Lüdi,  Direktor  der Schweiz.  Depeschenagentur,  Bern. 
I )r. Hugo M  arti,  Schriftsteller. Bern. 
Ernst  N US sb aum, Ingenieur, Bern.  
Charles Perret,  Vize-Direktor  der Spar-  & Leihhasse,  Bern. 
Gemeinderat F. R a a flau b, Bern. 
Albert  Stäuble,  Direktor des offiziellen Verkehrsbureaus, Bern. 
I r.  Max  Weber, Präsident der Schweiz.  Arbciterbildungszen-

trale,  Bern. 
Zu  lii  g er, Oberlehrer,  Studen  bei Biel.  

:1i,irft: 	Iftrr- 	h: 

Rechnungsrevisoren. 

	

1. 	11m,t, 	1 	) - iktt-it, lt(i'fl. 

	

I t. 	\. 	l.a 	lttt-iu 	lt 	\\1ti1:tltcIte1i\t',(-1n-., 	lt'ri,.  

Direktion und künstlerische Leitung. 
litl  -.t-  r. 
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I. Zehn Jahre Radio Bern. 

Am 15. August 1935 waren es 10 Jahre, seitdem die Ra-
diogenossenschaft Bern gegründet wurde, und am 19. Novem-
ber 1935 ein Jahrzehnt seit der Inbetriebnahme unserer alten 
Sendestation in Münchenbuchsee. 

Die Radiogenossenschaft Bern dachte vielleicht von jeher, 
bei aller Betonung bernischer Denkart, mehr als jede unserer 
jungen Sendegesellschaften schweizerisch. Gerade deshalb aber 
standen ihre Auffassungen, die sie im Hinblick auf einen na-

4  )nalen schweizerischen Rundspruch entwickelte, oftmals im 
Gegensatz zu jenen der übrigen Studios und waren deshalb 
vielfach Gegenstand heftige r, aber nicht gerechtfertigter Kritik. 
I Leute kann Radio Bern aber mit um so grösserer Genugtu-
ung feststellen, dass die schon früher von ihr vertretenen An-
ichten seither weitgehend durch die Entwicklnng bestätigt 

wurden. 
Lebhaften Anteil nahm Radio Bern an den Vorarbeiten 

zur Reorganisation des  Sc/n. 'eizerischen Runds,prucles,  die in die 
Jahre 1928 bis 1931 fielen. Die damals von Bern aus vertre-
tenen Auffassungen setzten sich zum 'Feil durch, zum Teil 
blieben sie unberücksichtigt. Möglicherweise wurden heute viele 
Verhältnisse itn schweizerischen Radiowesen anders liegen, 
wenn damals gewisse weitere Vorschläge Berns Berücksichtigung 
gefunden hätten.  A/.v J1itg/ieaçese//se/iaji der  Sc/iweizerisclieu 
Rundspi'uc/egesel/schaft  setzte sich die Radiogenossenschaft 
Bern mit aller Energie für die Weiterentwicklung des schwei-
zerischen Radiowesens ein. Mochte man auch nicht immer mit 
den von Bern vertretenen Ansichten einiggehen, so wird doch 
niemand bestreiten wollen, dass unsere Pläne, Vorschläge und 
Kritiken stets nur dem gesamtschweizerischen Radio dienen 
wollten, und stets sorgfältig erwogen waren. 

IL Organisatorisches und Betrieb. 

In der Zusammensetzung des I  'or,rtandes  fanden keine Mu-
tationen statt. Viele wichtige Geschälte wurden durch die Ver-
waltungsräte  der Tochtergesellschaften  <AktiengeselIschaft lür  
Radiopublikationen » und « Radio immobilien-Aktiengesellschaft» 
erledigt, so dass die Zahl der Vt>rtaiuls- und \imssclmus - Sit-
zungen reduziert  werden konnte.  
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Mitte Dezember konnten die von der Tochtergesellschaft,  
der Radio-Immobilien A. G. erstellten Neu- und Erweiterungs-
bauten bezogen werden. 

Beim Bau wurde weitgehend auf die  bisherigen Beiriebser-
i(i/i rungen  Rücksicht genommen. 

Technisch wurden von der 0  bcrtekirai )hen direktion  die  
indirns1cn  I  t's'ta,-A'eran1ae'u  ein gebaut.  

(II.  Der Programmdienst  Beromünsters.  

An Positivem des Jahres 1935 sei hervorgehoben, (lass die  
Qualität  einzelner Program ;‚zdienste  gehoben wurde. Sodann 
sind die Anstrengungen zur Organisation einer  geistig?fl Lan-
/sverieidzçung  überaus erfreulich und zum Teil auch bemer -
kenswert erfolgreich zu nennen. Ferner ist es gelungen, ein 
altes Berner Postulat zu verwirklichen: einen engeren Kontakt  
::iiln Aus/andsc/iweizertzim  zu schaffen. Schliesslich machten 
unsere Studios auch Fortschritte  hinsichlich  der  ;lktzea/isierimnAr  
der Sendungen.  

Anderseits  fe/i/i  aber  Beroniiinster  nach wie vor eine  ge-
vi 'ee geistige Programmein/teit,  die übrigens dem schweizerischen 
Rundspruch als ganzem ebenfalls abgeht. Oftmals tritt das 
Nichtvorhandensein eines bestimmten  Programmwiiicns  zu offen-
sichtlich in Erscheinung. Vieles scheint noch immer unorga-
nisiert, zufuillig,  improvisiert. Man vermisst eine sich bestimmt  
iui)hehende  Linie in den Sendungen. Gewisse Stoffgebiete 
werden zuviel, andere plötzlich wieder gar nicht gepflegt. Zeit-
weise scheint der notwendige Kontakt zwischen den einzelnen  
studios  zu fehlen. 

Möglicherweise Ist von gewissen organisatorischen  !Vwc 
/ lingen,  von denen man gelegentlich sprechen hört, Besserung 
zu erwarten. Indessen will uns scheinen, dass der heutige Auf-
hau des schweizerischen Rundspruches den Möglichkeiten für 
eine erfolgreiche Entwicklung im Rahmen der geltenden Kon-
zession genug Raum lässt. Manchmal hemmen aber gewisse 
Verhältnisse eine an sich gegebene Organisation, so dass man  
kdann leicht geneigt ist, die Form dafür verantwortlich machen 

zu wollen. Dies scheint uns auch für den schweizerischen Rund- 
)ruch  im allgemeinen und für die Programme  Berom iinsters  

im besonderen bis zu einem gewissen Grade zuzutreffen. 
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IV. Die Programmtätigkeit von Radio Bern. 

1. A//çemt'ines. 
«Das  Broadcasting  hat nicht nur die Aufgabe, zu unter-

halten, sondern es soll auch ein Kulturfaktor  wert/en  unter 
völliger Wahrung seiner Volkstümlichkeit. » 

Diese Zielsetzung wurde von jeher vorn Vorstand und von  
dci'  Direktion der Radiogenossenschaft Bern gutgeheissen und 
von der Programmleitung nie aus den Augen gelassen. Sie 
gilt auch heute noch als  Lei/gcdanR'e  bei der  J'ragrainmges/a/-
tu/ztr  in unserm Studio. 

Radio  Rents Sendungen sind ii,neisi en/st,  zu ernst vielleicht 
in einer an sich schon schweren Zeit. Aber in den Radio-
programmen  Berns spiegelt sich eben etwas die Zeit, wie die 
Programme an sich ja versuchen, Ausdruck der Zeit zu sein. 
So kommt es, dass trotz besten Willens auf der Sendeseite 
das heitere Programm immer wieder zu kurz kommt. Vielleicht 
entspringt dies einem gewissen Unvermögen, vielleicht aber 
tragen mehr äussere Umstände, etwa der Mangel an derarti g-en 
Programmressourcen in unserem Lande, die Schuld daran. 

Anderseits hofft erRadio Bern», durch seine übrigen Sen-
dungen doch manches wieder gutgemacht und durch sie den 
Beweis erbracht zu haben, dass im Studio Verständnis für die 
Zeitumstände aufgebracht wird. Sc) ist ganz besonders Bern  
Vortragsdienst viel aktueller als  friilier  geworden; man befasst 
sich mit sehr vielen Gegenwartsproblemen. Dass in unserem 
Studio auch die Demokratie des freien  Il"ories  gewahrt wird. 
findet seinen Ausdruck in der Tatsache, dass man bei der  
Wahl der Referenten und durch übrigen Programm-Mitwirkenden 
weder Parteien noch Konfessionen unterscheidet.  Ueberdie  
wird strikte auf streng sachliche Aus fii/zrung'en  am Mikrophon 
geachtet, wobei man sich auch nicht scheut, selbst angesehenen 
Vortragenden das Manuskript gelegentlich zwecks  Ueberarbc;-
tung  zurückzugeben. Dass  dies immer angenehm ist, kann 
nicht behauptet  verden.  Dafür besitzt Radio Bern aber heute 
die Genugtuung, sagen zu können, dass im Jahre 1935 keine 
einzige der durchgeführten Sendungen in politischer,  wirtschaft-
scha itlicher  oder konfessioneller Hinsicht zu Beanstandungen i 
Anlass gegeben hat, trotzdem teilweise recht heikle Fragen 
in mannigfacher Form behandelt wurden. 

Für unser  Schweizer/um  und unsern  Staaisgedanken  wurde 
immer wieder, sei es in Vorträgen, Vorlesungen, Reportagen 
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oder  hörspielen,  mit  Ueberzeugung  eingetreten. Gerade heute, 
da viele unserer Zeitungen im  Auslande  nicht mehr gelesen 
werden können, hat sich unser nationaler Rundspruch auf 
seine internationale Aufgaben zu besinnen. Dass sie mit Takt 
und mit einer gewissen Zurückhaltung zu lösen sind, ist selbst-
verständlich. 

Das Jahr 1935 brachte dem Betrieb eine abermalige  be-
Iutende Me'/irhe/astung.  Zufolge der ausserordentlich grossen  
l'robentätigkeit  (gegen 1600 Proben), der Einführung neuer 
P rogrammzweige  (wir erinnern lediglich an die vielen  Vorbe-
teitungen  erfordernde  : akustische Wochenschau), und den Ar-
beiten für den Studioneu- und Ausbau waren alle Kräfte aufs  
usserste  angespannt. Zu den Studiosendungen kamen übrigens 

noch 10 33  Aussenilhertragungen  

2. 1  oIi 	c:eoii a/al Rep 1/age/i.  

I  )ic  Sendedauer einzelner Vorträge wurde gekürzt, wogegen  
die Zahl der Referate vermehrt wurde. Im Programm nicht 
vorgesehene Einschaltsendungen gestatteten, mehr als früher 
auf das Tagesgeschehen Rücksicht zu nehmen. Aber auch dort, 
wo keine direkt aktuellen Ereignisse behandelt wurden, suchte 
man den Interessen des Hörers  engegenzukommen.  Sowohl 
in wissenschaftlichen wie in historischen Fragen kann eine 
Brücke zum  Tagesgeschen  geschlagen werden. Der  Repor-
tagewagen  mit seinen Schallplattenaufnahme  -  Apparaturen ge-
stattet rasch und leicht überall dort zu erscheinen, wo es gilt,  
Tagesereignisse auf Grammophonplatten festzuhalten, um sie  
(laflhl  im Studio abzuspielen.  

Die nachfolgenden Aufstellungen mögen, ohne auch nur an -
iiahernd  vollständig zu sein, ein Bild von der Vielseitigkeit 
des Berner Vortragsdienstes zu geben. Unter anderem kamen 
nachfolgende Stoffe zur Behandlung 

a) Aktuelles. 

I  'olitiscize  Fragen des Staates. 

I )c  e:Iis  1i34 eingereichten Initiativen.  -  Unsere Verfassung.  -  Die 
Intairevision  der Bundesverfassung.  -  Fragen der Totalrevision der 
Verfassung.  -  Der  Referendumsbeschluss  zum  Ban kengesetz. -  Staat 
und geistige Beeinflussung von aussen.  -  Moderne Gedanken in alten  
Bunilcsbriefen. - /.ur  Krisen-Initiative.  -  Das Stimmrecht des Aus- 
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landschweizcrs. - Vollmachtensystem  oder Demokratie?  -  Die Voll 
machten des Bundesrates.  -  Der neue Nationalrat.  -  Die neue Bun-
despolizei.  -  Die Erweiterung der Bundesanwaltschaft.  -  Der Fall 
Jacob.  -  Unsere Stellung zu Deutschland nach dein Fall Jacob.  - 
Die  :dula - Aflre. -  Der Bundesbeschluss, betreffend den Schutz und 
die  Si-herheit  der Eidgenossenschaft (Erweiterung der  lundes;tnwalNchaft  

Die  internati )n;tic Aiheasrgani-.ation. -  Die I  teilegung  des 	inIc)  
Konfliktes.  -  Der  /visehenf.dl  von  \VaIl-\Vall. - I)ie  Sanktionen gegen 
Italien.  - l)ie -li wcii 	li erice  Ft  rd 	n erug um En ts(intdiguii4 der K 

P. 
 

h  ide  IL  

I'///(lJlIt'l/t'  Frager:  des  .Siaales  

hic  elgeitusische  Staatsrechnung.  -  Das  Finanzpngramm. -  I  ia. 

Verhhltnis  der Ersparnisse zu den Neueinnahmen.  - Planmassigkeit ii  
der Sanierung  der Bundesfina nzen.  -  Die  Rechnung des Bundes und 
das  Budget  1936.  -  Das  Ergebnis der Einschätzung der Krisenabgabe.  

i)i-  TCI-IiiIIilian1e1  mit  Devisen.  -- I)ie  Kreditgewährung der  Nati- 
- le- 	t\ui,  der  lrinisst'  der  S.  B.  I 

I  '/ks;l,1st//z/I/,cI1e i'ragcn  des .ciaaie's. 

Weltprod uktion und Welthandel.  -  Die Krisen-Initiative.  - Versclite 
dene  Fragen der wirtschaftlichen Landesverteidigung.  -  Was ist I )e  
ilation ? -  Das  Ueberhrückungsprograrnm. -  Was ist Dumping?  -  
i-t eine Umsatzsteuer?  -  Kommende volkswirtschaftliche Aufgaben. 
Die voraussichtliche Entwicklung der Arbeitsmarktlage.  -  Der  Ueber-
fluss an Wein.  -  Die  cidgendssische  Preiskontrolle.  -  Wie versorgt sich 
die Schweiz mit Getreide,  - I)ic  Produktionskosten in der Maschinen  - 
industrie. -  Schutzmassnahmen zugunsten der Hotellerie.  [)Ls  Verbot der 
Ausdehnung der Warenhäuser  und Einheitsgeschäfte.  -  Die Frage der 
Auswanderung.  -  Unser Aussenhandel im Jahre 134.  -  Die  \Virtschafts-
verhandlungen  mit Italien.  -  Das  Rciseahkomnan  mit I  )ciitslil;nd. -  
Dur  Za  hin  ii gsverkeh  r mit Deutschland.  

Irht'iisloseiz-  und  Arbeitsbesc/iaffung.sfra&.en.  

I  )ic ()rganis.ttion  des  ölientlichen  Arbeitsnachweises.  -  Hau  lien  -1 uni 
Land  wirtschafi. -  Arbeitsmöglichkeiten im Bau- und und 1  loli.gewerbe. 
-  Die Arbeitsmarkt  -  Verhältnisse im Hotel- und Gastgewerbe.  -  Die 
Arbeitsmarktlage im kaufmännischen Beruf.  -  Die heutige Lage iiii 
Baugewerbe und die  Verhaltnisse  in den einzelnen Berufen.  -  Die  ak.t 
dernischen  Berufe, vom Standpunkt des Arbeitsmarktes aus gesehen.  
Die paritätische Vermittlung von Musikern.  -  Die berufliche 
der Arbeitslosen.Arbeitslusen. -  Gibt es Mangelberufe auf technischem Gebiet  - 
Die Arbeitslosigkeit der Jugendlichen.  -  Die berufliche Förderung  ar-

beitsloser  Jugendlicher.  -  Die Arbeitslager von Jugendlichen.  --  Die 
Arbeitslosenfürsorge im Ausland.  - Zeitaufgaben in  lterufswahl  und  
Berufsarbei t. 

118  



1)/c junge  (e'ncration er/ziElt  das I I  'o; -I.  

In einc-in Vortragszyklus machten wir den Versuch, einmal 
Jugendlichen zwischen 16 und 20 Jahren die Möglichkeit zu 
geben, über ihre Anliegen zu sprechen. Radio Bern ist dabei,  
wie überhaupt immer im Vortragsdienst, unabhängig von irgend, 
welchen Organisationen vorgegangen und suchte sich die jugend-
lichen Redner selber auf ihrem Arbeitsfeld. Die ursprünglichen, 
wenn auch oftmals etwas ungelenken Ausführungen, dürften in 
ihrer ungeschminkten Art und durch ihre Aufrichtigkeit manch  
(:lnen  Hörer interessiert und belehrt haben. Es sprachen 

En junger Arbeiter.  -  Ein Bauernbursche. 	Ein Student.  -  Ein 
1  'inger  Lehrer.  -  Eine  Fal.inkaibeitcnn. 	Eine Tochter aus  hc.setein   

Ein  l\alI/li -t.  

BeiiiJjragen  und  J]c,wfslc/irc.  

Auch in dieser Vortragsgruppe versuchte Radio Bern  Be-
rufsicute  aus allen Ständen (Berufsberater.  Ha,zdwcr/eer,  Ar-
/ic//er,  Bauern usw.) zu der Hörerschaft direkt sprechen zu 
lassen. Um den Rednern dabei ihre Aufgabe etwas zu er -
Icichtern,  wurde meist die Form des Interviews gewählt.  

Ueberdies  kamen u. a. noch  folgendeThemen  zur Behandlung: 

.\u. dem Täti g keitsgebiet einer Pfarrhelferin.  -  Berufliche  irnd  ausser-
i(rufliche  Arbeitsmöglichkeiten für weibliche Bu reau -Angestellte.  -  Er-

fa hrungen einer  Haushaltlehrmeisterin. -  Der  Scheintirmenbunci  des  
.Schweiz.  l.aufm;tnnischen  Vereins.  - lrnhleme  des beruflichen Nach- 
\\ Ui   

I /im/,/.  (‚arIciz/au.  

Die \l  ik hplckstutzungsvorlage. - Die bäuerliche  .Entschuldungsaktion. - 
1;tlastung  des Arbeitsmarktes durch Vermittlung von Heuern und Ernte-

rljei(ern  (eine sehr erfolgreiche Aktion von Radio Bern).  -  Einschrän-
kung der  vieh w irtschaftlic h en  Produktion.  - Aelpler  und Viehzucht.  -  
Von der Aufzucht der Tiere.  -  Das  Freiberger-  oder J urapferd. -  Die 
I  :ideutung  der Pferdezucht in den Freibergen.  -  Wie Tiere schlafen.  

-  Das Auftreten der Reblaus.  -  Der  Schweizerwein. -  Woher kommt 
und wohin geht das  Schweiwrci. -  Die Sortenauswahl im Gartenbau.  
-  Der Gemüsegarten im August.  -  Als  Pilzsatnmler du rch  unsere 
Wälder.  -  Praktische Winke für die Herbstarbeiten des Imkers.  - 
\Vinterarbeitcn  im Gemüsegarten.  -  75 Jahre landwirtschaftliche Schule 
l  ilti,  

119  



Rechtliches. 
kuinpetnzhdgcn  bei der  Totalrevision  der Bundesverfassung. - I)as 
Sammeln von Unterschritten bei Initiativen. (Bundesrätlicher VorschIag. 
-  Die  Relativität des Rechts. - Die Zwangsvollstreckung in der  Land-
wirtschaft. -  Die Funktionen des (;rtmnclbu(:hes. - Die neue Bauspar-
kassenverordnung. - Die Todesstrafe im Strafrecht. -  Der Mantl  an 
einer Kaufsache. -  Der  Rücktritt vom Kaufvertrag. 

Veberdies  gab das Berner Mikrophon 33 polizeiliche Mit-
teilungen über den Landessender. Meist handelte es sich um  
\Termisstanzeigen.  Die A u srufung am Mikrophon hatte meist 
Erfolg.  

J[zlitärisches.  
Zweck und  Mittel  der schweizerischen Landesverteidii.uug. - l)ie Er- 
ziehung und Ausbildung unserer Armee. -  Die Verordung über den 
zivilen Luftschutz. - I)er 'Wert der Tauglichkeitspriifung der Rekruten. 

b) Mit dem Mikrophon draussen.  

\Viedcrum  ist die Zahl der Reportagen gross. Trotz der 
zwangsläufigen, langen Sendepause während des Umbaues der 
Studios führte Radio Bern 1935 61 Reportagen (1934: 52) 
und 7 Heimatabende durch. Dass die Stoffwahl dabei nicht 
zufällig war, ist selbstverständlich. 

Aus der nachfolgenden Zusammenstellung geht hervor, dass 
Radio Bern versucht, in alle Gebiete vorzudringen, um nach 
Möglichkeit mit der Bevölkerung in engen Kontakt zu kommen 
und damit wiederum eine Erweiterung des Blickfeldes der 
Hörer zu ermöglichen. 

An den Arbeits- und 1-leimstätten des Volkes. 

In (icr Trockeneisfabrik Carba. -  In der Zuckerrübenfabrik Aarberg. 
- In einer I Iandharfenfabrik. - Bei Nachtarbeitern. - Besuch bei 
Uergbauern in Saanen. - Besuch in der Berner Eichstätte. - 
Schnappschüsse von der Landwirtschafts-, Industrie- und Gewerbe-

Ausstellung in Zollikofen. - Sonntag Abend im Mietshaus. - In einer 
Werkzeugfabrik-. - Bei einem Restaurateur alter Ililder. - In der W(7111 -  

- .\usstcllun  bei-nischer Künstler. 

In sozialen Anstalten. 
111 der l It lmkii':ke der Säuglinge. - In der Mattenkrippe. 	In einer 
Erziehungsanstalt für Mädchen. - In einer Besserungsanstalt für ju-
gendliche. - Eine Konsultationsstunde bei der Vormundschaftsbehörde. 

-- In einer Taubstumnmenanstalt. - In der Viirsorgeanstalt Kiih1e.v11. 
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- Itit 	tdtlsH1lIn 	'1tena , li. 	!Nu ( h  in einer  F'Lndlelhanstt It. 	-- 

H einem freiwilligen  Arbeitsdienstlager. —  Eine Gemeinde ringt mit  
- titus Grenchen). 

!;'e,,ii IWulitär%  
r1mkeIunubiin  in I  )übendnrf. —  Das  1)efil6  der 4. Division in 

i  idl 	Iki nncrn fl:tlluntruppen  und Aufstieg im  Fesselba llon.  
I  ie 	Ii 	ltrt  S  Ii'.  en  Hinin, 	lent 	Sr itt  r 	.1-i 	cli \ ti;', - r 	Ii ii  

/1/1  J'//JIhS/lllS. 

•  H 	I tu 	 : 	während der  \iV.!  1 	ii  I 	1 	it  i ii. 
-  I)IC 	 des schweizerischen  

An  fcst/i/ie,: L 7eransta///'/ 

Katholikentag  in  Freiburg. - .\ ni Iul 	\I 
Luzern.  -  I k- i den  Telispielen  in Interlaken.  - Beckenrttd ieieii 

-:tbr'lIa Kaiser. 	1111  Erker  am  Bielerrini.'  (1  ie1erwochc). - 	St3nd'tlten 
I'a(letteflflUsik  

Im Zeichen des  
\)! cltr  I  ungfraustatlette  (7  veish  

orte: 7iiiicb  3 9  je 1 J  tinfraujoch, Fiesch,  Sitten, Lausanne,;. 	ScIi'vei;  
Skirennen in Grindelwald (5 Reportagen).  —  Fis-Rennen in  Mürren (  
N  portagen). — Segeltiuglager  auf j  ungfraujocli  3 Reportagen.  —  Grand I 
I 'ix für Motorräder in Bern (2 Reportagen).  —  Grand  Prix  für Am - 

bile  in Bern (I Reportage).  -  Trainingsspiel der  schweiz.  Tennis-  N:i 
nalmann nh;ift. - 

 
Vorschau auf die Leichtathletik-Meisterschaften 

c) Volkskundliches (schweizerisches).  

1)ieseu  Sendungen lässt Radio Bern seine ganz besondere  
irg1a1t  angedeihen. Bekanntlich organisierten wir bereits im  

Winter 1926/27 die ersten Heimatabende des schweizerischen 
I-:  undspruchs.  Bei diesen Sendungen wird zum Unterschied 
C n den kleinem Reportagen versucht, gewissermassen ein  ge-
tunthaftes  Bild vom Leben in einer Gegend zu geben; das  
;esprochene  wird meist mit musikalischen Darbietungen in  

\'trhindung  gebracht. 
Neben den  Heiniatabenden  treten dann die kleinem volks-

kundlichen Sendungen, manchmal zu Unrecht, in den Hinter -
grund, weil sie zeitlich von geringerem Ausmass sind und sich  
in unkomplizierten Formen geben. Dabei enthält aber auch 
die kleine einfache Plauderei oftmals sehr viel wertvollen Stoff,  
Icr  Einblick in die Volksseele gestattet. Dass ein Teil dieser  

nut 	ittlelui4 kiinstlerisch -nu Masstal) 	eniesien,  
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manchmal nicht ganz vollwertig ist, darf bei ihrer Beurte i 
lung nicht allein auschlaggebend sein. Das Nichtgcschlitine » 
wird hier vielfach durch Bodenständigkeit ersetzt, wobei boden-
-.tindig nicht mit derb zu verwechseln ist. 

Reportagen  von Iolksfräue/ieii. 
I )er  .\aIta1ier I.tchiischet. -  Da  i\chetringele  in  l.au1xn. 

Ileimat-Abewde. 
Besuch in einem Oberwalliser Bauernhaus in  Natcr. -  Im  St,tiluIirn 
\Villisau. -  Alt  Stitis  am See.  - Zotingen. -  Bei den Leuten im Ober  
hash. -  Auf dem  Schlussp l atz  von  Grtcrz. - Klos ter und  TaIsif 
Engelberg. 

Ii;ifo/en  

Die volkskundlichen liörfolgen werden in (icr Regel au-
dem Studio gesendet. Der Stoff und teilweise die Mitwirkenden 
verden aber im Lande draussen gesucht und gefunden. (Ver- 
gleiche die unten folgende Aufstellung-) 

I olkstuin im 1)ialeA'iIiicpic/. 

Das Dialekthörspiel, zwar oftmals unterschiedlich in seinem 
inhaltlichen Wert, erlaubt nicht nur die Bekanntschaft mit 
Volks-typen und mit der Sprache des Volkes, es ermöglicht 
auch weitgehenden Einblick in das tägliche Leben vieler Bn-
viilkerungsschichten. Auffällig ist lediglich, dass unsere Autoren 
nur schwer zu bewegen sind, ebenfalls das städtische Milieu 
der Gegenwart im Dialektspiel zu behandeln. Radio Bern hofft, 
rn Jahre 1936 diese Lücke durch einige Aultragsstttekc etwa-. 

a uzu allen. 
I i-ti-age ziiid Plaudereien. 

I-s würde zu weit führen, wollte man an dieser Stelle alle 
volkskundlichen Vorträge und Plaudereien aufführen. Anhand 
einiger Beispiele sei lediglich angedeutet, wie viele Stoffgebiet(- 
hier wiederum zur Behandlung gelangten: 

Schweizerland und Schweizerstadt.  -  Die Leute im Bergdorf.  - 
der Mensch vorn  Hasliberg  das  Brienzer  Rothorn erlebte.  -  Im Dutt.-
des Gletscherpfarrers  Strasser. -  Beim  Berndeutsdìforscher  Pfarrer  Frn -d]: 
in Samen.  -  Stadt und Land rede  mitenand. -  Im  Hochgebirgsre-.tr 
vat Aletsch. -  Das  Lötschental  im Sommer.  -  Die Schiffahrt auf  cliti 
\iertvaldstättersec  einst und jetzt.  -  Streifzug durchs  Liindchen  Neuen  - 
bure. -  Weihnachten  im Bauernhaus.  -  !)a-  Vsterfi -.t im Baut-ruhau--  11,%N. 
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Irth/iiendes  im Dialekt. 
25  Scudungen, teilweise im Zyklus unserer Autorenstunden, 

vermittelten Dialekterzählungen. Bekannte und unbekannte 
Namen erschienen am Mikrophon. Von  erstern fIhren  wir aus- 
zugsweise an: Simon Gfeller, Josef Reinhard, Emil Baln1er, 
Johannes Jegerichner, Zyböri  (f),  Vettergötti, Karl Grunder, 
Werner Bula  usw. 

d) Volkswohlfahrt. 

	

I  )it \'rsuhei'ung 	un Naturshaden. - ( ;rUfl(llaen  der Lcbensvei- 
'ihcrung. -  Aufgaben und Formen der  Lebensversicherung. - Die 
l'lntwicklung  der Lebensversicherung in der Schweiz.  - Lcbensversi- 

eruTig  und  Pttl)likutll. Arzt, Patient und Krankenkasse.  -  Jugend -
fursorge  zur Zeit  Gotthefs. -  Frauenhilfe in  frihern  Zeiten.  -  Die Heils -
unice. -  Die  Vereinigung  der Freundinnen junger Mädchen.  - \Vas 

	

-  I ei er \I 	tei-  I  dr  

e) Frau, Haus, Familie.  -  Erzieherische und psychologische 
Probleme.  

Frauenfragen 

\ 	':I 	 F  i.tuciouin  im  Wandel  der Zeiten.  - I)ie  Aufgaben  
Schwcicerfi'au  in der  . ;egenwart. -  Die  unverheiratete Mutter.  -  

I)';(-  Frau als Gärtnerin.  -  Frauenberufe im Gastgewerbe.  -  Wie korn- 
'n wir in die Pariser  Modellhauser? -  Belastungsprobe  in der Ehe.  

fl 	1111' 	( 	Id  Irr, en.  

Ni;-  die  flaz4'.0-azi.  

V 	P it in 	-iW Wohnung ein? 	Zubereitung verschiedener 
I'  riIijaIirgcinuc. -  Zubereitung und Konservierung von Fleisch.  -  
Speisezettel  fur  die heissen Tage.  - Frichie  und  (;ctitnke fur  die heisse 

	

V'. 	dic  I I 4 -ri Him Ic 

I ) . \\'c-.en  de,  S  lift-s.  -  Der Kampf mit dem Altern.  -  Kluge  
\heitseinteilung. -  Bakterien.  -  Das Heilserum.  -  Ursachen und 

S  tutz  bei Erkältungen.  -  Gesundheitspflege  ftfir  Mädchen und Frauen.  
-efahren  im Sonnen- und  Wasserbad. -  Augenkrankheiten des Alters.  

- ()hrenschmerzen. - \Vickelumschlige  und Kompressen in der  häus- 
hen  K  'aIk'n1,1ere. 	.Viiraben  und  \Virknnen  dir 	un  

if/id p y( -lIc /c)rzs( '/f ' / -n///e'/ne.  

I  dc  I  'lH-nsI ue. - Ptlege  und Erziehung des Säuglings und Kleinkindes.  
-- 

 
1) ;( ,  Spii! d's l'iriIe-. 	I)e! -  nciizeitli'hc Kind'i'grien. -  Die 
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Knabenerzi e h u ng, von der Frau au  betrachtet.  - 	Irrienhesclrafi  u 
unserer Kinder.  -  Cwh6ren alte  Volksniarchcn  in (he  II driile 
Kinder?  -  Taubstumme lernen nun,  --  \er:ir  in  dr 1'.r,''hnii. 

l)h'  I-v  IiIL'n -h« 

f) Für die Jugend.  

Kinder- iiizd  

Mit besonderem Vergnügen ist auf die F( ) rtsclIrltte  hinzu-
weisen, die Radio Berns Kindern- und Jugcndstunden  1935 ge 
macht haben. Inhaltlich und im Aufbau sind die Sendungen 
vielgestaltiger und lebhafter geworden. Das kleine Hörspiel 
und die Musik haben ebenfalls in die Kinderstunde  Eingan  
gefunden. Eine weitere Neuerung brachte der  Kindernacli-
richtendicnst,  der allwöchentlich am Freitag durchgegeben wird. 

65 Sendungen aus dem Studio Bern waren ausschliesslich 
den Kindern und Jugendlichen gewidmet. 

Mit Anerkennung sei auf das  philantropische  Werk-
Vetter 1  fans  hingewiesen. Er und seine Radiokameraden haben 
1935 das kleine Kraftwerk  Bisisthal  fertiggestellt und daneben 
eine Menge neuer Aufgaben an die Hand genommen. 

1)'r  Sc/u1fiwI. 

?'achh ticnt Ic 	nflt lungen  wurden am \i  ikri  'i  thin  durch- 
rgeben: 

1)ie Ertinduni 	dci'  I  )aitipfiiiacltint'. - .'\tit it;dtciiic:hcn Iand',tia-.scii. 
- I)ie  Schlaginstrumente..  -  Schokolade.  -  Aus dein Leben der  
AmCISeI). -  Erst Augen links, dann rechts.  -  A.  van Loewenhoek. 
der  Erfinder  ( ter  ersten  Mikruskopti. -  Auf zum Fang.  -  Wir  geben 
eine Zeitung heraus.  -  Schmetterlinge, Raupen und Puppen.  -  Haydn' 
Schöpfung.  -  Kreuz und Quer durch das  \Vehineer. -  Wach  auf, In  
llandwcrksgcscli.  -- 1)(-r  I an  'rn.pl(ci! - 	l 	ha  I1t  und I  haperlt. 
Wedin.w1w,sendmi g .  

g Fremdsprachige Sendungen.  

lurnusgemäss  hatte 1935 nun das Studio Bern einen Sprach  
kurs  durchzuführen. Die  Programm leiter Beromünsters  ent-
schlossen sich zu einem Französischkurs für Anfänger,  VObrj  

immerhin gewisse sprachliche Grundlagen bei den Hörern  vut'  
ausgesetzt wurden. Mit dem Kurs wurde Fräulein  Dr.  Marie- 

 Louise I-Jerking  betraut. Der Kurs geht im Sommer 1936 zu 
Ende. Die Unterrichtsstunden werden sehr  gesch:ttzt.  Im He- 
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riet  itjaIit ' urden  5S Sendungen  durchgeluhrt.  Als U  iiterrichts -
mittel wurde eigens ein Buch ePolissez  votrc francais»  von  Frl. 
Dr.  Herking  verfasst. Es wurde von rund 18,000 Radiohörern 
I gen. 

Neben dem Französischkurs standen Radio Bern die not-
en(figen  Zeiten für anderweitige fremdsprachige Emissionen 

nicht zur Verfügung. Lediglich zwei  Französich .  Plaudereien 
und ein I  lirspit'I  in französischer Sprache gelangten zur  Au1 
tiihrung. 

I:ntsprcchen'l  der Arbeitsteilung unter den  (ICUtSChSCh\Vei-
zen 5chcn  -tu(  lit li rgten  Basel  un  I  '/tiiich  die  englischemi  
Sein  lungen.  

h) Literarisches. 

I )et  ubrke,.tar  k ausgebaute  Vortragsdicnst  gestattete dein  
tulit,  Bern nicht, die Literatur, abgesehen von Hörspielen, 

umfassend zu pflegen. Diesen Programmzweig besorgte 1935 
insbesondere das Studio Zürich. Daneben wurden von  Radi  
Bern im Berichtsjahre immerhin noch 33 weitere literarische 
Betrachtungen und Vorträge gesendet. Dazu kamen l$ Au-
t  renstunden  schweizerischer Schriftsteller.  

Die Bücherstunden erfuhren in Verbindung mit den beiden 
andern Studios des  Landessenders  eine grundlegende Neure-
gelung. Es wird erwartet, dass in Zukunft die Bücherstunden 
und die damit im Zusammenhang stehenden literarischen Ein-
-(-ha1tsendungen  für das schweizerische Schrifttum bedeutend  
tirker  werben können als bis anhin. Die Neuregelung, die 

im Monat November in Kraft trat, konnte sich im Berichts-

jahr noch nicht auswirken. Im Berichtsjahr wurden 12 Bücher-
t  unden,  dazu noch eine Reihe literarischer Einschaltsendungen,  

über  die Antenne gegeben. 

1) Religiöse, kirchliche und ethische Fragen.  

Is Liii:i  bei der Hörerschaft ein zunehmendes Interesse 
Inn all diese Fragen festgestellt werden. Daher wurde die Zahl  

dieser  Sendungen erheblich vermehrt. 

1935 fanden im Studio Bern 13 protestantische und 8 ka-
th lische Predigten statt.. Viel beachtet wurden die neu ein-
geführten protestantischen und katholischen Rundschauen » ,  
lie mnnatlich  stattfinden. In diesen t  ebersichten \VtlrdCfl  meist 
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aktuelle Probleme  auf  kirchlichem 	cbict behiamuheft. 	lmnie  
seien hier auszugsweise aufgezählt: 

I)ie  Kirche als  Glaubensgemeinschaft.  -  Kirchenspaltung und  Einiguns  
versuche.  -  Das  Verliiiltnis  der Kirche zum Staat.  - Pietismus,  Ratio-
nalismus.  -  Toleranz, Liberalismus.  - Aeussere  und innere Mission.  -  
Kirche und Schule.  -  Die  ()xtrdbewegung. -  Reformation und  ( - 
wissensfreihcit. -  Die eucharistischen Kongresse.  -  Die  katholisitt 
Aktion.  -  Die  Gemeinschafts welle  in Europa.  ---  Vom  Neuheidentun. 
-  1)1c  Lateran-Verträge. 

Neben rein religiösen und kirchlichen Vortägen  kamen 
auch verschiedentlich ethische Betrachtungen zur Durchgabe. 

liiie Anzahl Sendunen  wurden dem  Frieden  Le\vidmet.  

k) Welt- und  Sdiweizergcschkhte. 

\\i//gecchic/ite 
.\Lcsiuen -  .‚e -.teI ii. 	\\ eitgeschichte  in  i..ehenlaulèn. : 1n1nd  wird 

ne Insel (Oliver  Cromwell). -  Weltgeschic h te  in Lebensläufen  :  Mo-
hammed.  -  Weltgeschichte  in Lebensläufen :  Das Reich aus Gold  Cc -

NI 1),  -  N holicii< Ende.  --  Johanna von  Vrankreirlis  Ehe.  

Itweizergesclziclth:.  
u der i  ;eschidk  der  Stadt  Zolingen. - \Vas  eine  Ubrig Leitsiuciit  
zahlt.  - 1)ie  alte Druckerpresse in der  (LItenI)ergstube  zu  hen, - 

lmnc  Stadt sprengt ihre Gürtel.  -  Touristik und Alpinismus vor  hunder 
lahren. -  Von  (icr  Häuslichkeit der Vorfahren.  -  Handwerk und  Kun - 
leiss  der  Vorfahren.  -  Kunst und Kirche in  dry S, hi och'. - .-\rn II 
'-)n  \Iei(hti1aI tier Ileitirhh  von  \Veiiiiiit'n.  

1) Länder- und Völkerkunde. 	Technik.  

GeoriaJt/iisc/zev  

I  )ie gen s seile Erde.  - i\lassenupfer (lurch  Flutwellen.  --  I  erer  I tat!  ii dc  
ui einen) Fischerboot in) Mittelmeer.  -  Auf italienischen  I.andstrasscii 
-  Albanien, Volk und Sitten.  - Gibraltar. -  Der  Suezkanal. -  Fried-
liches und unheimliches Afrika.  -  Kreuz und 1  iucr  durchs Weltmeer-  

I  nterviev  mit Kapitän 1-i  einzelinann . -  Finnland.  -- ( tldst;tdt K,tkane:a. 

lee/miX.  

Projektierte  :\lpentunnels. - Disens,  das 0 - i 	Ii lii  	im \\;I lt  
-  Erdöl  fficss t durch die Wüste.  - i)iesel -Motoren.  - \Vic  der Mensch  
fliegen lernte. 	Liliputaner der Lüfte.  -  Rost, der Feind der Technik. 

Von der  Uhrenkonstruktion. -  Eichung von  Ma'.sen. - l"crnpi  i --
graphic. 	Von neuen  \Vundcrn then Fal1)en no  
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m) Wissenschaft. Allerlei Interessantes. Unterhaltung. 

11 Yissenschaft. 

H icr wurden die allerverschiedensten Themen behandelt. 

Von der Verschiedenartigkeit der Stoffe mögen ebenfalls nur 

einige Beispiele zeugen: 

U  eberprodukiton  in der Natur.  -  Forschungen auf dem 'Meeresgrunde.  

-  Nützlichkeit und Schädlichkeit der Bakterien im Haushalt.  -  Diverse 

astronomische Themen.  -  Aus  (leni  Leben der Ameisen.  -  Vom P a -

pyrus zum Kunstdruck.  -  Die Doppelhändigkeit  und ihre Bedeutung usw. 

Auch einige Sendungen für die bildende Kunst wurden 

1935 nun durchgetührt. Für die Zukunti bliebe in dieser 11 in-

sicht aber noch ein mehreres zu tun. 

1  (liii?  

Viele Vorträge und Plaudereien lassen sich aber überh;wj:t 

nicht rubrizieren. Oft mag man glauben, dass sie zufällig 

in den Programmen erscheinen. Indessen hat die Programm-

leitung die Aufgabe, manchmal etwas abseits liegenden Stoil-

gebieten neue Interessen zu gewinnen. Kurze Einschaltsen-

dungen erlauben so diese oder jetie Frage aufzuwerfen. Eine 

Aufzählung der behan lilt ii Ii ien ien hier  tlgen  zu  lassell 

würde zu weit führen. 

&'zicrha//eoi.  

Nur wenige Male ist es im Berichtsjahr Radio Bern  ge-

lungen, «bunte Abende» in der Art gewisser ausländischer 

Sender aulzuziehen. Es fehlen uns sowohl die Künstler als die 

Schriftsteller für solche Produktionen. Eine Lösung dieser harten 

programrnlichcn Knacknuss ist noch nicht gefunden. 

Immerhin finden die Hörer der Berner Programme in vielen 

unserer 1-1örspiele einen gewissen Ersatz für die mi Ausland 

üblichen bunten Stunden. 
Im übrigen scheint uns allerdings, dass es nicht unbedingt 

die Aufgabe des Radio-, zu sein braucht, als Variete des 

Aethers zu clieneti. 

n) Verkehr.  - Fremdenpropaganda. 

Das Jahr 1935 sah unser Studio wiederum kräftig für die 

schweizerische Fremdenverkehrswerbung eintreten. Verschiedene 

Darbietungen  wurden im Ilinblick auf eine wirksame Touristik- 
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1)ro1)agancla durchgegehen. \\'ertvollc Lntcrstiitzung  erfuhren 
wir in unseren Bestrebungen dabei durch die Schweiz. Verkehrs-
intr:de und den Verkehrsverein der Stadt Bern. 

lrgänzende  Informationsdienste orientierten die Sportler 
ifler 

 
Schnee-, Eis- und Wasserverhältnisse, die Alpinisten über

, 
 

I awinengefahr, die Autoniobilisten über die Befahrbarkeit der 
trassen, die Wasserfahrer über den Pegelstand der Flüsse usw. 

Daneben wurden verschiedene aktuelle Verkel irsJ r( eme 
Mikrophon erläutert, etwa 

1)k, Verkehrsteilungsgesetz. -  Die  \Ij>tin. 	I )e  AItiiVr 
-  Der schweizerische Flugverkehr. 	Der rote P feil dci  S. U. U.  -- 
Vikerserziehung  auf unsern Strassen.  -  Strassenpolizei usw. 

Unser Studio warb aber ebenfalls für kulturell Institutionen, 
s für das Berner Stattheater, grosse Konzertveranstaltungen, 1  cr - 
nische Ausstellungen usw. 

o) Sport. 

Bei entschiedener Ablehnung sj ort Iicliei Auswuchse,  v  le  
sie leider noch immer festgestellt werden, verschliesst indessen 
Radio Bern seine Mikrophone der sportlichen Aufklärung und 
Berichterstattung in vernünftigen Grenzen nicht. So wurden im 
Jahre 1935 14 Vortäge über Alpinismus, Skifahren, Reiten, 
Autofahren, Rad, Motorrad, Fussball, Tennis, Scl1\vingcn usw. 
durchgeführt. \\?i 	

in den Vorjahren, wurde 19$ ; ei  nfalls ein I rub- 
turnkurs  für häusliche Turnen din clftl fli t t. lr iriitassie ' 
)el1dungcn.  

V. Dramatisches. 
a) Allgemeines. 

Noch immer mangelt es an guter. radioeigener I 
Literatur. Der von den drei deutschschweizerischen Studios 
fur  die Mitglieder des Schweiz. Schriftstellervereins ausgeschrie-
bene Hörspielwettbe -werb, der mit Fr. 3000 dotiert war, hatte 
keinen Erfolg. Eine schon früher von uns vertretene AuiThssung 
bewahrheitete sich damit: es mangelt nicht an \Vett bewerben. 
die zur Abfassung von dramatischer Radioliteratur anregen. C -. 
ft-lilt vielmehr das Interesse bei den Schriftstellern. 

Radio Bern erteilte 1935 wiederum an verschiedene Sei irii-
steiler und Journalisten Hörspielaufträge. Diese Arbeiten be-
riedigten fast ausnahmslos. Ein weiterer Beweis dafür, dass 

1 2 ,5  



vor allem eine intime  Zusammenarbeit  zwischen Schriftsteller 
und Radiofachleuten  nottut.  Nur  %-(.)it einer solchen  du•'r len  wir 
vorderhand eine Bereicherung der  !Urspiel.Literatur  erwarten.  

I)ancbcn  finden wir in der  Buhnenliteratur  immer wieder 
bei entsprechender Auswahl und Bearbeitung Werke, deren 
Vermittlung durch das Mikrophon sich unbedingt rechtfertigen  
]asst.  Das Studio Bern hat  dabvi.  von  Auui;tliincn lcheui, 
nur  utc Ir1thruuiien geniacht.  

b)  Hörspiele. 

J)ia/ckt, 

Uuule dto tiucb, 	ittu 	( reveri.  
Die  gfreutischti Frou, Rod 	 v I. 
Der  Wartsaal',  Hans R.  

Zeiche',  Lisa  \Vengcr. 
Der  Schtellvertniter', Ern.   
I  Stöcklichrankhcit',  Karl (v 
Vor  Griht',  Emil  Balmer. 
\Ver Crl)t,  Richard Schneit'  
I:s chunnt  gang  wies 	 ItS  0 

I der  Schnetzstubc,  Karl  Uetz. 
Christen  uf svm Härdöpfelacher'.  NI  

Tcschtaniant',  Hans  (.;ugi'nbi 
Johannes  Stark, Ida l.ic 
'agliant»,  E.  Notz.  

1 '1)1 to  aldnerväbcrei'.  I  

Li/e,n,isc/:e /iois'piele  in  /1(0  

I  )IC  zwei Kreuze,  Hjalmar Bergmann. 
Lin geistliches Spiel vom Tod. Georg  Terrani:&i 

)as  Abschiedssouper,  Arthui 	Ii it 'Itt.  

I  )ie  sieben Brüder,  Aleksis Ki  I. 
Der grosse Krakel zwischen  

Nikolai Gogol.
I )er Tod und das kleine  11ädchen,  Manfred  Kvbor :',Vei)  

I  )ic  heiligen drei  König e  mit ihren 
I  1er  Stein der  Weisen,  Han  i:  
Christgeburt,  Ludwig Weber.  
Magnet  Pol, Arno  Schirokau - 
I -line  musikalische Kur,  Bcrn;iv  
lt  fl! 	journte, F_i'nile ?‚'1aza;'I 

Unier/ia/teizde Ilorspicic iii J1th/1(/tR/S('/1I 5jva lit.  

I  -mer Buben und  Meitschi  übernehmen den
intinster,  l..  \Vvss- Buchkremer. 

Vcsth:tnkett  der linder, !l. L. \'v 	toll 

I )er  Jttf Iv -tcnc. I?Itol  1 lt  ott -Il, 
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I )er Tatzdu Lil Iii,  1 r. I  riwaini.  
Die Jungfernfahrt, Fr. In der  Bitzi  n (zweimal 
Das Grauen klopft an Allen  Dales Tur, 	tL 	vi tilt. 

Der graue Hut, Franz  Molnar.  
Auf  (Icr  Gartenbank, Helene Fischer.  
Das indiskrete Mikrophon, Georg Lorenz, 
Die  Patschert  in I  )andeln .  A. 
Ei od(-r H en n,  

Lt'/irspie/'.  
I _nun-  l'a-tur,  I  lan-,  \ui mit.  

l':rst  Augen links, darin Augen rechts, Hans  RviIi. 
.\. van Lceuenhoek,  der erste 	 I-I M 	it  	 tnai  
Die Erfindung der Dampfmaschine,  P. A. Horn. 
I  .azzaro Spallanzani,  der Kämpfer gegen die U  rung ung,  I  Ia  n 	I in.'.  
Wir geben eine Zeitung heraus,  Kammerer-  I  Ltg  in.  
Wach auf, du I  laniluerksgescll,  Fritz  Moser. 

/h;rspie/t' f/er 1(indr. 
' itnir \ ti lieu  uni  tIii- .iehen  Zwerge,  (1itl Triiitt-\Vi liter.  
I  tic  Bremer  Stadtinusikanten, Rud. Prci -s.  
i\asperlitheater, Iitcl. Pieiss  zweimal,.  
nkiheil, René Gaicli. 
Wir  sind Physiker,  René (, ardi.  
I  )ie Uebelti1ei, René ( ;trcIi. 
Regenwetterspicle,  Rene Gadi.  
Vom Rucksackpacken  und Wandern,  René Gardi.  
Juni  grundet  den Klub der  Nistkästler. René Gardi.  
\l  It  der Karte in  der Hand,  kuinnit nan iliirilis ;ttitc  I  wti. N'i 	artit. 
-i  kill utten!ciwn, liTI 	(;ir,ii.  

c. Hörfolgen.  

/ /e/l/C'lj(/t' iiiid /IeIcr/za//e'/I(/c  

A'L-.'-- hahm- ncr Bilderbogen,  Jos.  N  t'nliaril  h- 
1. Der  Herr  Schultheiss.  
2. Dauphin- Feier in  Soluthuin.  

I i -Suit tthui-ner  Bilderbogen,  Jos.  RcInhaiAt  II  
1. Im  \\TtiseiiIiaus  
2. Grossmann  Gltibelins  Geburtstag. 

A  it- Soluthurner  Bilderbogen,  Jos.  Reinhard  Ill  
I. Dr Bunaparti cltunnt  (1797 
2. 1 in Kollegium (1839).  

Schokolade (Von der  Gewinnung  his  ann Kuren  ii  M. L. 	-- -  I  lit Ii - 
kremei.  

Der Wald  in  \Iiisik  und  Dichtung,  Jos. Niggit. 
I.in  Jahrzehnt  Schlagerfabrikation,  Küpfer- Ileld. 

21JisikI1scIi-/1/z'i;ie/i' I/i //(i/(fl  

Liszt in Weimar,  W.  Girsherger.  
Johann  'ch,  11-ach, I  inetiiiziit.  W.  (irl  
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d) Festspiele, Opern, Operetten und Singspiele.  

.\ni WelIenpiel  der Aare. U  auffiihrung  1-tans Rych  /j.  Bovet.  
I  )ie  Eroberung des Aargaus, Gottlieb Fischer und Eugen  Kutscher a.  
König  Thamos,  W. A. Nlozart zweimal. 
I  )cr  Ring des  Polykrates,  E. W. Korngold. 
Lazarus (Osterkantate, Franz Schubert.  
Abu  Ilassan,  C. Al. von  \Vebcr.  
In Brunnen,  Vilm Blodek. 
Die helle Nacht  (Urauffuhrung),  Richard  Flurv.  
I )er Herr Kapellmeister, Ferdinand  1'atr.  
)er Dorfbarbier, Johann Schenk.  

I.e Devin  du  Village,  J.-j. Rousseau.  
1:ne  verliebte Geschichte, A.  lrcumann - 	.A.\lozart. 

hristgel)urt,  Ludwig Webei.  
\Valdrneister,  Johann  Strau.  
I  )ie  Faschingsfee, E.  Kalntn  
..Sri  ne  Seh wester, Jacques  Offenbach. 
I  )ic  Verlobung bei der Laterne,  Jiu1uc ( )t1nbaIi.  
1) t- Insel  Tul  I  patan Jacques  Offenbach. 
K  Ia.kcli  und Modern  Radiu- l'tpourri), Victor II rub.  

e)  Uebertragung  von musikalischen Bühnenwerken. 

Aus dem Berner Stadttheater  übcrtrti Radi -  Bern sui-hs 

\ufführungen.  Es waren dies 
1)1e 'Meistersinger von  N  iirnberg, Rilìard \\at.  1(1. 

1)w  Zatibertlöte,  W.  A. Mozart. 
I )n.  Niacht  des Schicksals,  G.  
Der  Zigeunerbaron, J.  Stiti  
I  )janilch.  G. Bizet. 
Spanische Stunde, R -i&l 

VI.  Die Konzerttätigkeit. 

a) Allgemeines. 

Unsere Konzerttätigkeit im Berichtsjahr war vielseitig, wenn  

-it:  auch  bewusstermassen  in ihrem Umfang um weniges re-
duziert wurde. Mit dieser Massnahme wollte Radio - Bern der 
bestehenden Gefahr einer musikalischen Verflachung auf Hörer-
seite entgegentreten. Das grösste und schönste Werk verliert 
für das Publikum, vor allem für die grosse Masse, mit der 
Zeit an Wert, wenn es bei jeder sich bietenden Gelegenheit  

4largebracht  wird. 
Es ist bestimmt keine  programmliche  Tat, stets hundert-

fach bewährte Kompositionen zur Sendung zu bringen. Viel-
mehr ist es unseres Erachtens die Aufgabe des Radios, auch  

ii nbekanntcre  und weniger gespielte Werke wiederzugeben. 
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I  )IC  \Itisiklitcratur  ist so ruch an guten k( )111p( )sitiolleu,  dass 
noch viel mehr als bis jetzt auf nicht am Wege liegende 
Werke  gegritlen  werden sollte. Dabei heisst es lediglich, eine 
richti ge Auswahl zu treffen.  -  Ebenso hat Radio eine Pflicht. 
nicht nur bereits bekannte und anerkannte ausführende Musiker  
71fl•  Mitwirkung zu verpflichten. Noch weit mehr  ;Is li ;Inhlll 
hat man sich des jungen  Talcntes  anzunehm(-n. 

b) Studiokonzerte.  
Uiistje. 2ki1.  

Acht musikalische Zyklen, teilweise in  Verl indung  mit l -
Läuterungen, wurden 1932 durch geführt. Es sind dies  

Hunmr  in der Flausmusik...........21 Senden 
J ugeiulwerke berühmter Meister ........I 3 

Sämtliche Werke von Mozart zu 4 Händen . 
Altklassische Violinkonzerte mit Kammerorchester und 

Cembalo) 
Die grössten Kunmnermusikwerkc von'Max Reger 	4 
Stimmcn  der Völker, ................ 

Konzertkornpositionen beriihrntcr Geiger 	.....2 

JIdzc;irA'eiide  und Zahl der  Senduntn.  
Die Zahl der Programm-Mitwirkenden steigt ständig. 	\Vah 

rend  in den Anfangsjahren des Rundspruchs oftmals  innerhall  
eines  Programmes 	nur 1 	Solist auftrat, 	so werden heute den 
I  lörern Abcndprogramnie nut  verschiedenen Solisten, 	Chören 
und Ensembles 	vermittelt. 	1935 	waren 	hei  Radio - Bern  ver- 
pflichtet: 

S  Kamnierniusik-Ensembles in 	..... 37  Sendunten 
3  Vokak1uartette und Vokalterzette in 	 - 19 

32 	Pianisten 	in 	............. 6 
...............  27  Geir in 

S 	Cellisten 	in 	........... 21 
25 	Instrumentalsolisten 	in 	....... 3 
48 	Vokalsolisten 	in 	......... 127 
13 	Männerchñre in 	......... 19 

. .......... It  Frauenchöre in 17 
13 Gemischte Chöre in 	........ 1 

........ ..... 5 J ugendchöre in I 	I 

6 Jodlerklubs 	in 	.......... 21 
5 	Einzeljodler 	in 	.......... 2u 
2 	Orchester 	in 	........... 17 

17 Blech- und  11 armonieniusiken  in 	 . 	 . 31 
2 lialalaika- und Mandolinen-Orchester in  . 7 

15 	1-Iandharnonikakluhs in ....... 21 
16 	Liindlcrkapellen 	in ......... 32  
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c) Vorträge über musikalische Themen.  

l)ie  Konzerttätigkeit wurde im Vortragsdienst weitgehend  
trtnzt  durch die Behandlung von musikalischen Fragen. Zu  

russern  Werken bemühte man sich nach Möglichkeit, gemein-
v(-rständliche Einführungen zu geben, um dadurch das Musik-
verständnis zu heben und zu erleichtern. Verschiedene populär  

o eha1tene  Vortragszyklen erstrebten dasselbe Ziel. 

d)  Uebertragungen. 

(rundsatv. bei  al len Uebcrtragungcn  ist: nur diejenigen 
Konzerte werden von ausserhalb des Studios übernommen, 
die sich des grossen Apparates wegen im Senderaum nicht 
wiedergeben lassen. Bei den  Uebertragungen  müssen zwar oft-
mals akustische Mängel in Kauf genommen werden, die in-
dessen meist durch die Mikrophonaufstellung korrigiert werden 
können. 

Im Jahre 1935 wurden noch folgende musikalische  Uebcr- 
I  ragun  gen durchgeführt: 

Sinfoniekonzerte  ........ 6 Sendungen  
) atorien .................. 2 

Chor-  Ufl(I  Orchesterkonzerte  . 	2  
O pern-  und Operettenübertragungen 	6 

Chorkonzerte  ............ 1  
Kirdienkonzerte ........ 6  
)r1eIkonzerte .......... 

1ina.-\benI 	4 

Der  1)ircktt'r: 

Dr.  K.  Schenker.  

133  



Radio-Genossenschaft  Basel. 

Vorstand.  
I'r tsia't'n/ 

;\ darn  F  re  u  icr,  I 	nejaldlucktor dci  S  hwcti.. Frtihind-( etII - 
'«'haft, 

I  I't'  1 i'asidenf 
Dr. I<uiInit -« Ii  \V 	h (- , Ii 	ahnt (i 	I  chi  S 	Ili:tin', I.c'I 

1I14 '/ieder.' 
Richard C;illnl, Archltckt.  ftie1.  

to Es s, Präsident des Schweiz.  Radi\i'rbaiuh,   karl-
jL11it1S Frei,  Regierungsrat,  11 3iiinintii 

Dr.  Otto  Kaiser, Basel. 
Viktor  Kilchsperger, Ba«'I.  
1) r. \V  ill  v L  ii  t h v,  l3inningcn. 

Dr. (.) t to M e er, Direktionssekretär der Schweiz. M  lienen"'«',  
Basel. 

I) r. K a r I S  a r t  o r I u s, Verlagsdirektor  dci' Ikisier  Nachrichten 
Basel. 

Paul  S eh CLI C h  xc  r, dipl. EI. -Ing., Ikici.  
\V  ii  h e 1  iii  \V e i e r,  Direktor, Basel,  

Direktion.  
I  ) 	1 	in 	 I, 	I 	•i  '.  i' I.  

Kontrollstelle.  
1). 	I.' 1 ii.  z 	1'.« i! a  1- 1,  Sili\CiZCri5ChCl' Itiiikvi.'it'iii, lat'I.  

11  erhei't l'.titisliatisti, Direktorder  Basler  iiiiidI-1tiiik. 	'ai'  

Ersatzmänner der Kontro llstelle.  
Arnold  S  tt elli  in, Direkt«'  dci' 1'i,l1enci'«Iu'ii Iank, lt,i -i'!. 
11 a  us  \\e  rente Is, I)irekti', fttsel 

•iiii.tic1er 'l's tiriil'Ii 	iss:tiii''  
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Die Programmorganisation 
und künstlerische Tätigkeit des Studio Basel. 

Um über die  l'rogramnitätigkcit  im Jahre 1933 einen zahlen -
inisigen Ueberblick  zu gewinnen, geben wir zunächst eine 
ein lache Zusammenstellung aller in sich abgeschlossenen  mu-
ikalischcn  und literarischen Emissionen, die vom  deutsch-

schweizerischen Landessender  Beromünster  und seinen Relais-
sendern Basel und Bern ausgestrahlt worden sind. Die  betref-
lenden  Sendungen in wenige Programmkategorien zusammen  -  
&'fasst, verteilen sich auf diese wie folgt  

Total Basel  
I \l usikalische Emissionen : Konzerte, Opern,  Operetten,  

	

Singpiele  et................................................ 2347 	793 
2. 

 

Vorträge,  Reportagen, Interviews, Frauen-, Jugend- 

	

und Kinderstunden, Schul funksendungen ......... 1433 	395 
Hörspiele, I hrfu1en, bearbctete I)ramen, Lustspiele, 
Sketches, I-I cirnatabencle, Dialektspiele 	. ..... 165 	75 

4  'Auslmdtihertratuieen.............................. - 	35 	- 

Zusammen 3980 1 23 

	

Nach dieser 	iminarischen  Aufstellung sind über 	Beie - 
münster mi  Berichtsjahre nahezu 4000 kleinere und grössere 
Emissionen gegangen, woran das Studio Basel mit 1263 Sen-
dungen beteiligt ist. Nicht mitgerechnet in diesen rein künst-
lerischen Sendungen sind sämtliche Informationsdienste: Neu-
este Nachrichten, Börsen und Marktberichte,  Verkehrsmittei - 
lungen,  Sportnachrichten, Schulfunkmitteilungen usw. Ferner 
ist zu erwähnen, dass in der  Gesamtziffer  neben den Emissionen  
der deutschen Schweiz auch 162 Gemeinschaftssendungen der  
'Studios Genf, Lausanne und Lugano und 35  Uebertragungcn  
aus dem  Auslande mitinbegriffen  sind. Nach Abzug dieser 
Zahlen von der Gesamtziffer zeigt es sich, dass das Studio 
I  ascl  genau ein Drittel aller deutschschweizerischen Sendungen  
1)estrltt.  Bei diesen Emissionen fanden 613 Künstler und Vor-
tragende und 143 Ensembles, und zwar meistenteils einhei-
mische Kräfte, willkommene Beschäftigung. Im ganzen be-
trugen die  Programnikosten  laut Betriebsrechnung in Anlage I 
über Fr. 220,000.—, eine Summe, die mit dem noch zu er-
wartenden  Einnahmenzuwachs  aus den Konzessionsgebühren 
in den nächsten Jahren noch erheblich steigen wird. Daraus  

clit  deutlich hervor, dass das Studio ausser der kulturellen 
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und )ro)agandistisc11eu Seite flu' Basel auch eine nicht zu 
unterschätzende wirtschaftliche Bedeutung hat. Manche Künstler 
und Autoren, die in der heutigen Zeit wirtschaftlich schwer 
zu kämpfen haben und denen die Mittel fehlen, um die Kosten 
und das Risiko für öffentliche Konzerte und Vorträge zu tragen, 
incl froh darüber, ihre Kunst und ihr Wissen nun durch da, 

Mikrophon vermitteln zu könneii, \VOl)Ci  sie r'tisscrdein eine 
unendlich viel grössere Hörerzahl  emi'lten,  die- in  ft'nt-
heben Sälen der Fall wäre. 

l)a  die Musik neben ihrer li liiii  a  IltUt'LllCfl \uh,aL  )C,  \\[ 

iherall, auch heim Radio einen wesentlichen 'Feil zur Unter-
haltung der Hörer beizutragen hat, überwiegen auch in unserm 
:esanitprogranim die musikalischen  Send,m,icn  weitaus.  It1  

unseren engen Raumverhältnissen konnten für Studioaufführungen 
lediglich Solisten-, Kammer-, und kleinere Chorkonzerte, ferner 
singspiel, Operette und die kleine Oper in Betracht kommen. 
xelche Programm-Möglichkeiten auch voll ausgenützt wurden. 
I )en Wünschen des Vorstandes und der Progranimkonimission, 
ii denen weite Kreise der Hörerschaft vertreten sind, ent-
-prechend, boten wir ausserdem in vermehrtem Masse auch 
leichte, gefällige Unterhaltungsmusik mit kleinen Ensembles, 
wie wir sie in unserm Studio verwenden konnten. Einige gr--
ere musikalische Veranstaltungen landen im Hans Huber-Saal 
der im Konzertsaal des Konservatoriums statt, die wir für 

diese Zwecke mieteten. in unsern Konzerten wirkten die besten 
hiesigen Solisten und Ensembles, Chöre und Orchester, u. a. 
auch Mitglieder des Basler Stadttheaters, das Basler Trio, der 
ilasler Bachchor, das Basler Kammerorchester, der Sterk'sche 
Privatchor und andere kleine, wohlgeschulte i nstrunientale und 
vokale Vereinigungen mit, die wir hier nicht alle aufzählen 
können. Das Orchester der Basler Orchester-Gesellschaft stand 
uns mehrere Male für eigene bedeutendere Veranstaltungen 
(konzerte und Studioopern) zur Verfügung. Auch prominente 
Gäste und kleinere auswärtige Ensembles konnten für unser 
Studio verpflichtet werden: Hans MUnch, Hermann Busch und 
Rudolf Serkin, Emile Cassagnaud, Prof. Albert Fischer, Anna 
Hegner, Max Mciii, Prof. Günther kamin, Prof.Robert Reitz, 
Salvatore Salvati, Hermann Hans \Vetzler, Prof. Georg A. 
Walter, Ibolyka Zilzer, das Busch-Quartett, die Kammermusik-
vereinigung der Berliner Philharnioniker, das Beutz - ()uartctl 
und das Freiburger Kammertri -) liii  alte Musik, um nur die 
wicht çsteii zi i uci neu. 
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I  )ic '/a1iI  der Km. -t'i/_ iiiid / /uteri/1tvI1A'l1n'dn, mi \vcl- 

chun  unser Studio an den Veranstaltungen des Basler Musik-
lebens im Jahre 1935 teilnahm, betrug im ganzen 46. Darunter 

zu erwähnen 
Sinfoniekonzerte der Allgemeinen Musikgesellschaft (Solisten:  

regor Piatigorsky, Henri  Merke],  Jo Vin7.ent,  Serge  Proko-
fieff ,  darunter das letzte Konzert unter Leitung von Fritz Busch.  
Uebertragungen  aus dein Stadttheater.  
Operettenkonzert der A. 1.  (.  anlässlich der Operetten-Fest -
'1ielwo€he.  

4  )rgelkonzerte  aus dein Basler Münster, davon drei von Adolf 
1  amm  und eines von  Dr.  Fritz  Morel  (Solisten  :  Lisa M inglietti,  

II  se P01)1)  und Martha Linz). 
cbcrtragungen  vom Eidgenössischen  Sängerlest :  das Festspiel  
Mutterland ,  und das  cAlexanclerfest VOfl  Händel, sowie lieber -

gungen  der Massenchöre der I.,  II.  und IV. Kategorie. 
Konzerte der Basler Orchester-Gesellschaft (vom Studio  arran-
art),  darunter eines ohne Solisten )  eines mit Salvatore  Salvati 

at!  Hermann  \Vetzel  und eines mit  !bolvka Zilzer  als Solisten  
aid  Hermann Hans  \Vetzler  als Dirigent, sowie zwei Orchester -

twirkungen  in Studioopern. 
2  Aitffiihrungen  des Basler Gesangvereins unter Leitung von  hans  

I  unch :  Israel in  Aegypten'  von Händel Solistin  : Ongin),  
Grosse Totenmesse.- von  Berlioz  zusammen mit der Basler 

I  i (-dertafel) 
'  Konzerte des Basler Bachchors unter Leitung von Adolf 1-lamm, 

darunter vier  Spezialaullührungen  für Radio. 

I  )ie radiophonische  Wiedergabe dieser grossen musikalischen  
1rcignisse  ist dank der guten Akustik der  Uehertragungslokale:  
Münster, Musiksaal, Hans I  luber-  Saal, Stadttheater, Martins - 

rche,  wo überall feste  Uebertragungsleitungeri  installiert sind, 
nicht nur technisch, sondern in den meisten Fällen auch akustisch 
in fast einwandfreier Weise gelungen. Als Sendungen von ausser - 
ewöhn1icher  akustischer Qualität galten allgemein die Münster -

ubertragungen  der beiden  Gesangvercinskonzerte.  Basels grösste  
und beste Männerchöre, die Basler Liedertafel und der Basler 
Männerchor, konnte man mangels eines grossen Studios auch im 
vergangenen Jahre nicht vor dem Basler Mikrophon hören;  cIa-

egen  wurde ein Jubiläumskonzert des Männerchors Frohsinn 
aus der  Martinskirche  übertragen. Eine grössere Anzahl von 
kleinen Gesangvereinen und  Blasmusiken  aus Basel und seiner  
\veitern  Umgebung hatte anderseits Gelegenheit, im Studio 
aufzutreten, da neben den grossen Konzerten auch die Pflege  
der leichten volkstümlichen Vokal- und Instrumentalmusik nicht 
vergessen wurde. Auch Jodler,  Ländlerkapellen, Handharnio- 
nika- Mantloli nc -n  -  am I  Zitherspieler  waren relativ  h:iut 	bei 
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uns im Studio zu (aste, wie auch  Lnterltaltwigs-  und Tanz-
musik in unsern Programmen genügende Berücksichtigung 
fanden. Grosse Harmoniemusiken konnten aus bekannten Gründen  
(Studioraummangel)  nur im Sommer für Unterhaltungskonzerte 
im Freien vor dem Parkhause verpflichtet werden, wo sich hei 
diesen Gelegenheiten stets auch zahlreich(-- dankbare  Zulircr  
als Zaungäste einfanden. 

Nach dieser kleinen Abschweifung  inchtcn  wir noch ganz 
kurz auf die  mzisikdramat,:sc/zen IVerke  zurückkommen, \ , () 11  

denen im  Berichtsahrc  folgende il  ertr; igen re  k-t 
wurden  

I)cr  Ki011ig 11,liii 	J1  Ie I;ist 	\I  u5't 

¼tacbeth,  Verdi Stadttheater).  
Xerxes,  Handel  (Flans lt  ubeNaal.  
Der  i'nreaclor,  Adam  Studio).  
Der  I)orfjahrnarkt,  Benda  (  l-lan II ubers;Ldl  
V c neugierigen Frauen,  Wolf-  Ferrari (Stadtt  i  eater 
lne Engelberger i'alhoch'i.ei  t. d  evel  von S  h;iiuji  e, 

I  Ji;itilitiliiung  (Studio  
\leihii, ( cisiro h (Stud i) . 

)pt're/ten  /111(1  ..Smgspic/i 

Ian I'nn;iii ii 	(It_iF \\aS(hktiChC, F'iscIiei  l-.ii 	du. I  )it:iI 
Studio 5 .  

I  le  wohn  Läbesfraid, Ruckhaberle  und  Nrenio Studi  
I ) - r Drr Bettelstudent,  in der Neubearbeitung von Eugen  

Millöcker  Stadttheater). 
;lick mit  dr L.at;irne gfunde, Victor  Schmidt  Studo 

()rpheus  in der Unterwelt, Offenbach  (St:ulttheatr 
Polenb l ut, Nebdal (K (ichlin).  
Idealisten,  \Venzel  Müller  (Studio).  
Schwaizwaldmadel, Jessel (Stadtthtr 
Iatinitza,  Suppe (Sta(I ttheater). 
Mutterland, Festspiel  mill Eidgenössisheii  

1)r. Weber und  \Iüller  von  Kuln Mustermessc  

Ausser der  Uebertragung  einiger ausgezeichneter Opern-
und  Operettenaufführungen des Basler Stadttheaters, von denen 
Verdis selten gehörte Oper  «MachetlD,  Wolf - Ferraris  heiter-
witziges Werk «Die neugierigen Frauen und die von Eugen 
Otto neubearbeitete berühmte Operette  Millöckers  «Der Bet-
telstudent» besonders interessierten, unterstützten wir das schwul -
um seinen Bestand  kimpfcndc  Theater, indem wir die neu 
herausgebrachten Stücke Und frisch engagierten Kräfte in den 
vom Herbst bis gegen Weihnachten 1935 regelmässig durch- 
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geführten Bühnenstunden des Basler Stadttheaters unsern Hörern 
vorstellten. Unter den vorn Studio selbst herausgebrachten mu-
sikdramatischen 'Werken ist vor allem  Iländels berülunte  Oper  
« Xerxes  in der Neubearbeitung von Oskar 1-lagen zu erwäh-
nen, um deren Aufführung unser bewährter musikalischer Mit.  
arbeiter,  Herr R.  Luttrings/iazisen,  der übrigens auch sein  ko rn . 
positorisches  und satztechnisches Können durch einzelne eigene 
instrumentale und vokale Kompositionen u. a. auch mit einem 
wohlgelungenen Auftragsstück bewies, sich besonders bemüht 
hat. Ferner ist noch die Ursendung der kleinen Oper «Eine 
Engel  berger  Talhochzeit  »  von Joseph  Leonti  Meyer von Schauen-
see, deren Libretto in bodenständigem Engelbergcr  Dialekt 
geschrieben ist, besonders hervorzuheben. Da keine Partitur, 
sondern lediglich die einzelnen Stimmen im Manuskript in der  
Engelberger K l osterbibliothek  nahezu vollständig vorhanden 
waren (im zweiten Akt fehlten nur die Bass- und  Bratschenstimme),  
konnte das ganze Werk auf Grund der einzelnen Stimmen, 
von denen uns der Klosterbibliothekar bereitwillig  photogra -
phische  Abzüge anfertigte, rekonstruiert, eine Partitur herge 
stellt und die fehlenden Mittelstimmen ergänzt werden, welche 
Aufgabe Herr Hans Vogt sehr geschickt und stilecht löste, 
während Herr  Visc/ter  von  Gaashee/  das Textbuch wieder-
herstellte und bearbeitete. Radio Basel hat mit der Ausgrabung 
und Aufführung dieser einzigartigen Schweizer Dialektoper aus 
dem 18. Jahrhundert nicht nur diesen originellen musikalisch 
und textlich reizvollen Zweiakter der Vergessenheit entrissen 
und zu neuem Leben erweckt, sondern auch zur schweizerischen  
Musikgeschichtc  und Folklore einen wertvollen Beitrag geleistet. 

I  orIragSWesell.  
1  )ic csprcu/u'ndn .'e1l/ungen  bilden neben den musikalischen 

1 -;iiissioneii  den wichtigsten Bestandteil unserer Programme. 
Im Jahre 1935 wurden vor unseren Mikrophonen im ganzen 
347 Vorträge, Vorlesungen und Plaudereien gehalten, wobei 
zu berücksichtigen ist, dass die zahlreichen informatorischen 
Berichte und Mitteilungen nicht mitgerechnet sind. Es wurde 
auf  möglichste  Abwechslung und Reichhaltigkeit, vor allem 
aber auf eine stärkere Aktualität der Vorträge Gewicht gelegt. 
Auch in der Auswahl der Referenten stellten wir grössere An-
forderungen.  Es ist gelungen, eine ganze Anzahl prominenter 
Persönlichkeiten für Radiovorträge zu gewinnen. Wir erwähnen  
hir  nur  ejflit' : I_eoprld Bibcrti, Prof. Dr. Arthur Bruckner, 
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Prof.  Dr.  I Laus I  lunziker, Prof.1)r. Alfred  Jaquet, Prof. Dr.  
Alfred  Labhardt, Rcgicrungsrat  1)r. C. Ludwig,  Prof. Dr. 
Werner  Kägi, Prof Dr. Nüchtern, Jakob Schaffner, Regierungs-
rat Gustav  Wenk.  Es wurden naturwissenschaftliche, philoso-
phische, juristische, historische, wirtschaftliche und technische, 
sowie erzieherische, hygienische und sportliche Fragen behan-
delt. Daneben kam aber das Erbauliche und Unterhaltende 
nicht zu kurz. Je nach dem Umfang der Stoffgebiete wurden 
Einzelvorträge oder ganze Zyklen durchgeführt. Der Zyklus  
« Gesprochene Landschaften l> von  Dr. Knuchel,  in einem her-
vorragend  radiophonischen  Stil gesprochen, wird heute noch 
weitergeführt, aber in ziemlichen zeitlichen Abständen. Ein 
naturwissenschaftlicher Zyklus von  Dr.  A.  Rittrnann  beschäftigte 
sich mit dem  « IVerden und Vergehen der Gesteine». In einem 
andern Zyklus erzählte  Dr. Masarey  seine  «Reiseeriimerungen aus 
lenten Ländern». In sechs populär - juristischen  «Plaudereien 
(i/IS  dem Ob4gaticnenrec/it»  behandelte 1) r.  Schiageter  das 
Recht der Dienstboten, das Darlehen, die Bürgschaft, den 
Mietvertrag, den  Fahrniskauf  und die Entstehung der Obli-
gation. Im Zusammenhang mit der Schweizerwoche begann 
im Herbst 1935 ein interessanter siebenteiliger Zyklus «Bauen 
und Wohnen». Zwei vorbildlich neutrale politische Referate 
von Regierungstat  Dr.  C. Ludwig über «Demokratie und Lan-
desverteidigung» und von Oberst  Spinnier  über «Armee, Volk 
und Zeitgeist», sowie ein Gespräch zum  Verkehrteilungsgesetz 
Über «Schiene und Strasse zeigten, dass auch heikle politische 
und wirtschaftspolitische Fragen am Radio einwandfrei erörtert  
werden können. Zwei Vorträge des Direktors des Basler 
Frauenspitals,  Prof. Dr.  A.  Labharclt,  «Ratschläge Jir werdende 
JJiitter»  und z  14'as ein Fraueiiart den Frauen zu sagen hat», 
wurden von der  F'raucnwelt  mit grösstem Interesse entgegen-
genommen und mussten beide wiederholt werden. 

Der im Herbst 1934 eingeführte und im  I3erichtsjahre  fort -
getetzte  Vortragszyklus  VOfl  Redaktor  Dr.  Hermann  Biichi 

lVochenriickblick /ii -  die .Sthweize,- im Auslande»  erfreut sich 
nach den Mitteilungen der Konsulate und direkten Zuschriften 
grosser Beliebtheit bei den  Auslandsch veizerkolonien.  Beson-
ders in Ländern, wo keine Schweizer Zeitungen mehr erhältlich 
sind, füllen diese Wochenberichte heute eine wichtige Lücke 
aus, indem dadurch unsere von der Heimat abgeschnittenen 
Landsleute über die wichtigsten politischen, wirtschaftlichen 
und kulturellen Gegenwartsprobleme der Schweiz fortlaufend 
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orientiert werden. Diese Sendung wird stets von musikalischen 
und gesprochenen heimatlichen Darbietungen: Volks- und Jo-
delliedern,  Ländlern,  Märschen, Männerchören, Dialektspielen 
usw. umrahmt und, um eine möglichst grosse Reichweite zu 
erzielen, im Einverständnis mit der Aufsichtsbehörde ausser 
über den deutschschweizerischen Landessender auch über die 
Kurzwellenstation  HB9B  des Radio-Klubs Basel auf Welle 42,14 
111 ausgestrahlt. 

Im Jahre 1935 wurden von unserem Studio  fünlzig  Jugend-
//lid Kinderminden  geboten. Wir versuchten diese bei jung und 
alt beliebten Sendungen, die zum grossen Teil von Kindern 
und Jugendlichen selbst oder mit deren Mitwirkung bestritten 
worden sind, in aufgelockerter Form auszubauen. Märchen, 
lustige Tiergeschichten, Erzählungen,  Kasperlistucke  U. a.  wech 

tlten  in bunter Folge mit Singen und Musizieren der Kinder.  

lin  besonderes Fest für die Kleinen bedeutet die Sendung 
Kinderbesuch bei Radio-Basel, wo sie unter der  verständnis-

villen  Anleitung unseres Sprechers \V. Hausmann, der sich 
mit ihnen ausgezeichnet versteht, am Mikrophon unbefangen 
plaudern, singen und spielen können. Für die  Jugendstunde 
wurden selbstverständlich höhere Ansprüche an die Aufnahme -

fihigkeit  der. Hörer gestellt mit Reiseschilderungen und Er-
1 .bnissen  aus Tagebüchern berühmter Forscher, mit Hör -
f>lgen  über Jagdabenteuer, die heldenhafte Rettung der  

'i'scheljuskin-Besatzung in der Arktis usw. Ferner begannen wir  

lInde  des Berichtsjahres mit einem Zyklus «Männer erzählen>, 
in welchem tüchtige Männer aus den verschiedensten Berufen 
zur Jugend sprechen  'erden.  

Auch bei den  Fraue,islwiden  wurde eine wesentliche Ve r - 
besserung des Niveaus durch eine sorgfältigere Stoffwahl er-
reicht, wobei uns Frau  Vischcr - Alioth  mit wertvollen Rat-
schlagen zur Seite stand. In zahlreichen Autoren-, Literatur-
/f  'id J3iic/iei-stunden, vor allem auch während der Schweizer-
woche  und in der 'Weihnachtszeit. stand unser Mikrophon im  
Dienste des schweizerischen Schrifttums, das heute schwer zu 
kämpfen hat. Der Absatz der Werke unserer Dichter und  
Schriftsteller ist leider fast nur noch auf den relativ kleinen 
c  inbeimischen  Leserkreis angewiesen, da er im gleichsprachigen 
Ausland teils aus wirtschaftlichen Gründen, teils wegen der 
veränderten Geisteshaltung ausserordentlich erschwert ist.  

Die  draniatisciten Sendungen bildeten auch dieses Jahr  
\\ ie(lt.r  einen wesentlichen Bestandteil des gesprochen en  Pro- 
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iranims.  Es wurden 14 1 lorspiele, 11 als Sendespiele bear-
beitete Bühnenwerke, 17 Dialektspiele nebst einigen kleineren 

ketc1ies  gesendet. :\tifgefuhrt wurden 

l/"rspiele.  
I 	N;thi,  I  I (- rIu\ ma  Zur Mühlen. 
Stille um L 303, Martin Rost  :WiedtrhoIti 
Artisten, Felix Langer. 
I )er weisse Elefant, Hans 1 -larbeik. 
Nocturno  am Nachmittag, Paul  Noack-  I  hlenfehl  \V  cderh  u. 
Untergang einer Dame, Hans 1 -larbeck (nach A.  lrIiek hoo 
Das  Teufeichen  in der Flasche.  Stetnon. 
Tratsch! Inntraut 1 -I  ugin.  
I  tinte  Steine, Stefan j . Klein. 
Verwehte Spuren, Hans Rothe. 
I  )as  letzte Mittel, j  o I  lanns Rosier. 
l)cr  Sieg,  \Villv Schalch.  
I )er Scheiterhaufen,  Herniynia  Zur l  nlilt -n. 
Die Stimme  Victor Itugus,  Hans Arno  Joachim.  

Wie schon die erste Aufführung, war die auf vielseitigen 
Wunsch aus Hörerkreisen gebrachte \Vicderholung VOfl  Martin 
Rosts « Stille um L 303 wiederum ein durchschlagender Fr-
folg. Einen ausserordentlich starken Eindruck hinterliessen auch 
die AutThhrungen «Verwehte Spuren »‚ eines I)ranias nach einer 
wahren Begebenheit zur Zeit der \Veltausstellting in Paris 1867, 
sowie «Der Sieg», ein pazifistisches Drama eines Basler Au-
toren aus der Zeit des Weltkrieges, und vor allem das grosse 
Ilörspiel «Die Stimme Victor 11ugos im Hörspielzyklus Streit-
barer Geist», in welchem der Ideenkampf des grossen fran-
zösischen Dichters gegen die I  lerrscha ft Napole 'ns Iii. dra-
matisch gestaltet worden ist. 

Sciedtspie  1€. 

I  i (-,  J  oinnalisttn nail,  Freitag), Franz J os. Engel. 
I  'ci-  fahrende  Schuler  im Paradies,  Hans'  Saclis.  
I ;;i I  lgcllüstcr,  Otto  \l  tiller. 
Christus, M.  E.  Liehhurg.  
h,il de  (Tarotte,  j  uk.. Renaiti  (Compa g nie  .1  ean Bard). 

prienne, Sardou  und  Najac. 
ic  tote  Taube,  Jo  Manns Riislcr.  
hach  um  E' Li  ri pa,  M  -  E  Li  eh I  

.\ mut,  Anton  Wildgans.  
ii pale  und Liebe, Schiller. 
i -the  im Examen,  Fmiedcll  und  Ii I;t  i 

1 )ie Sendespiele, d h. die für eine hörmassigeAufIührung 
u;Irl)eitctefl (iranlatischen \Vcrkc, verfehlten auch in der radio- 
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phunischen  Wiedergabe ihre Wirkung auf das Publikum nicht. 

Besonders eindrucksvolle Sendungen waren Schillers «Kabale 

und Liebe>, cArmut» von Wildgans, in der Bearbeitung und 

unter der Gastregie von  Prof. Dr.  H. Nüchtern, des Leiters der 

literarischen Abteilung bei der  Ravag  in Wien, ferner Lieb.  
burgs  historisches Drama «Schach um Europa», das durch 

eine auffallende Parallelität in der gegenwärtigen politischen  

l.age  aktuell wirkte, und Gustav Freitags «Journalisten» in der 

Bearbeitung von F. J. Engel, der als Gast auch die Studioauf-

führung des Werkes leitete. Gleichzeitig mit dem internationalen 

Künstleraustausch, der im vergangenen Jahre von der S. R. G. 

mit auswärtigen  Sendegeseilschaften  organisiert wurde, ist von 

uns der erste Schritt mit dem gelegentlichen Austausch von 

Regisseuren getan worden. So konnte unser Sprecher und 

Regisseur W. Hausmann im Austausch mit  Prof. I)r.Nüchtern 

ilic  Aufführung der Hörfolge «Ein Schweizer Bilderbuch» bei  

Icr Ravag  in Wien leiten, wobei ihm der ganze  Hörspiela -  

a rat bereitwillig zur Verfügung gestellt wurde. Die Sendung  
!tnd  bei den österreichischen Hörern eine sehr gute Aufnahme.  
m)lche  Austauschgastspiele halten wir für sehr fruchtbringend. 

He ermöglichen eine wesentliche Erweiterung der Kenntnisse  

and  Erfahrungen unserer Mitarbeiter, die bei uns stets mit den  
'irhandenen  beschränkten  Mitteln arbeiten müssen, während  
ic  an andern Orten einmal Gelegenheit haben, künstlerisch  

;ws  dem Vollen schöpfen zu können. 
Beim grossen H örerpublikum  stets beliebt sind die Dialekt-

'/)ielseiidungen.  Im vergangenen Jahre wurden in unserem Studio  

aufgeführt: 
Dialektspiele'. 

En  filürige  Liebhaber, Alfred  Huggenbercr. 
:-tj id  des  ThéfLtre Alsacien  de  Muihouse  

E  I)tp&he 	I Mi  erster  Concertbs (icch 	Victor  Schmidt 

Alte  Licwe ruschtet nit 
)uv  Telephon, Alfred H  uggenbei'ger  (mit Wiederholung). 

I )i  Durenand,  wenn  ftFrauc . . .‚  Ida  Fi'ohnmeyer. 
Raffael  Schliiggi,  Abraham  (Uettyscn.  
Parodie auf das oberbayrische Bauerntheater,  l'laut.  
Ladeschluss,  Jos.  H. Schulz. 
Lorbeeren, Moritz  Ruckhaeberle. 
l)ic grieni  Hand, Hermann Schneider.  
Rohkoscht,  Fritz Jauch.  
.tebi  vor  Giicht,  Alfred  Schnura  (zweimal). 

Schwarzarbeiter,  Emmerich  Nuss.  
mi iw.tn /vi-.  I  )ininik  Müller. 
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Für die Aufführung der I  lör-,  Sende- und Dialektsp iele 
wurden hauptsächlich Mitglieder der fast durchwegs aus Basler 
und Schweizer Berufsschauspielern bestehenden Hörspielgruppe 
von Radio-Basel verpflichtet, unter gelegentlicher Mitwirkung 
von Bühnenkünstlern des Basler Stadttheaters, Mitgliedern der  
Baseldytsche Bihni  und des Quodlibets Basel oder andern be-
gabten Dialektspielern. Die Regie führten die Herren \V. I-latH-
mann oder  II.  I-laeser.  Ersterer in der Regel Ihr I  lr  und 
Sendespiele, letzterer auch für die Dialektspiele. 

Eine besonders radiogemässe Form von Darbietungen,  di  
Radio Basel im Berichtsjahre mit Erfolg gepflegt und  künt-
lerisch  ausgebaut hat, sind die  Hirfo4ren.  Darunter gehören 
vor allem die fünf grossen Sendungen im Zyklus  

ZBasel  a  mvm Rhv. 	Aus einer kleinen Stadt  : Laufenbut.,. —  
Dorf am Pilatus. Eine Stunde im  Knensertal. 	Vo Luzeni Itt 
Weggis zur.  -  Lenzburg. 

Diese Emissionen erfüllen in erster Linie eine kulturelle 
Aufgabe, indem den Hörern abwechselnd bestimmte Gebiete 
unserer Heimat in ihrer Entwicklung in Vergangenheit und 
Gegenwart näher gebracht und das Verständnis für die t)e-
sonclere  Eigenart der betreffenden Gegend und ihrer Bewohner 
geweckt wird. Gleichzeitig hatten diese Sendungen in der Regel 
auch noch rein praktischen Zwecken der Verke h rswerbung im 
In- und  Auslande  zu dienen. Die lockere Form der Hörfolge 
ermöglicht eine freie Behandlung und Gestaltung der verschie-
densten Stoffe und  Prograwniideen.  Ausser den oben erwähnten 
Heimatsendungen wurden von unserem Studio im Jahre 193D 
noch weitere 29 Hörfolgen durchgeführt.  

Hofo1çeii. 
/.Utfl  neuen Jahr, Otto Lehmann. 
I in  Schusterladen,  Peter  Paul  A  Itt iau 
Fussgänger,  Achtung  Dr.  Paul  Me Cdt ;ffln ut!  Wein-  

Hausmann  (sechs Sendungen). 
Rund um den Sport. 
Schweizer Mustermesse 1917- 1935,  Han-  I  Iaet.  
Frühling im Tessin. L'  ln tutu  I  
(stern,  Otto Lehmann. 
Rund um den Film. 
Es säuselt Zephyr aus dein  \\ utc  . 	ilni 	A. \\  H 
Vom  goldnen  Ueberfluss.  
Kitsch Alfred Braun. 
Das Rosenband,  Paul  Heinrich  (  c1  iI -  
Schweizer Bilderbuch,  Dr.  laul 	let -t  .nii.t  hei  inh 	it nt  

I  I;tusiiianii  
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Rad  ahicr, .\clItuIig 

)bcrst  Lawrence, der ungekrönte König von Arabien,  
Dr.  Paul  Meyer-(utzwiller.  

Schweizerköpfe  (Auslandschweizersendung 
Ich  liebe dich. 
Rund  urns  Theater. 
1)r  Santjklaus  im Studio.  
Wo  den Schuhmacher der Schuh drückt, F. A. Bayerlein. 
1 )r Basler  Kalanderma,  Hermann Schneider.  
Fl ühnerhofen-  Festprogramm. 

Neben den zahlreichen I lörfolgen wurden von unserem 
Studio im Berichtsjahre auch 31 Reportagen,  Inte,-vica's  und 
I1irberic/lle  geboten. Sie dienten vor allem der Vermittlung 
aktueller Ereignisse vorwiegend auf dem Gebiete des Sports. 
Aus der Basler Winter-Radrennbahn in der Mustermesse wurden 
verschiedene interessante Flieger-, Steher-, Omnium- und Lang -
streckenrennen, an denen sich neben unsern besten einheimi-
schen Fahrern auch die prominentesten ausländischen Renn-
fahrer beteiligten, reportiert. Im Juni des vergangenen Jahres 
sendeten wir Reportagen von der nordwestschweizerischcn 
Radrundfahrt in Oftringen. Sie diente uns als Vorbereitung für 
die zahlreichen Grossendungen und Hörberichte von der acht-
tägigen Tour de Suisse im August 1935, deren Organisation 
und, Durchführung Radio. Basel übertragen war. Von Basler 
Aktualitäten, an denen es in diesem Jahre nicht fehlte, ver-
mittelten wir selbstverständlich wieder einige originelle Hör-
eindrücke von der Basler Fastnacht, dann anlässlich des Eid-
genössischen Sängerfestes Schilderungen von der Ankunft der 
eidgenössischen Sängerfahne im Bundesbahnhof, vom Festakt 

und der feierlichen  Uebergabe  der Fahne auf dem Münster- 
platz in Basel, Hörbilder vorn patriotischen Akt, vom Fest-
spiel und den Hauptaufführungen der Chöre der verschiedenen 
Kategorien, ferner im Dienste der Verkehrspropaganda eine 
Sendefolge: Was bietet Basel während des Eidgenössischen 
Sängerfestes? mit Reportagen aus dem Küchlintheater, dem 
Zoologischen Garten und von einer nächtlichen Fahrt auf dem 
Rhein; während der Schweizer Mustermesse fast täglich Hör-
berichte, Interviews mit Ausstellern, Journalisten, prominenten 
Besuchern usw., zu Beginn der Wintersaison Gespräche über 
den Spielplan des Stadtthcaters mit akustischen Proben aus 
dem Repertoire. Es fehlte nicht eine Reportage von der Basler 
Messe und aus dem Basler Tonfilmatelier. Von eindrucksvollen 
Sendungen sind noch zu erwähnen: der Ilörbericht vom Kran- 
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k-entag in Mariastein. der Besuch kranker Kinder im Basler 
Kinderspital und die unter Mitwirkung von Radio - Strasbourg 
speziell für unsere schweizerischen Hörer durchgeführte Gross-
reportage aus dem Kalibergwerk in Wittenheim. Die meisten 
dieser Sendungen betreute als gewandter Berichterstatter und 
Reporter W. Hausn1ann; auch unser zweiter Sprecher, H. Haescr, 
hat sich der gestellten einzelnen Aufgaben mit Erfolg entledigt. 

Als beratendes Organ steht der Programmleitung bekannt-
lich eine lokale Programmkommission zur Seite, welche die 
Sendungen aufmerksam verfolgt. Allfällige Kritiken, Anregungen 
oder Programmvorschläge werden dem Programmleiter zur 
Prüfung unterbreitet. Unter dem Vorsitz von Herrn Dr. Schvabe 
tanden im Berichtsjahre drei Sitzungen statt. 

Es bleibt uns noch übrig, über ein ausserhalb der regulären 
Programmgestaltung liegendes Betätigungsfeld unseres Studios, 
die  Sc/ui/fzmksendwigen,  kurz zu berichten. 

Tm  vergangenen Jahr wurden über den deutschssch weize-
rischen Landessender 55 halbstündige Schuiiunkernissionen aus-
gestrahlt, wovon 17 auf das Studio Basel entfielen, Wo immer 
es möglich war, Ist auch für den Schulfunk der mannigfaltige 
Sendestoff nicht mehr als Vortrag, sondern in der aufgelockerten 
Form (icr Hörfolge, der Erzählung, des Mehrgespräches oder in 
dramatisierter Form als Hörspiel geboten worden. Die den drei 
Studios angegliederten lokalen Schuifunkkonimissionen hatten 
die von der deutschschweizerischen Schulfuukkommission auf 
weite Sicht zum voraus festgelegten vierteljährlichen Sende-
Plane zur Durchführung zu bringen, wobei zuvor die Mami-
skripte nach praktisch - pädagogischen Gesichtspunkten genau 
geprüft, wenn nötig abgeändert, und die Darbietungen mehr-
mals vorgeprobt worden sind. Neben diesen Funktionen haben 
die lokalen Kommissionen noch die wichtige Aufgabe, für den 
Schuhlunk zu werben, da dieser noch vielerorts von Schulbe-
hörden und Teilen der Lehrerschaft in Verkennung Von dessen 
Wesen und Zweck, der Schule, wie etwa das Lichtbild oder 
der Lehrfilm, als Unterrichtsmittel zu dienen, abgelehnt wird. 
Die Propagandatätigkeit für die Entwicklung des Schulfunks 
in Basel gipfelte in einer sich über mehrere Wochen erstrecken-
den Veranstaltung des Instituts für Behandlung neuzeitlicher 
Erziehungs- und Unterrichtsiragen, der Basler Schulausstellung. 
unter Leitung von Herrn A. Gempeler, des Präsidenten der 
Basler Schuhfunkkornmission.  In einer Reihe von Referaten 
orientierten Mitglieder dieser K immission Über Aufgaben und 
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Ziele des SchulIinks. Anschliessend daran wurden in einigen 
I chrprobcn mit verschiedenen Klassen Empfang und Auswer-
tung von Schul lunksendu ngen durch den Lehrer vor Publikum 
und Schülern öffentlich demonstriert und in einer kleinen, über-
ichtlich geordneten Ausstellung Organisation und Entwicklung 

tics schweizerischen Schulfunks sowie in schriftlichen und zeich-
nerischen Arbeiten von Schülern die fruchtbare Anwendung 
und Verwertung des neuen Unterrichtsmittels gezeigt, mit dem 
Lrfolge, dass das seinerzeit erlassene Schulfunkverbot von den 
I aslcr Erziehungsbehörden aufgehoben und eine sinngemässe 
Verwendung des Schulfunks für die Mittelstufen (4. bis 8. Schul-
iahr) freigestellt wurde. Im Berichtsjahre ist als basellandschalt-
i cher Vertreter in die hiesige Schulfunkkommission Herr S. 
( rauwiIer  aus I iestal gewählt worden. Die Kommission hat 
o ihm sowohl für die Ausgestaltung von Schulfunksendungen 

;tk auch für die \Vcrbetätigkcit einen aktiven Mitarbeiter ge- 
tflfl flCfl.  

Im I Ierbst 1935 ist der Vorort, das heisst die Oberleitung. 
im Schulfunk der deutschen Schweiz von der Sehulfunkkom-
mission Bern für die nächsten zwei Jahre an die Basler Schu-
tunkkomrnission übergegangen, die ausser ihrer normalen Ta-
tigkeit damit eine Fülle von organisatorischen und administra-
tiven Arbeiten übernommen hat. Als \Verbcmittcl für den 
Schul funk werden die gedruckten Schulfunkprogramme früh -
zeitig an sämtliche Schulen und kantonalen Erziehungsdirek-
tionen der deutschen Schweiz versandt. Neben den Schulfunk-
mitteilungen am Mikrophon dienen noch besondere Anzeigen 
in der pädagogischen Presse zur Bekanntmachung des Schul-
funks. Die Notwendigkeit einer rechtzeitigen und eingehenden 
)rientierung der Lehrerschaft über die vorgesehenen Schul-

iiii-iksenclungen - friihzeitiger, als dies bisher in den Radio-
zeitungen möglich war, führte zur Schaffung einer eigenen, 
nach Bedarf illustrierten Schuliunkzeitschrift, die nun nach eifrig 
geförderten Vorarbeiten im Frühjahr 1936 unter dem Titel 

Schweizer Schulfunk» erstmals erscheinen wird. Die Heraus-
gabe einer solchen Zeitschrift erscheint als durchaus gerecht-
fertigt, da, wie eine neuliche von der Vorortskommission durch-
gelührte Erhebung zeigt, heute in der Schweiz weit über 600 
Schulen mit über 40,000 Schillern regelmässig an den Schul-
iunksendungen teilnehmen. 

Der knappe Ueberblick der Programmtätigkeit von Radio-
Basel mag gezeigt haben, welche mannigfaltigen Aufgaben ge- 
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löst und welche Summe von Arbeit für Vorbereitung und 
Durchführung der Darbietungen von einem einzelnen Studio 
aufgewendet werden müssen, uni seinen Anteil am gesamten 
Jahresprogramm des  Landessenders Beromünster  zu bestreiten. 
Und wenn es im vergangenen Jahre gelungen war, in der 
Verbesserung der Programme weiterhin wesentliche Fortschritte 
zu erzielen, so hatten Programmleitung, Sprecher, Regisseure, 
Techniker, wie die übrigen Mitarbeiter alle in gleicher Weise 
Anteil am Erfolg, da dieser nur durch V  11cn l.insatz (Icr Krafte  
jedes Einzelnen ermöglicht wurde.  

Der  I )i  rel<tr 

Dr.  Emil  Notz.  
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Ostschweizerische Radio-Gesellschaft St. Gallen. 

Vorstand.  
J'ni.sidciit 

Dr.  M. R i t t er, Vorsteher der Gewerbeschule, St. Gallen. 

17z( -Prsident: 
Prof. Dr.  A.  Rothenberger,  Trogen. 

.1/  ii L/ieder:  
E. 1<  ii  u p,  Sekundar lehrer,  Roman  shorn.  
F. Triimpy, Adjunkt  des Kantonsingenieurs, Glarus. 
1)r.  med.  E. Hildebrand, Appenzell. 
I )r. W. Müller, Musikdirektor, St. Gallen. 
K.  N  ti  s  Ii .  I  'sthamter,  ('hur.  

Kontrolistelle.  

;'  I  

Der  Mi4,'/i'dcrbcstaiid  der  Utschwciz. Railio .  Gesellschaft  
r fTuhr  im Jahre 1935 einige  Aenderungen  durch drei Austritte, 

denen aber auch drei Eintritte gegenüber stehen. Der Vorstand  
a mtete  in unveränderter Zusammensetzung. 

Am 18. Mai erledigte die ordentliche  Jahrcsversamnilung 
tlic  üblichen Jahresgeschäfte und beschäftigte sich wieder ein-
mal gründlich mit den ostschweizerischen  Empfangsverhältnisscn 

Landessenders Beromtinster.  

Seit dem Bestehen dieses Senders existieren in unserem  
uidesteil  die leider keineswegs unberechtigten Klagen über 

schlechten Empfang, und fast seit dem Bestehen der 0. R. G. 
widmet diese der Empfangsfrage ihre ununterbrochene Auf-
merksamkeit. Bereits zum dritten Male hörte die  Jahresver-
sammlung  der 0. R. G. vom Jahre 1935 einen Bericht über das  
1':rgebiis  einer Rundfrage. 

Eine erste  Rund/rate,  durchgeführt Ende 1931 und  ver-
ad  )uitct lurch  Herrn Prof.  lutIwnher'r, al)  zum  crstcn  Mal 
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( , ill Bild und lieferte den I  ewcis fur  die  lerecltmLimt 	der 
Klagen. 

Im Februar 1934 stellte eine 	vi/e Umfrag,  lest, dass die  
lrhbhung  der  \Vellenlänge  von 459,4 auf 539,6  iii  den  Em -
pfang  von  Beromünster  in der  Ostschweiz  nicht verbessert hat. 

Im Dezember 1934 versuchte die  ( ).  T.  D.  durch  iende-
rungen  am  Antennensystem  von  Beromünster  die  Strah1ungs 
verhältnisse  zu verbessern. Den Erfolg dieser Massnahmen  fur  
die  Ostschwe iz  abzuklären, war die Aufgabe der dritten, im 
März 1935 durchgeführten Umfrage, deren Ergebnis vo rn  Be-
richterstatter, l-Ierrn Knup, (icr Jahresversamnilung  ausführlich 
dargelegt wurde. 

Kurz zusammengefasst, haben sich die  Aenderungen  am  
;\ ntennensyste rn  günstig ausgewirkt für gewisse, leider etwas 
eng begrenzte Teile der  Ostschweiz, was dankbar anerkannt 
wird. Doch Ist bei aller Würdigung der erzielten Erfolge die  
Gesarntlage  immer noch so,  class  von einer Befriedigung der  
).stschweizerischen  Forderungen keine Rede sein kann. Im  

Glarnerland,  in grossen Teilen des Kantons Graubünden und 
im St. gallischen Rheintal ist der  Abendempfang  nach  vie  V( 

ungeniessbar. Wenn im verhältnismässig günstigen Monat  Mdrz.  
nur wenige Prozent  sWrungsfreier  Tage zu verzeichnen sind  
(mdl  die Verzerrungen während  It)  oder mehr Minuten  pt 
Stunde  den Grad der Unverständlichkeit erreichen, dann kann 
das Abhören  des  Landessenders  nicht mehr zugemutet werden. 
Die Folge ist das  Angewiesensein  dieser  Volksteile  auf aus -
laudische  Radiokost '  was  (l ich gewiss in der heutigen Zeit 
doppelt  zu bedauern Ist. 

Der vorzügliche Bericht wurde gedruckt und allen in Frage 
k  mnicnden  Stellen zugestellt.  1)cr  neuerliche Appe ll  an die  
()bcrtelegraphendirektion  um Abklärung der Verbesserungs-
möglichkeiten verhallte nicht ungehört. Es sind sehr interes-
sante und, wie es scheint, aussichtsreiche Versuche ausgeführt 
worden, um die Ausstrahlung durch die Schaffung einer Ein'  
turm-Antenne weiter zu verbessern. Wir hoffen, im nächsten 
Jahre über  (lie  Verwirklichung  und  deren  Ert )lg berichten  zu 
I:  •nnen.  

I  )ie Jlresersamnmlung  diskutierte  auch  andere Fragen, 
des  schweiz.  Rundspruchs, z. B.  (lie  Behandlung politischer 
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Fragen, die lilegc guter volkstümlicher Musik und die Auf-
klärung der Auslandschweizer über die Vorgänge im Heimatland. 

Die Uebertragungen hielten sich im gewohnten beschei-
denen Rahmen. Bemerkenswert war ein Heimatabend aus 
l'rauenfeld, dem wir viele gute Nachfolger wünschen. Im Sep-
tember spielte das St. Galler Streichquartett im Studio Zürich. 
im Winter wurden 2 Abonnementskonzerte und das Konzert 
des evangelischen Jugcndchores übertragen. Den würdigen Ab-
schluss bildete die  Ostei-messe  aus der Klosterkirche St. Gallen. 

Der  Prasident 

Dr.  M. Ritter. 
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Ente  autonomo  
per la  Radiodiflusione nella Svizzera Italiana.  

H  Consiglio direttivo nel  1935.  

Prcsid'nte: 
On.  C  ug  1 1 ton 	it vi  

Vice-Presidont'.'  

Mernhri: 
on.  kit C a  ii  o  R() -  i, 	I  eudi  in,' 	(on'-ng tiere \atunal-. 
On. Avv. Francesco Borella, Chiasso.' 
On. Avv.  En  rico Cel io,  Bellinzona,  I)irettore dcl  I  )tpaltlInIn 
della I'uhblica Educazione. 
Arch.  Am  crico Marazzi,  Lugano.  
Ing. Eugenio  Frieden,  Locarnu.' 

: Iberto  An  tog  n  iii, Inclustriale, Giuhit- ii. 

G.  l.  Nicola.  Ro itti  l 	; ti (n 

Diretore:  

F.  A. \' 1 ital ‚ 1.ug.tn. 

* Ltapprcsentaiiti deli EA  l-i I  ji , l  ( jjj  

V \i-'-! 	;0  

Quarto Rapporto annuale  1935. 

L  allivit j;,'I-)(r,(Z  /1?  inatzea  

«La R. S. I. 	per  il  nostro P0P010  C per lo StCs.S() conin- 
buto della nostra gcnte, mezzo ricreativo, senza dubblo, nit 
anche strumento di etevazione culturale, al)porto  delle nostre 
pecu liari caratteristiche alit) spirito elvetico. Ritrovarsi del P0P010 
nostro entro  se stesso,  la  sua storia  e Ia sua arte e attraverso 
Ic voci e i suoni del nostr) paese, un assurgere a maggitir 
dignità pesso gli altri svizzeri, un farci conoscere e stimare, un 
dare e picndere aila e dalla Svizzera interna aicune cose e a!-
cune idee che rafforzassero e migliorassero Ic conoscenzc reci-
proche, che  servissero a ricrcarc ci stantcmente i vinc()Ii della 
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)tr1ore Cl'(iltd t1einucratica  e svizzera. Essere cn c Inaggior-
inente noi stessi, avere un volto, ricordare quotidianamente al 
( 1i là  delle Alpi che esistiamo e ehe lavoriamo. E suscitare 
tn:ilincnte net Cantone nuove energie intellettuali e artistiche. 

1-t  Radio serve -  at pari e nieglio di altre istituzioni 
cuturaIi - a dare un volto  at nostro  1)01)010;  dal lato cultu-
ralc essa ía conoscere Opere, musiche, teatro, opinioni, prob-
lemi scientifici, sociali e tecnici; dat lato artistico, essa suscita 
nuove energie, fervore di collaborazione, idee, questioni che 
interessano  la letteratura, la conlerenza, it teatro, la niusica, 
prOmUVe  c coordina manifestazioni di alto valore, come i 
concerti  C  gil spettacoli pubblici ehe essa ha o fferto; rafforza 
it nostro foiclore; ía sorgere lavoni nostri anche la dove non 
avevamo nessuna tradizione; dal lato elvetico serve ai legami 
1iuturni cli cui parlammo SOpra. 

Pcrfino dat lato religioso,  la Radio si è rivelata utile, come 
prova  la lettera che it Vescovo Mons. Aurelio Bacciarini 

rrisse alla  Radio a proposito delle spiegazioni del Vangelo. 
(lie  it fervore dcl pubblico sia cresciuto intorno  ad essa, è 
pure un fatto innegabile: non si potrebbe spiegare  ehe con 

sistenza della nostra Stazione  il baizo dai duemila abbonati 
1l 1931 ai diecimila del 1936, ci ehe dimostra il crescente 

interesse del nostro paese alla sua Stazionc nazionale. 
\.n si pretende con questi rilievi, di aver raggiunto  la perI:-
/i)ne. Ci sono sempre lacune, ci sono cose da I)enfezioflare. 
I\1;t  è anchc innegabile ehe dcl canimino se  ne  è fitto e che 
inniti miglioranienti sono stati coinpiuti gia negh anm della 
prima vita di questa Stazione. 

L'annuncio  cRadio della Svizzera Italiana», preceduto clal 
u)flo doniestico  delle nostre campane, va tutte Ic sere per  it 

inondo! Continuerà  a diffondersi, a portare in lontani paesi 
Ali echi della nostra vita,  a destare nel cuore dci nostri cmi-
rati ricordi c affetti preziosi. E  la voce del Ticino che  va 

cu luesto annuncio e con queste canipane.» 
()ueste parole, pronunciate  in Gran Consiglio dal Presidente 

liii EARSI, on. Canevascini, riassumono  it lavoro coml)iuto 
Iliniscono  i compiti della nostra Istituzione. 

'SeI  1935 Ia Radio Svizzera Italiana ha trasniesso per 1899 
rc e 23 minuti. L'anno trascorso In assai lecondo  per la 

staziotie nazionale dcl Ceneri e  vide un notevole miglioraniento 
itiil 1 tati\' 0  C  (luantitativo dci progranimi. 
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R iassunlen(lo 1 attR•'ita programmatica svolta ucl  19.335, ci 
sia concesso di vagliare Ic trasnuissioni  e 1' opera prestata dafla 
grande schicra dci nostri collaboratori; soltanto un rapporto 
critico puô giovare all' ulteriore sviluppo della nostra attivith 
Negare i difetti  C  Ic manchevolczzc constatate sarebbe ren-
dere un pessinlo servizio alla radiofonia della Svizzera italian;, 
it cui miglioramento rapprcsenta Ia nostra costante  C  Sincera 
Preoccu17. flt'. 

wwu,1  

I ;t 	)I  granti  L/  ie  l 	U\CIZ1kflI ;tlhi radi 	Un CUU- 

pit assai ingrato, perche  grau parte degli ascoltatori  u-ja  
compensare con un SCCC() giro dcl bottone gil instancabili 
-'Iorzi della direzione e dci suoi collaboratori. Eppure.  V idea-
zione, l'accurata elaborazione  e  it controllo  delle coniercuze 

ral)presenta Un lavoro considerevole, delle cui proporzioni 
V abbonato difficilmcnte si rende  conto. II numero delle con 
versazioni trasmesse dallo Studio di Lugano durante il 1935 
raggiunge Ia rispettabile cifra di 754 (contro 618  net  193 4 . 
do che Costituisce una media di oltre due conversazioni al 
giorno. II contributo della Svizzcra italiana in qucsto  camp(- 
(tell' attività radiofonica fu rilevante; Ia statistica ci  da infatti 
I  seguenti proporzioni: ticinesi 81 con ierenzieri, confederati  2,  
4ranieri 16. L' aumento quantitativo venne secondato da im  
cnsibi1e rniglioramcnto qualitativo. La chiarezza e  la naturi 

lezza della dizione lurono particolarniente sorvegliate. Al1;i  
R. S. I. ogni nuovo conferenziere sottomesso afla  tprova  delle 
vocc, e,  net caso  in cui non avesse le qualità richie.ste, pron-
tamente sostituito da un lettore esperto. La rigidita di questa 
misura contribuisce efficacemente  at perfezionamento  delle tras-
rnissioni I)ar late. 

Ma i pazienti sforzi dcl servizio programmi tendono soprat-
tutto a niigliorare  it contenuto  delle conversazioni, suggerend 
una esposizione viva c semplice, esigendo uno stile raclioge-
nico, ossia ricreativo e personale:  it conferenziere deve stabilire 
tin contatto immediato coi suoi uditori  e adattarsi alla menta-
litiL dcl radioabbonato. Evidentcmente stato ottenuto quaIcli 
miglioramento, per quanti) si sia ancora lontani dalla perlezione. 
Anclic nella pro1ncia notiarno un leggero progresso. Ii 
controllo dci manoscritti, prcscritto dalla Socictà Svizzera di 
1'adioclitIusione, fu, anclie durante it  1 93 5, esercitato ecu tatt 
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c  l)u  n  senso e  non diede luogo  ad  interventi  da  parte degli 

rgani feclerali.  In  un  solo  caso Un conferenzierc (confederato) 

non osservö  la stretta neutralita politica voluta dalla conces-

sione; egli non sara pii programmato. -  Fra  Ic J)CrSOnalità 

svizzcre che parlarono al microfono della  R. S. I.,  segnaliamo:  

1'()n.  Giuseppe  Motta, consigliere federale, lo storico Eiigio 

Pometta, lo scicnziato  Mario  Jäggli,  i  consiglieri di Stato  An-

tognini  e  Celio, gli scrittori Francesco Chiesa,  Giuseppe  Zoppi,  

Guido  Calgari,  A. U.  Tarabori, Piero Bianconi  e  Adollo Janner. 

l'ia gli scrittori italiani:  il  prof  G.  Tarozzi, Salvator Gotta,  il 

irof.  A.  Maiocchi,  Carlo  Linati,  Gamma  Bisi, Trilussa, Delio 

lessa.  Al  concorso umoristico parteciparono: Angelo Frattini 

vincitore del concorso), Toddi, Lucio Ridenti, Lorenzo Gigli, 

ti,o Chiarelli  e  Luciano Folgore. 
Nel 1935  si svolsero  (o  ebbero inizio) sette cicli di con-

trcnze.  Nel ciclo cLa mia professione parlarono: il col. Bol-

itni,  I'  arch. Guidini,  il  dott. Raimondo Rossi, l'ing. Carlito 

.\ndreoni,  1'  avv. Peppo Lepori,  11  consigliere agli Stati avv. 

Antonio  Riva e  il dott.  Guido  Calgari;  nel ciclo  «La  lingua 

italiana  in  Isvizzera:  il prof.  A.  Janner, su Basilea;  il prof. 

Piero I3ianconi, su Berna  e  il prof. Federico Porta, su Losanna. 

II prof. Francesco Chiesa dedic quattro conversazioni alla 

lniona pronuncia della nostra lingua: il prof. Ferretti commentô 

1intcra interprctazione dci compositori romantici  e  neo-ro rnan-

tici ;  Alma  Chiesa cliede,  in  cinque chiacchierate, nozioni dc-

inentari di puericoltura;  il  prof. Donini iniziô  la sua presenta -

:i  nc  delle  maggiori industrie ticinesi. 
Nunicrose furono Ic rubriche settitnanali  e  quindicinali.  Fra  

uclic tuttora mantenute, menzioniamo  in  prinio  piano  Ic as- 
:ltatissime prcdiche del Dr.  Don  Alberti;  il corso di lingua 

taliana  per  confederati domiciliati  nel Ticino, del prof. Manlio 

loglia, al quale possono partecipare  i 32,000  abonnati delta 

icte radiotciefonica svizzera; Ic leggende paesane dcl. prof. 

Virgilio Chiesa;  i  racconti del lunedi (oggi del venerdi) scritti 

dalle migliori  penne  del paese; Ic opere dci grandi artisti tici-

n'si sconiparsi, presentatc  da  Ugo Donati; le curiositàscien-

tilche, commentate clal prof. Donini; gli appd ll i ai giovani 

ttadini, intitolati cChi  va  la),; le narrazioni deli alpinista 
ott.  Neve;  Ic chiacchicrate astronomiche delta  Ma.  Lupi:  i  

>nsigli medici dcl Dott. Primo Fratelli;  1'  orientazione agricola 

dwl prof. Fantuzzi; il quarto dora degli scacchi; schermi  e  
fl  )(L  ((11l1l1Tltata 	i  rimple ulinuti della  P1-44 Radio 
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Ia rase.t «( iCflU dtIIa fli >stit epoca . All'ura della cli nh1;I 

collaborarono:  Ani ela Musso - Bocca,  Irma Chazai, Rosa  Cle-
mente-Lepori, la prof. Ines Bolla e Anita Stabilini (cot ciclo 
«La casa»); alle trasmissioni per i piccoli ascoitatori: Glauco 
(Nonno Baldo), Dory Gianola (Amica Doretta),  il  Mo. Robbiani 
( 13crretto rosso), il prof. Walter Bianchi (Giramondo),  Anita 
Stabilini (zia Clot ilde). II servizio sportivo, coinpietamente ii-
organizzato nell' autunno scorso,  ebbe tre collabnraturi rctiiari 
Elvezio Andreoli, Piero Beretta, Geo Mol. 

A grande importauza assursero Ic segti-nti rubriclic. ch 
.tttravcrso un )artiCOlareggiatO servizio (Ii inlurinazioni affidato 
a nostri corrispondenti speciali, vogliono rencicre sempre pitt iii 
timi i legaini Ira La Svizzera italiana e  la Svizzera intcrnt: 
Sette giorni  in rivista (cronaca politica); Abbiamo da Bern a 
(cronaca scttiinanale  da Palazzo feclerale); Di che parlan 
nostri confecicrati (convcrsazione quindicinaic). - Furono so - 
, 

 

pese le rubriche: Cosc uclite alla Socicth  delle Nazioni (era 
C  ii siderate nel Ia cronaca bernese), Sottovoce (chiacchieratc 
uruoristiche) c «II mii orto.» 

Lt ra(/iocc'?nmedie. 

lid 

 

le 	 parLttc, la raclioconiniedia OCCU 	in- 
icutihiImente  il priino post( , ;  eSSL  ha  il sue pubblico ai 
assionato  e godc di una 1)0polar1tL die ê superata solo dalk 
rande rivak nd campo musicale : 1' opera lirica. II pubblic' 

delle radioconimedie si (:livide in due correnti :  la  prima, riser 
vata e tradizionalista, dt  la 1re1crenza  alle commedie teatrali. 
scritte  per lo spettatore  e aciattate al inicrofono ;  la seconda, 
nioclerna  C  sp  reg iuclicata, seguc, con crescente interesse  I 
sviluppo dcl radiodranutia, creato c sceneggiato appositamente 
hier I' ascoltatore. II radiodranima ha fatto enormi progressi 
c non 1t6  esistere alcun dubbio che esso 5apriL  in un pros-
simo avvenire, affascinare tutte Ic categoric cli uditori.  La 
commedia alla radio cleve trovare una fornia  cd espressione 
iropria, come  il  film. Gli scrittori Si urteranno contro micro-
ini cd aniplificatori, tinchè non avranno imparato a cons-
cere a fondo Ia tecnica radiofonica, iercl  solo attravcrso una 
erfetta conoseenza dci mezzi impiegati giungeranno alla so -

vrana padronauza di tutti gli efitti acustici. 
Nc!  1935 lo Studio di Lugano progratnmd 54 cumniedie. 

conic 1' anno precedcntc. A prima vista, nessun progresso 
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Ilumericc) scnibrt esser stato raggiunto.  Ma un attento esanie 
delta statistica rivela certe diftrenze. Mentre net 1934 ben 
Otto commedie furono ritrasmesse da altrc stazioni, parteci-
pammo net 1935 ad una sola interpretazione data clallo studio 
di Losanna. Le esecuzioni della R. S. I. aunientarono quindi 
nell' anno scorso da 46 a 53 (di cui una trasmessa dat Teatro 
Apollo di Lugano). Di queste 53 commedie quasi la metà 
(25) furono tavori teatrali (adattati per  it  microfono)  e 28 
radiodrammi. 

Un conIronto cot  1934 è assai sigufficativo ; allora Ic corn-
medic teatrali erano state 37 e i radiodrammi solo S 

importanza  è Ia questione deli' originc delle 
53 CommediC radiotrasmesse net 1935. Dieci lavori ebbero Ia 
loro prima esecuzionc in lingua italiana, a cura della R. S. I., 
17 lavori lurono scritti  da collaboratori svizzero-italiani e sot-
t.tnto 9  da scrittori stranieri.  (In queste cure sono cornprcsi 
i lavori dialettati). Le commedie scritte  1 R1 la Radio Svizzera 
Italiana sono: 
';tn (;tttardo - sintesi iii» nate  in 	4  trnj>! 	. 	n1ern1ez/. 

di  Guido Calgari. 
l'aIzzi  a Stans - 3 te rnp, del maes.tr 	.l  1(IUL1.  
I .a capanna del Bértuli (gioventu del dopoguerra) - vati 

conimedia, cli Pietro Voga. 
I! Campo del sanguc - dramma sacro in 5 scene, di Guid 

Calgari. 
Ti piccolo  Mozart a corte - bozzetto storico, dcl prot Gie 

vanni Ferretti. 
tin avventura di  Casanova a Lugano - bozzetto radi ofonico 

in 4 tenipi, di (;avrnche.  
I tre amid - radiodramma di l'ietro \Toga. 
\lczz' ora  in un covo di contrabbandieri - grottesco di 
lt canto di Ester - fantasie natalizie in 3 tempi, cli Vittore Frigerio. 
1.a cros di poaritt - cli Glauco 
bozzetti dcl  San Bernardino - di l'aolito Binda. 
I .a Ninin  1'6 malada - di  E. Talamona. 
1 calzon ga j ha sü  tu  - di GlatLco. 
El vol mancaa dcl scior Togn - atto co rnico - cli  E. Talaniona. 
La tuna  da rner del scior Pancrazi . di L. Ferravilla, versione 

di Glauco. 
I )oman  je i fest - di Glauco. 
I )ue dialoghi di Glauco: a) Fastidi grass, b) I comaa da Ia 

iazeta 
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11 ccintr )uto clel li t  SVIZZILTil.  Italiana Iigentmu. Nn ign 
riamo che alcune di questc commedic hanno tin valore relativo, 
ma  il  loro significato sta net fatto che  esse rappresentano 
i prirni risuitati tangibili  dell'  incremento che  la  Radio è des-
tinata a dare at Ticino e a! Grigioni italiano. Alcuni lavori, 
come  il  «San Gottardo di Guido Calgari, giustificano e ri-
compensano appieno gli sforzi (let nostro scrvizio programmi. 
che net canipo delta radio instancabilmente incoraggia  e  

gli scrittori svizzcro-italiani. 
Il  gruppo dci rad,oattori, diretto dat prof. Calgari,  ha em-

piuto un grande lavoro. La dizione fu sensibilmente niigliorata, 
la  padronanza scenica ccl acustica raffinata  per nicrito dcl 
regista. L' impiegu di attori di prolessione permise  la  «messa  
in onda» (Ii lavori di Luigi Pirandeilo, Salvator Gotta, Dario 
Niccodemi, Carlo Linati, Amatia Guglietminetti, Paul Raynal. 
G.  B. Shaw, Hermann Kesser, Arnb Schirokauer, Felix Möschlin, 
Kurt Goetz, G. \Veisz. 

II rispetto che clobbiamo  ad  Un' opera di indiscusso pregii 
letterario esige una interpretazione accurata  c sopratutto artis-
tica.  06 rencle indispensabile  1' impiego saltuario di attori cli 
professionc. L'attorc  C l'insegnantc dci dilettante  il  quale appru-
litta assai di un immediato  e corciiaie contatto. Fine superinrc 
di questa cotiaborazione: creare un gruppo di radioattori ticinesi 
e grigionesi che possa, Ira atcuni anni, soddisfare  da  so!'. 
cioè inclipendentetrietit dali' t'n ‚ a t titte 1-  s1('flZI artkticlic 
(Ii 	ti(tt" 	'tti(li(. 

/'• /it.vmi  1)1/ 

I prograninhi rnusicali custituiscono  uno degli elementi pii 
importanti  dell'  attività radiofonica  delle R. S. I. Riportianio 
(1W  quanto scrisse in merito  il  prof. Giovanni Fcrrctti, colla-
boratore musicale dello  Studio di Lugano 

«La maggior parte delle trasmissioni (523 esecuzioni) son' 
dovute all' orchestra deilo Studio stesso, Ia quale ha raggiunt 
una sicurezza cci una disciplina che Ic ha attirato I' ammirazioii 
dci numerosi abbonati cci anclie ciegli stranieri. Sotto  la  di-
rezionc del giovanc suo maestro Leopolcin Casella essa  ha 
saputo svotgere un pt'ogramma di una vastith e di una  1111 -

1)ort;t1hzt che Si 1niOflC da  st ad un esamc attento. 
orchestra della  Radio oltre che partccipare direttanicute 

allo 	 (bei )r ranima in inkura  prepomlermitc  COIl 
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CUZ 1 O 11 1  (V assicine, VI CullaboraVa Cnn iürinazioni  e  sotto-
tormazioni di esecutori die togheva dat  SW)  seno, I quail rad-
doppiavano, si puô dire,  il lavoro dell' orchestra stessa.  La 
musica leggera e brillante dci «Tre rnenestrelli, della «Rusti-
caneila», dci  «5 villici, del  <Terzetto roniantico» consistente  
in fantasie, in pot-pourri, in screnate, in melodic, in duetti, in 

rzetti,  in ballabili di ogni specie, antichi c rnoderni, rappre-
sentava una  Parte  notevole (leite ractiotrasmissioni. 

Insierne  ad essa, solisti della radioorchestra hanno ofTerto 
audizioni speciali di musica c'assica con «a soli», «ductti», 
\terzetti», «luartetti  di varia importanza. Inoltre  la  Radio-
irchestra coopeth ad innumerevoli concerti ciati cia solisti di 

ftma  cd aila trasmissionc di opere e di operette, le quail 
anche net 1935 lurono parflcoiarmentc numerose. Tra queste 

ossono essere specialmente ricordate tra Ic trasmesse dallo 
tudio di Lugano,  il «Rigolctto', Ia  Traviata, I' «Ernani», 

il «Werther», la aSonnambula', l'Elisir d'Arnore,  i «Pesca-
tori cli  Perle», la «Serva Padrona», il «Segreto di  Susanna»,  il  

Maestro di Cappella »‚ Ia cVegiia ; tra quelle trasmesse fuori 
deilo Studio,  il  «Don Pasqualet, Ia Bohème', «Madame But-
terfly» ; mentre tra ic ritrasmesse dalla Svizzera Interna  o dali' 
stero dobbiamo ricorciare cL'Arlesiana» da Losanna;  «La 

notte è chiara», «L' Isola Tulipan, «I-Iabu4-lassan, L'Indo-
vino del Villaggio» da Berna;  KUna nottc  a  Venezia»  e «Prin-
cipessa dci Doliari» da Zurigo; «Sangue polacco» da Basi-
ca ; «11 Pirata», Al Parsifal»,  «La Fiarnnia»,  «Boris Godou-

n ow »‚ « Faust  ‚ « Turandot :‚ A ida »‚ «  Norma »‚ « Cena delta 
I teffe»,  aAdriana Lecouvreur», «  Francesca da Rimini», « La 

;1iihe1Ima, « Madame  sans Gne»,  dl  Principe  Igor»  dali' 
Italia ; «Arianna  a Nasso» e Siglrido» cialla  Germania; «Cosi 
Ian tutte»  e «L'Aida» da Salisburgo. 

I solisti che Si SOflO prodotti alto Studio di Lugano sono 
innunierevoli c alcuni artisti di lama internazionale incontesta-
bile. Basterebbe ricordare, tra i pianisti, Carlo Zccchi, Lily 
Krauss,  Walter  Frey, Paul Baumgai -tner, Rudolf Serkin,  Wil-
helm  Backhaus per dare un idea del merito delle trasmissioni 
delto Studio. E tra i virtuosi  dell' arco,  i violinisti Runiinelii, 
Nciz, Benecietti, Chiti, Bagarotti, Appia, Honegger, Goldberg, 
de Ribaupierre;  I violonceflisti Amfiteatroff, Serres, Diletti, 
I )elgay, Gasparini, Rauch-Godot. 

Tra Ic cantanti stanno  in primo luogo una Lotte Burck, 
una Lina Pagliughi, una Dora \Vyss, una  Olga Brancucci, 
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itia  Tina Paggi, una Marisa \hrIo, twa Hinca Iranclii, una 
iosetta Panipanini, una Isotta  Wild, una Berthe  de Vigi!. 
ma Carolina Segrera, una  Alba Damonte, una Jolanda Bo 
ma Duilia Santin, una Giulia Romagnoli, una Rita Monticon 

e tra gli uomini un Ernest Bauer, un Felix Loeffcl, un I. 
renzo Alvari, un Arturo Ferrara, tin Giulio Fregosi, un  Hugucs  
Cucnod, un Aliredo Mattioli, un Vittorlo BaIclo, un Vittorio 
Spigolon, tin Primo Montanar i, un Massirniliano  Serra, im  
;iusepi)c Taccani, tin Afro I'oli, un Giulio Zecca, un 
CPPC Fianiini, Un Aiessandr Wesselowsky, un Gaetant Vi-

vani , per non elencarli tutu. 
Oltre  i soprannoniinati , una schiera di artisti assai  piti  

1u()(iesti  ha potuto esserc zunmessa alia trasniissione grazie ii 
criterio (iCila direzione dello Studio, che intesc dare accesso 
tile personalitä pii diverse  nel canipo musicale, dalle pii  alte 
die pii scmpiici. Fu cost che poterono trovar posto nd 
I )rogranimi i giovani studiosi di musica c dilettanti di ogni 
trunieut() l)oPolarc, alla sola conclizionc che avessero dati 
mont risultati nell' audizione di prova. 

Le trasmissioni di canti cli società  o di concerti di bande 
c cli filarmoniche, conic di 1)rOcluziOni scolastiche e studen-
tesche furono pure numerose. Le corali «Concordia», 'Santa 
'ecIlia», «Verdi» ‚ «Sacro Cuore» ‚ «Cantcrini dci Ceresio. 

iI «Coro femminile» ed  il «Coro maschile svizzcro tedesco  
Lugano;  la «Melodia  e Ia «'Santa Ccciiia di Beilinzona 

a  oArmonias cli  Locarno; Ia «Melodia» di Chiasso,  il cCoro 
ion Bosco» di Maroggia;  la  rCorale  Gregoriana di Zurigo 

Ia Canierata dci madrigali milanesi», come Ic  filarmoniche 
ii  Lugano, di Paradiso, di Mendrisio, di Bellinzona. di Chiasso 

cd altre formazioni del generc, hanno contribuito alla varietà 
delle trasmissioni. 

Soprattutto devono essere ricordati  i piit celebri assieme di 
strumentisti di musica da camera come  il Quartetto di Dre-
sda, il Quartetto Poltronieni ‚ il  Trio di  Budapest,  il Trio 
I .ang,  il  Trio di Milano ; esecutori all' organo, come Luigi Fa-
vi iii, Victor Schiatter, Charles Hens, Gofiredo Giarda. 

Notevoli furono  pure i prograninli presi in coiIegarnent 
-on 1' estero dedicati a inusicisti cclebri c diretti da non menu 
celebri conduttori d'orchcstra come tin  I  knry \Vooci (dall'Au-

usteo di Roma), un Alfrecio Caseila (concert (i Scarlatti  da  
Roma, esso pure), tin Toscanini  (da Londra), un  Bruno Walter 
(da Salishurgo) un M.  de Faila (clalla Spagna), tin Ansermet  
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un de Sabata. 
Impossibile ricordare auche somma riarnente  I 'inirncns 

tluantità cli concerti trasmessi, dedicati alle vane musiche ix 
l)olari, come la spagnuola, la boema, la lettone, la cecoslo-
vacca. Ia unghcrtse, a russa  o  quelli dedicati a singoli mu- 

L)aII' antica 	>litnia  V(  )calc e struincntale, dalic composi- 
zitni  dell' epoca successiva e della melodia accompagnata, 
(lalic opere coniichc alle sonate strunientali ccl alle sinfonic; 
dai cori religiosi ai canti popolani o popolarcschi; dai niadri-
gali  alla politonalità dci compositori contemporanci trentenni 
il programma ha tentato di interessare tutte le categoric cli 
ascoltatoni. 

I nicercatori cli alta musica possono consolarsi di tante 
trasmissioni esemplari; gli anianti di musica Ieggera SOflo stati 
largamente e premurosamente soddisfatti; la danza ccl il coro, 
1' opera e la sinfonia, gli strumenti e la voce, 1' ca solo» e 
1 «insierne» sono stati cosI opportunamente distribuiti che ogni 
cLt'Loria di uditoni pu ritenere d' essere stata favorita». 

I  twri studio». 

1U()ri stU(li( )x,  (,* Ufl) di quci ternhini che fanno parte dcl 
famoso vocabolario radiofonico, ne1 quale troviamo - per 
citare alcuni eSenipi bersagliati dai puristi linguistici - la 
•messa  in onda»,  la nicczionc», l'.cemettore», ccc. Nel gergo 
tccnico «fuori studios. significa, conic lo dice  la parola, una 

lrasInisSi(n1c diettUata  da  tin altro aml)icnte che non sia  Ja  
casa della  Radio, cioè,  nel nostro caso, lo  Studio al Carnpo 
Marzio di Lugano. La cinematografia sonora, che tanto ha in 
comune con la radiofonia, conosce pura questa de finizione  e 
distingue tra «interni» (prese girate all' atelier) cd «esterni». 

Mentre Ic trasmissioni dallo studio,  in locali specialmente 
alt rezzati per Ia radiodiffusione, non rappresentano alcuna 
diiticoltà per un personale bene istruito, i afuori  studio> sonG 
pieni di incognite  e richicdono ulia prcparazione tecnica accu-
rata e spesso addinittura ingegnosa. Alla radio, 1 «estcrno» 
cistituisce scmpre utia improvvisazione, dalla cui riuscita si 
i'u giudicare  la bravura del scrvizio tecnico. Nel mag gior 
luinero dci casi gli amplificatori clevono essere installati  in 
1'sti ina1cm di, uitiasmissioni asicui -atc in ccndizioni acu- 
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stiche infelici ; ii contatto tia  to  studio, ii lu go di coflega 
mento e gli esecutori  viene inantenuto con  i rnezzi pth primi-
tivi e spesso non esiste nenimeno una linea d' intesa. 11 pub-
blico ignora queste circostanze e non si rende conto che un 

luori studio» di trcnta niinuti esige spesso dat servizio tecnico 
un lavoro febbrile cli  sei e pii ore. Per  la radiocronaca pi, 
Ia preparazione  e Ic prove OCCU1)fl () due o tre intere giornatc. 
Ma anche per la direzionc dci programmi e  per i cronisti, i 

luori  Studio' rapprescntan() tin Iebbrile  e oltrernodo snervant 
lavoro, die richiede tanta passione e sopratutto una granch-
lutiga esperienza. 

La R. S. I. ha organizzato  nel 1935 ben 87 ris1r;isinisJ iii 
a' ri studio», in confronto di 55 net 1934, cifra veramentc 

ri':itevole se si tiene in considerazione  il fatto  die  il personaia 
1e110  Studio cli Lugano è esiguo in conlronto di que llo dispo-

iiibile  per Ic trasniissioni oltre Gottardo. 
Le  50 radiocronache, di carattere istruttivo, folcioristict 

sportivo (net  1934: 33) si suddiviclono in 27 ritrasmissioni 
dat Ticino (Lugano 17, Chiasso 3,  Bellinzona  2, Locarno 2. 
\ irolo 1, Vat Verzasca 1, Bigorio 1); 20 ritrasmissioni dal  a  
vizzera interna (compresi  I coliegamenti in occasione (Icl 

(atmpionatc) mondiale di hockey su ghiaccio  e dcl Giro delta 
Svizzera) ; 3 ritrasniissioni dalI cstcro (incontri calcistici a 

toccarda, I'raga  e Budapest). 
fra le radiocronache pin ritisci te  rk rtliani : I 'ac ua  ;d 

Nido d'Infanzia; alla  Landsgemeinde di Glarona Roveredo, 
rifugio storico; all esposizione antiaerea di Bellinzona; 1' in-
augurazione delle nuove cain pane di Chiasso ; un autista in 
csame;  il nomadisnio verzaschese; Ic dogane di Chiasso; ii 
licino dalla sorgente al lago Maggiore; Airolo sotto la nevc. 
Le  37 trasmissioni regionali  (ne 1934 :  22)  Si liniitano at sot 

('antone Ticino. ()ui,  Bellinzona marcia in testa COfl  21 col-
legamenti, seguita da I a carno con 15 c da Mcnclrisio con I 
collegamento. Si tratta quasi csclusivamente cli produzioiii 
delle corali c forniazioni musicali. E doveroso constatare che 
una Parte di queste esecuzioni hanno incontrato un interess 
1)ur1n1ente locale, sia per Ic condizioni acustiche  poco lay' 
revoli ‚ sia  per lo scarso rendiniento artistico dovuto qua-1 
senipre at cattivo affiatatnento o alla manchevole intonazionc. 
La scelta dci programmi  fit sovente criticata,  e a giusta rio 
gionc.  Il radioascoltatorc tl, abituato  a udire le opere in inter-
I)Tetaziohii (II altissiino valre cd concors (II elcrnciiti (Ii grid 
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Ilk III  '  i  hv cit (" 	rttiiicntc  a  Ltre  C )U II011ti  Stil  isuiati 	I.  
sia detto senza diminuire liinportanza della nostre forniazioni 

cali, anzi, nd solo  intento di aiutarle  e  sostenerle. E  ovvio  
he  un programma adeguato ai propri rnezzi  ha  maggiore 

ssibilità di soddisfare l'esigentissinio publlico dci radioascol- 
t;i1  

I  )iamo infine  1'  elcuco clegli spcttacoli  c  dci concerti che 
Ra(lioorchestra diede  in  1)UbbliCO  

23  Icbbraio,  a  Bellinzona:  I)on I'asquale, opera di Donizetti. 
111d17.O,  l  Locarno: : Concerto sinfonico della Radioorchestra. 

olista : Massimo Amfitheatrofli  
"(I iii;iggio,  a  Lugano: Grande  concerto della Radioorchestra. 

Solista:  Stefi Gcvcr. 
12tt bre,  a Lugano  : Concerto sinfonico della Radioorche-

'tra. Solista : André  de  Ribaupierre (Amici delta Musica,  
I  ugano).  

uttobre,  a  Faido : Concerto della Radioorchestra. 
novenibre,  a Bellinzona:  Concerto della Radioorchestra. 

Souisti:  Olga  Brancucci, soprano,  e  Arturo  Ferrara,  tenore.  
10  dicembrc,  a Lugano:  Concerto della Radioorchcstra.  So - 

lista :  Wilhelm  Backhaus  (Anuici della Musica,  Lugano).  
ilicembre,  a Lugano:  Spettacolo  per i  piccoli ascoltatori. 

Successo artistico indiscusso, teatri  e  sale grenuitissinic, un 
i,tlitorio entusiasta  e  riconoscente! Stampa  e  pUbl)liCO lianno 

tIutato con plauso  la  nuova iniziativa delta  R. S. I.  che Si pre-
i.gc di indire buoni concerti  a  prezzi accessibili  a (tute  Ic  

horse.  Nella Svizzcra italiana dove  il  numero  delle  nianufesta-
zini musicali  è  assai ridotto,  il  comi)ito della  Radio  non puô 
ecte  solo  qucllo di vivere utia vita  a  sc.  Sc  Ia  Radio  colla- 

rassc attivamente  a  tutte Ic istituzioni culturali delta Svizzera 
italiana, essa potrebbe servire gli interessi piä nobili dcl paese. 

uesti nostri tentativi incontreranno,  ne  siain() convinti . la  be- 
fl(\•  )i(. 	(CC( 	Ilcuza 	11  j)u1)l)liCo.  

11  (lirettore: 

Felice Vitali.  
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